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UNIVERSELLE 

DE   L'AFRIQUE 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

Où  l'on  voit  ce  qu'il  y  x  de  remarquable, 
unt  dans  la  Terre  ferme  que  dans  les  lies, 
avec  ce  que  le  Roy  a  fait  de  mémorable 
conue  les  Corfaires  de  Barbaric,&c. 

E  N    Q_U  ATRE    PARTIES. 
tAT  le  Sr.  D  E  i  A  Croix. 

TOME     SECOND. 


A     LYON, 

ChczTHOMAS   AMAULRY, 

rue  Mercière,  au  Mercure  Galant. 

>        Il  ..1        I  '    ,  I     I  ^ 

JM.  D  C.   L  X  X  X  V  I  I  I. 

'AF'£C  TRJriLECE    DV   ROT. 


SUITE 

DELA 

BARBARIE. 

C£  SECONT)  TOME 
contient  une  partie  dn  fecend 
Livre  y  qui  comprend  toute  Is 
Barbarie  s  é"  tout  le  troifiéme 
qui  traitera  de  la  Nuwidie  ou 
Mileiulgerid  é'  de  Zah^ra. 

am  MM  WW  Wi  m?«^8»f1'€W«^ 

CHAPITRE   VI. 

LE  ROTAVME  D'ALGER 

tn  gênerai. 

Ê  Royaume  porte  le  nom 
de  fa  Capitale ,  &  corn-      ^*J 
prend  aujourd'huy,  félon  çç^fif^^^ 
Pierre  Davîty  la  Mauri- 
taxiîe  Cefarienne  ;  mais  Cluvîcr  cft 
Tm.  IL  A 
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d\in  autre  fcntiment ,  &  croit  que  la 
Mauritanie  Céfarienne  eft  le  Royau- 
me de  Data ,  flmé  dans  le  Biledulge- 
rîH/  -Le  Royaume  d'Alger ,  Bugie, 
Conftantîne  &  autres  Provinces', 
étoient  autrefois  des  dépendances 
du  Royaume  de  Tremecen ,  au  lieu 
que  Tremecen  niême  dépeivi  mainte- 
nant^ du  Royaume  d'Alger.  Il  a 
pour  bornes  à  l'Occident  la  Matrfî- 
tanie  Tingitianc^  pu  la  partie  Orieij- 
tale  du  Royaume  de  Fez  ,  dont  il  eft 
feparc  par  les  fleuves  de  Zis  &  de 
Muluye  ;  au  Midy  les  defcrts  de 
Numidie  5  à  l'Orient  le  Royaume  de 
Tiinis  y  &  aiu  Septentrion  il  eft  bai- 
gne par  la  Mer  Méditerranée.  Sa 
plus  grande  longueur  depuis  l'em- 
buuchure  du  fleuve  Muluye,jufqu'au 
fleuve  Suf-Gemar  le  long  des  côtes 
de  k  Met  Méditerranée 'çft  de  ijo. 
lieues  d'Efpagne  &  fa  largeur  de  50. 
mais  il  y  a  des  endroits,où  depuis  la 
Mer  jufqu'au  grand  Atlas,il  n'a  que 
zo.  lieues  de  large.  Pierre  Dan  dans 
fon  Hiftoire  de  Barbarie ,  étend  la 
longueur  des  côtes  jufqu'à  i6z.  lîeuës 
2.  de  France. 
Trincû  Le  gros  fleuve  de  Zis  ,  dont  les 
^rtvltt    ^^^     ^^  claires  &  poïflbnneufes  j^ 
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foule  au  travers  des  deferts  d'An- 
gucd,  fur  les  fronueres  du  Royau-^ 
me  de  Fez  &  fe  décharge  dans  U 
Mer  ,  après  avoir  reçu  Hued  Habra 
f rés  de  la  VUle  d'Arzeo.  Hfied  Ha^ 
^r^fourd  près  de  Moliofitar, ville  de 
Beniarax  &  s'unit  avec  le  fleuve  Zîs, 
fiés  des  plaines  de  Cira  ^  dans  un 
Bca  nommé  Xamutta,  dont  il  chan. 

Êlè  nom  en  celuy  de  Cirât.  Sur  fcs 
rds  demeurent  de  vaillants  Arabes, 
qui  tourmentent  beaucoup  les  Habi- 
tans  dX)ran:  Te/ne  ,  que  Ptoloméc 
apelle  Siga ,  &  qu'on  nomme  aujour- 
d'huy  Hartt^gol  ,  eft  une  pctke  ri-^ 
vicrc  qui  fort  du  Mont  Atlas  Tur  les 
frontières  de  Numidie  ,  traverfe  les 
deferts  d'Aneued  ,  pafîè  prés  de  Te- 
^gzct  ^  &fe  jeté  dans  la  Mer  à  cinq 
Kcuës  d'Oran,  Mtna  eft  une  aflcz 
grande  rivière  ,  que  Ptolomée  apellc 
thyUftuith  y  elle  païTe  au  travers  des 

Î^laines  de  Bathaha  ,  &  pourfuivant 
on  cours  vers  le  Nord  le  jeté  dans 
la  Mer  prés  de  la  Ville  d^Arzeo  :  les 
Mores  apellent  ce  fleuve  Aû^a  du 
nom  d'un  Morabou  ,  qui  peupla  la 
Ville  de  Bathaha ,  que  les  Benî-Mc- 
rinis  a  voient  détruite.  ZUif,  au- 
ccfois  Cartene  eft  un  fleuve ,  qui 
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lort  du  Mont  Guanecexis  &  décent 
dant  par  des  plaînes  defertes  ,  fe  va. 
jeter  dans  la  Mer  ,  à   l'Orient  de 
Moftagan  ,  fur  les  frontières  de  Tre- 
niccen  &  de  Tenez.  Les  deux  bords 
de  ce  Fleuve  font  peuplez  d'Arabes 
riches  Se vaillans , quipçuyeni;  mè- 
tre en  campagnf  deux  ou  trois  miles. 
Chevaux.     Celef  eft  un  fleuve^,  qui 
eft,  à  ce  au*on  croit,  Iç    ChinaUf, 
de  Ptolomee  ,  &  qu'on  apelle  Safran 
à  quelques   lieues  de  la  Mer.    Sp% 
bords  font  ombragez  d'arbres  près 
de  Matîgîa  &  fon  embouchure  eft  k, 
trois  grands  miles  de  la  Ville  d'Al-* 

S;er.  ieffaye  ,  Soffaye  ,  qui  eft  le  Sâvtf 
e  Ptolomee ,  croîfe  les  quartiers  de^ 
Matîgia  &  fe  décharge  d^ns  la  Mer 
à  l'Orient  d'Alger  tout    contre   le 
Cap  de  Metafuz.     Hned  el  Harrax 
Se  Hfttd  el  Harniz  font  deux  torrens, 
qui  fe  groflîflent  extrêmement  l'Eté, 
qui  font  peu  de  chofe  en  Hyver  8c 
qui  tombent  dans  la  Mer  entre  Al- 
ger &  CefFaye.     Hued^  leer  eft  un 
fleuve  qu'on  croît  être  le  Serbere  de 
Pcolomee,  qui  fort  du  Mont  Atlas, 
fur  les  Frontières  du  Biledulgerid,& 
qui  après  un  long  cours  fe  jeté  dans 
la  Mer  à  l'Orient  de  Metafuz  ,  prés 
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d'un  village  ,  que  les  Habitans  apcl- 
lent  Bem  t^daU.  Hued  el  Qu^^ir 
qoe  les  Chrétiens  apellent  Zinganol' 
&  qu'on  prend  pour  le  Naz^au  de 
Ptolonaée  ,  fort  de  cet  endroit  du 
^ont  Atlas,  qui  confine  aux  Pays  de 
2èb,&  fe  précipitant  d'entre  de  hau- 
tes montagnes  fe  jeté  dans  la  mer 
Fçés  de  U  Ville  de  Buric.  Suf^tm^- 
eJt,  a  ce  qu'on  ctoit  ,TAmpfago  de 
Ptolomée,  il  prend-fa  fource  des 
frontières  du  Morit  Auras  ,  dans  1» 
'ProvbcedeBugie,  &  ayant  travcr- 
ic  des  plaines  fteriles  ,  pafiè  prés  de 
Conftantine,  reçoit  la  rivière  de 
Marzoc  »  iraverfe  des  rochers  efcar- 
pez  &  fe  jeté  enfuite  dans  la  Mer, 
raàoch  ou  Laàtch  ,  fort  du  Mont 
Atlas  prés  de  ConftàntJne  ,  &  fe  dé- 
chargé dans  la  Mer  à  l'Orient  de 
Bone. 

L'air  du  Royaume  d'Alger  eft  fi     3- 
tttnpcre ,  que  la  chaleur  de  l'Eté  ne  \'***^ 
fcche  point  les  feuilles  des  arbres,     '^'^ 
&  que  la  rigueur  de  l'Hyver  ne  \t% 
tait  poiAt  tomber  :  les  afbres  y  fleii- 
nflerit  au  cdminencemem  deTevrier 
&  prefque  tous  les  fruits  font  formez      - 
au  mois  d'Avril  :  les  certes  y  rnûrif. 
icat  au  tctomc'neemènt  de-Mày ,  lc& 
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pommes  &  les  poires  fur  la  fin  ;  oit 
cucîUc  des  raifins  au  mois  de  Juin, 
&  au  moîs  d*Aout  des  figues,   des 

Sèches ,  des  pommes  >  des  noix  ,  & 
es  olives.,  La  plufpart  des  contrées 
de  ce  Royaume  font  féches  &  fterî- 
les  :  au  Nord  de  Tremecen  prés  de  la 
Mer  Méditerranée  y  le  terroir  eft  fé- 
cond &  abondant  en  pâturages  :  les 
montagiies,qui  font  à  ï*Occîdcnc  de 
Tenez  »  d'Alger  &  de  Bugîe  :,  font 
fertiles  enble&enprairies.  Sur  les. 
côtes  de  Bone  >  de  Conftantine  &  <fe 
Tremecen  y  il  y  a  des  yalées  pleines 
TSêtisfe*  de  fruits  &  de  belles  campagnes.  On 
»^*»     trouve  dans  les  deferts  des  LionSj  dcs^ 
**      Autruches ,,  dés  Porc-épis  >  des  San- 
gliers ,-dcsHeri(Sjns ,  des  Cerfs,des, 
Caméléons  »  des  Singes  &  de  toute 
forte  de  volaille  &  de  gibier,.  Il  y.  a 
peu  de  villes  dans  ce  Royaume  & 
peu  peuplées  ,.  fi  l'on  en  caccepte  Al- 
ger y  celles    qui  ont  une  fituatÎQn 
avantageufe  >  ont  des  Habitans  fiers 
&  braves  à  leur  manière  i  quinego- 
tient  dans  le  Biledulgerid  y  dans  la 
Guinée    &  les   autres  contrées  du 
i|..       Pays  dès  Nègres. 
t>ri;#fw      Ce  Royaume  eft  peuple  de  dîvcr- 

fis  N4^  fes  Nations ,  il  y  a  des  Turcs  >di:s, 
u»ns..  •  • 
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Jaûifl'aires  ,  que  la,    pauvreté  ou  l'cf* 
perance  àe  faire  lenr  forrutvc  y  attie^ 
D£  4u  Levaivt:    ^    il  y     a.    des  Mores 
îàuuires  du  TTurc  ,      qu'ors    apeUe 
C«l<)lcfen  ^    des  Axuagues  ,   qui  y 
Vieuïïtnt  des    montagnes    de   ÎZow^ 
co  8c  de  L-abcz^  beaucoup  de  Juife 
&  ieMoriCques  ,  c^ui  ont  été  chaf- 
fci  iitf^gne  ,    Grenadms  ,  Anda- 
W&etvs  ôc  Tagacîns  ,  qui  font  ceux 
qui  ont  été  bannis    d'Aragon  &  de 
Ci^xAo^e  ^   &c  grand  nombre  à'TcX^ 
cVacvt^  çjae  les  Corfaires    font  fur 
-Wcr.  Lesl-aibaflês  font  des  Arabes 
<\u\Çe  \ktment  à  la  Campagne,  le 
long  des  rivières  9  pour  la  commo- 
dité de  Veau  ',  il  y  en  a  d'autres  qui 
errent  dans  les  deferts  en  fi  grand 
Jiombre ,  qu*ils  craignent  auffi  peu 
les  Vîceroys  d'Alger  ,  qu'ils  faifoient 
aurrefois  les   Roys   de   Trémécen. 
Lorfque  les  Algerîeits  leur  font  la  ' 

gicrre ,  &  qu'"^  fe  fentcnt  les  plus 
ibles  y  Us  le  retirent  dans  les  de« 
ferts  du  Biledulgerid ,  où  }Lon  ne 
fauroit  les  pourfuivre.  Les  Rois 
d'Alger  même  leur  ont  payé  tribut 
pour  vivre  en  paix  avec  eux,  & 
en  tirer  du  fecours  en  cas  debe<» 
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foîii  5  maïs  ils  faifoîent  fouvenc 
beaucoup  de  mal  &  fc  rangcoîenti 
toujours  du  party  qui  leur  don-j 
noît  k  plus.  Prefentement  c'eft 
toute  autre  chofe  ;  la  plufpart  font 
trilTutaîres  du  Bâcha  d'Alger  ,  & 
les  Janiflaires  ont  foîn  cte  lever 
ces  impôs.  La  Province  de  Tre- 
mccen  cft  peuplée  de  Larbuflès 
vaillans ,  apellez  GaUns  de  Melia-- 
va ,  divîfez  en  cinq  familles  ,  Vltà 
jibdaU ,  f^ed  MnÇa  ,  ^ted  Cacix, 
Vlcd  SuleymAn^  &  Vleâ  HamArt 
ces  Arabes  commandent  aux  Bér<?-  . 
fceres  ,  qui  font  les  montagnard 
t)rigînaîre$  du  Pays» 
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CHAPITRE   vn. 

DV     aiS)r^VME     D'ALGER 

&    de  fcs    itptnàéimts    en 
paniculUr^ 

[Armol  'dîvîfe  le  Royaume 
feà'Algpr  en  quatre  Provin- 
ces y  Trenieccn  ou  Telcniîn, 
Tenez  ^  Alger  ficBugie.  Gramaye 
Jit  que  les  Turcs  le  divifciit  9uia<* 
miant  en  i8.   Provinces» 


*^ 
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LE.    ROTA  y  M.  je: 

îfJlger   en   dix^huit 
Provinces.. 


•en  < 
1»: 
Broi 


I. 

3- 


6. 
8. 


DeTremecenouTclenfiri^  j 

D'Aftgad.,  ^    i 

De   Beni-araxid  ou  Benî— :a 

razîd.  il 

4i  De  Mîlîane.. 

De  Couco.  Royaume.  ^ 

De .  Luches,  Royaume.  ^ 

De  Tenez. ^ 

De  Tebellà., 

5>.  De  Hiimanbar. 

lo.De  Harefgol. 

1 1 .  De.  Hôran  Marq^ifati , 

ii.D^  Moftagan.. 

13. De.  Sargel. 

14.  D'Alger  propre. 

ij.De  Bpgie.. 

i^.  De.  Gigiri  ou  GigâU, 

17^  De  Conftantine;. 


I 
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SECTION     I. 

là  Province  de  Thmecea  ^  oa 
Tèlenfin. 

TËlenfîn  qui  croît  autrefois  un      x; 
Royaume  ,  n'éft  ^^kis  tnainte-r      ^ei 
ûanr  qu'une  partie  du  Royaume  d'AL  ^^J^ 
^  y  îl  obéit  à  une  ville  ,  à  laquelle 
3  commandoit  :  cette  Province  porte 
le  nom  defa  Capitale  &s*apelleen 
Araiie  7eifmc#/r ,.  les  Européens  Pa«- 
peUcnt  car  corrumion  TeleniGn.  Elle 
aomprenoit  autretbis  les  villes  de  Tre^ 
mtcen ,  Tinzjtgzjtt ,  Zé^/ , .  GMxida^ 
Ntd  Rama ,  Ttbcvrit  yOne  y Hàresgol^. 
Mibet  y:  Tcfizjure  ,.  Tcz^le  ,  jlgeM  , 
»4riÈw,  MarcHy  Eléfutbir  y.Oran^  Ca* 
najfel,  Arzjeùy  MtS^^an.  Moftagah. 
La  Province  dé  ^cnjarax,  ks  deferts- 
<l'Angaed>^oa^^^/r^4^,  ks  monta-- 
fpts  à€s-TimXcnete4 ,  Aùttafara^Be^ 
nigfurmd,  TararA  ^  Aghuldr  Maga^. 
^MWA  :  elle  eft  maîntenant^enfennee- 
dans  desborties  beaucoup  plus  étroi-^ 
îès&  divifée^en  plufieurs  petites Pro-- 
vinces.  Les  vilfes  qu'on  y  a  laîflccs,- 


^ 
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Ti-?:^/^  &  le  mont  Bcniguernid.  ET  X 
détend  le  long  de  la  mer  Mcditerr  ^ 
xiée  y  depuis  k  Province  de  Chaui:x: 
qui  apartient  au  Royaume  de  Fcn 
jufqtt'à  celle  d*Angad* 

TrcMcctn^  ou  TUimicerty  qu'on  cro  î  \ 
iipJu^  être  le  Tmifi  dePtolomce,  que  quel- 
y^ll//^    çics-unsapiBllcnt7?if/î»&  7f«Bî^^., 
T^mi'  ÔC  K^mol  TieM^ém^^^  à  cinq  milesi 
i«tt.       de  la  mer  Med^erraisée  vers  le  Mkli^ 
bade  en  focnie  d'ovale.  Depuis  Abu 
Tcxificn  qui  rcgnôit  L^an  ijio.  cette 
ville  aeuxksmuraUki  de  pierre  de 
taille^  haure^^  de  40*  coudées  >  Se 
fcrtifiées  de  bonnes  tours  v  ^lle  a  cinq 
portes  avec  des  ponts  levis,  un  grand 
Château  bâti  à  k  moderne,  avec  plu-> 
fieurs  Chambres ,  Sales ,  Jardins ,  &. 
Apartemens  |>our  les  Janiflfâires  :  il  y 
2  cinq  Collèges  ,  bâtis  en  quatre  à: 
l'Italienne  i  de  i  jo«.  MoCquées  qu'iL 
y  avoir  >  il  n'eneft  refté  que  8.  prîn-. 
.    «[paies-  )  dont  chacune  a  une  Tour 
bâtie  à  la  Dorique  t  &  embelie  de: 
colonnes  de  Marbre*    Il  n'y  eft  de- 
meura que  quatre  grands  bains  de^ 
t6o.  qu'il  y  en  avoît ,  deux  HÀpi^ 
tailx ,  celui  des  Vénitiens  &  celui  ac& 
Cenois  V  quatre  pour  les  Mores  3  ic 
fit  four  kï  Etrangers ,  ^i  font  les. 
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reftes  de  3e.  les  mes ksbc Ext  I^uls 
i  y  a  <&  bcaox  aurcbez  ,  c=rrrtcL- 
BTz  <Ie  bood^pcs  ck  Mardonûs .  & 
ce  les  Paîians  aponexx  ^  irx^si^ 
iaxL  fjis  la  (cname.  Les  fssirôcs  ▼ 
foK  beaucoup  pkis  bcLes  êc  pi^» 
ffarulcs  qn^  ^^g^^  '  ^^^  es  a 
dbfpm  dts  J<2fdîns  flaissz  ie  tozx 
UxK  d'arixes  Cnnncn  »  arec    àcs 

TexâSen  >  îl  7  atoîc  6ocxx  tsoxocs 
te  Pan  ly^x.  on  y  en  cnsoct  xcoso. 
Bub  à  pccienc  le  nocobce  des  kiÂc* 
tans  CK  cuxciuf  i  m  m  curssae»  par  ^ 
«naïKc  des  Turcs  ,<pi&k<pt  pb« 
£eors  Mnchamis  le  wtÔBox  a  Frc^ 
Les  |ai6  y  avoicm  Jix  Synagogats  , 
4fd  ùaicMaL  mené  trop  pedacs  pour 
cox  ;  mis  :^cs  la  moa  d'Abo  Ab» 
dda^Tan  1517.  kor  mwiàntaxz^ 
menca  à  dimiiirr  -  il  y  a  p.zîx,j^% 
fcntsuDCs  dans  la  irSHe^qsÂn^  {crrz 
pas  amenées  de  fcit  kiin^  des  poÉTs» 
dontI*eaHcftacs4ionne«  Iltètt  t3> 
le  fcnnoe  de  maraillcs  ycftàâerry 
lieue  de  Treiseccn  ^  ycts  le  ^lîir^ 
en  £t  €ff€iic  a  ccc  bode  par  les  &3. 
nains  5c  BoraoBe  .MuMTii  <  PiolocDse 
k  met  foos  le  32.  degré  &  xo.  oEnn. 
^deLatiaide^&toa^lt  ludcg^ 


r4  RELATION 
J51.  minutes  de  Longitude  :  elle  efî 
lameufe  parmi  les  Mores  j  à  caufe  du 
fepulcre  d'un  certain  Morabou  nom-r 
me  Cidi-Bu-Median ,  qui  eft  enterre 
dans  la  grande  Mofqiiée  ,  auprès  de. 
laauelle  on  voit  un  Collège  &  un^ 

Tkfexj^  Hôpital.   TtftPiart  ou  Tcfei^rt  eft  en- 

**•  core  aujourd'huy  une  grande  ville  ,. 
bâtie  dans  la  Plaine  ,  à  quatre  miles 
de  Tremecen  du  côté  du  Levant,  en- 
toure'e  de  murailles  fort  hautes  :  on 
croit  que  c^eft  llAfiacilis  dePtolo- 

'Six,eU.  j^^g^    Te^'U ,  autrefois  %Ar%étm  ,  a- 

été  ruinée  par  Abu  Hafcen^fans  qu'on? 

Beru.  Pair  relevée  depuis.    Le  mont  5^ w-. 

piernid  guemid  eft  une  partie  du  grand  Atlas 

qui  s^avance  jufqu'à  deray  lieue  dcv 

Tremecen ,  il  eft  fort  peuplé  &  plein, 

de  villages. 

f.         Le  terroir  de  cette  Province  ne- 

f  '  <*i^  manque  point  d'eau  ,  puifqu'il  en- 

^^^  fournit  h  abondamment  à  la  ville: 
Capitale  :i  6c  que  prefque  tous  les^ 
Jardins,  qui  font  hors  de  la  vilie,ont. 
des  fontaines  ou  des  puits  j  il  produit 
/  auffi  beaucoup  de  grains  >  de  cerifes, 
de  pêches,  démêlons.,  de  noîx^  d'a-^ 
mandes  „&  de  figues  îbrt  douces  » 
noires ,  épaiflès  &  longues  ,  que  les 
Babitans  font. fecHer  au  Soleil  s ^ le; 


jr 


{laines  de  Tezde  font  fi  fecondcs  ca 

eains  qu'il  y  en  a  pour  nounir  tome 
Province  :  la  montagne  de  Bcm- 
gaernid  eft  cbargée  d'ar{>ccs  &  a« 
porte  beapcoap  de  ff  uic  >  particiilk- 
xement  <ies.cerifc$&  des  feucs^  Les: 
plaines  de  Tefc^ire  ionc  afioodancef 
en  gcams  Se  rcn&nnent  des  ttôxk^  de 
fer. 

tes  babîtans  de  Te\enfîn  ^^tR,  di-     ^' 
Akgacz  en  quatre  ordres  ,  en  Arri- ^^^ 
^^>enMarchands>.enlionimesde         ^ 
Robe  &  dïpce  :.  les  Marchands  oa— 
fiquentpar  tout  le  pais  des  Nègres  ,. 
m  ils.  portent.  8c.  d'où  ils  taporoent 
des  Maichandifes  :  lés  ArtKans  (ont 
labotieux  &  invendu.   Les  Soldats, 
font  toos  gens  d'éliteaÇn  paitîeTiircs,.^ 
en  partie  Mores  ;  les  Sayans.font  dil 
y  liez  en  Ecoliers  ,  }iuifcon{ultes  ,, 
I^otaiies  &  Doâeurs  :.il  y  a  des  Pro-- 
&âêurs  en  Médecine  y  aux  Mathenaa*- 
tiques  &  pour  enfeigner  la  Loy  de- 
Mahomet.. 

Les  lubîtans  de  Têlenfin  Se  de  Hu-  .jm^^*- 
bet  font  civils.  &  afables  ,  ceux  de  i.i  bj^ 
Tefezate.  font  gro/Eers.  Ceux  des  W^^ww. 
plaines  de  TezeTc  errent  avec  leurs 
ttntes  d'une  place,  à.  l'autre.    Dans 
^UflhecJl  y  a  qnâxmtéd'Acûfans  yjkxf 


mmenu 
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tout  de  Drapiers  y  dans  Tçfefne  beau- 
coup  de  forgerons  ,   &  fur  le  mont 
Benîguernîd  force  Laboureurs  ,  Ber^ 
■"  gers  &  Charbonniers. 
^*  *       Les  Rôîs  de  Tremecen  v î voient . 
Gêuver.^  autrefois  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  grandeur  ,  fe  montr oient  ràrt- 
ment  au  peuple ,  &  ne  donnoîent  au- . 
dience  qu*à  leurs  principaux  Oficiérs  . 
qui  faîfoîent  toutes  les  afaîres.   Ils,, 
ont  été  tong-temps  tributaires  du  Rbî  \ 
d'E^agrie  >  &  ils  ont  été  contrains 
de  fucombcr  fous  la  puiflarice  dès 
Turcs  ,  qui  les  gouvernent    par  le 
moyen  dtiri  Alcaïde ,  que  le  BacÈa. 
y  envoyé. 


SECTION      II. 
X4  Trovtncc  JtAngdâ. 

ANgad  ou  ^rtgad  fiebtH  t  otf 
même  Angned  cft  une  PrDvih-' 
^'^  •  ce  ,  ou  plutôt  un  défera  maréiragcur 
•du  Royaume  d'Àlgèr  y.  qui  odupe  la 
partie  Occidentale  de  l'ancienne.  Pf o-* 
vince  de  Teleniin  ,  &  a  17.  miles  de 
long  d'Orient  en  Occident ,  &  rzr 
de  large.    Le  fleuve  Muluye  travcrfc 
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t  de(ert  5  &  le  long  de  ces  bords  dCi* 
cnrenc  de  puifïantes  familles  Ara* 
^ics  ,  connue' Uled  Talha^  Uled  Arrax 
&  Uled  Mançor^ 

Les  villes  de  cette  Province  font      ^ . 
CHagiéU  ,  ville  ancienne  des  quar-  j^'l'^^'J^ 
tiers   élevez  du  Royaume  d'Alger  ,  yilUs! 
<pi*on  croie  être  leLanigare  de  Ptolo-    G«i^f« 
iCB«e,  elle  eft  fituée  dans  une  agréable  ^ 
plaine  à  9.  miles  de  la  tner  Méditer- 
cande  vers  le  Midy  y  Se  prefque  aufE 
Udn  deTelenrfin  vers  l'Occident  j  ci- 
it  contient  3000.  ÉimîUes.  Tenfegz,it  Tinfegi 
eft  une  ville  forte  ,  fituée  fur  un  ro-  **'• 
cbet ,  dans  le  chemin  qui  mené  de 
Fez  à  Telenfin  ,  entre  le  territoire  die 
cette  ville  êc  les  deferts  d'Angad  :  le 
pic  de  cette  roche  eft  baigné  par  la 
rivière  de  Tefma  ,  qui  fort  du  grand 
Atlas  &  fe  jeté  dans  le  fleuve  Harcs- 
gol  :  les  Turcs  s'ctarit  faifis  de  cette 
ville  l'ont  fortifiée  ,  y  ont  fait  batîr 
un  Arfenal  ,  &  y  ont  mis  bonne  gar- 
nifon.    IJlt  ou  Zcs^aI  ,  ou  félon  quel-      Ip^ 
ques-uns  Çiglna  ,  qu'on  prend  poœr 
Je  Giva  de  Ptolomée  ,  eft  une  ville  fî^ 
tuée  dans  la  plaine  ,  Se  munie  d'un 
fort ,  entre  le  defert  d'Angad  &  la 
Province  de  Telenfin .  ^  ^ 

Le  mont  Bcni-Z^mu  peuplé  de     3enU 
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Bereberes  Zenetes,  eft  aufïï  daiis  cet^  ; 
te  Province  ,  à  13.  miles   de  la  ville 
de  Telenfin  -,  il  touche  d'un  côté  aux ., 
deferts  de  Garet ,  &  de  l'autre  à  celui,  : 
d'Angad  i  il  a  7.  miles  de  long  ,  &  y- 
de  large  t  il  y  a  plufieurs  villages  de. 
un  Château  fort  ,  où  le  Chèque  ,  qui 
eft  le  Seigneur  de  la  montagne  £ait  fa  ' 
refidence. 
4.         Le  terroir  de  Guagida  ,  de  Ten- 1 
Ze  tir-  fegzet  &  dlfli  font  baignez  de  plu-*  T 
wir.       fieurs fontaines  &  rivières  >  dont  oa  ;• 
arrofe  fouvent  la  terre  ,  fans  quoy    ? 
elle  ne  produiroît  rien  ,  à  caufc  de  la    ' 
chaleur  excefEve  :  celui  de  Guagida 
eft  fertile  en  grains  &  en  fruits,  com« 
me  des  raifins  Se  des  figues  y  celui  de 
TenfeMet  raportc  beaucoup  de  blé  >    ^ 
mais  dans  celui  d'Ifli ,  on  recueille  àf    " 

Eîine  de  Torge  &  du  blé  Sarrafîn,  ; 
e  mont  Benizenete  eft  raboteux,  8c 
ne  raporte  que  peu  d*orgp,  beaucoup 
de  fcnegré  :  Pair  y  eft  mal  fain.  On 
trouve  dans  les  deferts  d'Angad 
beaucoup  de  menu  bétail ,  comme 
aujlïï  des  Rhenes,  des  Cerfs,  des  San* 
gliers  X  des  Autruches  ,  des  Lions , 

^^f      Le  defert  d'Angad  eftpleîn  d'Ara» 
des  HA*  tes  qui  volcnt  les  paflans  >  ùxt  le 


/ 
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fanin  de  Fez  à  Telen{ln>çatriculic- 

rtent  Vhy  ver    ,   lorfquc  les  Arabes 

^  font   gagez  pour  veiller  à  la  fu- 

ri  du  CoiTUTicrce  &  cfes  routes  ,  fe 

ont  retirez  dans  le  Biledulgerid.  Les 

uUtans  du   mont   Benizenctc  font 

ïâSkns  i  cexix  de  d'Ifli  civil»  envers 

îÊs  voyageurs  j  ce.ux  de  Guagida  in-" 

^^is  6c  coviraç^eux  yt^aais  fe  vnan- 

^3i  k  cx>mmoditez  les  rend  rufti- 

^.  Les  Be>ii:!Len€t€s  y'wcntdt  Cc^ 

JÇré ,  a  caufe  da  peu  d'ôrgc  qui  s'y 

ffouve  ,  ceux  d' Angad  fe  nourrîflcnr 

^  Dates  >  dte  lait,  &  de  chair  de  cEc* 

'Vie  Se  de  çhaïueau  :  ceux  de  Guagî* 

da  pestent  des  habits  courts  ,  dont  le 

Drap  cft  fort  épais  -,  ils  parlent  Afri- 

caîn  &  fe  fervent  rarement  du  iar^on 

Arabe  des  autres  Mores.  Les  Benize<^ 

netcs  dépendent  d'un  Seigneur  pard- 

culicr ,  &  leurs  a£iires  (e  jugent  en 

dernier  teflbrt  dans  la  Cour  de  Te- 

lenfin  >  quoy  que  leur  pais  foit  corn- 

çtîs  dans  la  Province  d*Angad.    Le 

Gouverneur  de  cette  Province  fe  ricnc: 

à  Guagida» 
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SECTION    IIL 
Du  Bcni-Araxid ,  ou  V^ni-T^j 

y**^  Etre   Province  cft  un  des 
^^  '      K^  droits  élevez  qui  dépendei 
"^Royaume  d'Alger  j  elle  a  onze  i 
"de  long  &  cinq  de  large  y  le  côt 
'regarde  le  Midy  eft  plaîn ,  & 
qui  tend  vers  le  Nom  eft  berif 
côtaux. 
2^         La  ville  Capitale  eft  Benl^A, 
ZesFil-  çpi  contient  plus  de  looo.  maif 
les  prin.  quoy  qii'ielle  ne  foit  pas  fermé 
'Jf^'  murailles  :  la  féconde  eft  CaUa  , 
Cmaa,    ^j-^f^j^  ^^^^  ^  ^^j  ^f^  entourée 

bon  mur  6c  barie  en  forme  de  citî 

le  entre  deux  hautes  montagnes. 

^mo-  troîfiéme  eft  EhnohAscxr  >  bâti 

knfcat'  forme  de  village.,  avec  un  fort 
la  défend .  :  Aliuanfor  Lieutenar 
Mahomet  Benzeyen  en  jeta  les  : 
démens ,  les  Turcs  y  mirent  la  • 
nîere  main ,  &  y  établirent  le  i 
du  Gouverneur  ou  Viceroy  d'Aï 
Il  y  a  encore  une  ville  qu*on  ai 

"tàth^.  B^tha  &  Ptolomée  Bfinohgra,  t 
dans  une  plaine  fort  agréable^  à  c 
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àts  de  Horan,  près  du  fleuve  Mina; 
:Ie  a  été  fort  peuplée  ,  mais  pendant 
72e  guerre  Civile  les  montagnars  de 
Gueneceris    la   détruifirenr  entière^ 
ïïîent.  Cependant  un  Morabou  nom- 
mé C«»ii  Van  1510.  ayant  choiiî  Jes 
mines  cfc  cette  ville  pour  fa  demeure, 
7  devînt  fort  riche  par  les  aumônes 
<\u'onIuifit  y  il  avoit  500,  cVievaux  , 
10000.  chèvres  ,  looo.  hœufe  ,  & 
yoiXL  ducats  :  ilemployoîttousfe^ 
ttvenus  à  Ventretîcn  de  /oo.  Difci-» 
fies ,  qui  ctoîent  obligez  de  réciter  à 
certaines  heures  du  jour  quelques- 
uns  des  noms  de  Dieu  y  fes  Seâateurs 
fe  font  répandus  pat  toute  l'Afrique, 
où  ils  ont  atiré  beaucoup  de  gens  à 
leur  party  :  on  en  trouve  pourtant 
encore  dans  cette  place  ,  à  laquelle 
les  Arabes  ont  donné  le  nom  de  fon 
reftauratevu:  ,  Vapellant  la  plaine  de 
Cena^ 

Le   terroir  de  Beni-Razîd  eft  bon      -  , 
par   tout  &  produit   beaucoup  de     £* 
g^ams  :  on  y  trouve  en  quelques  en-  Tcmîr^ 
àiQixs  des  Jujubes,  des  Figues  &  plu-» 
fieurs  autres  fruits.  Il  y  a  abondance 
de  nriel  >  de  jgros  &  de  menu  bétail. 
Entre  les  habitans  de  cette  Province,, 
les  uns  font  Laboureurs  >  cultivent  U 


il  R£L  ATI  ON 
terre,  plantent  des  Vignes  &  de  s  JTa 
dîns  &  demeurent  dans  des  nvaîf<3i-i; 
les  autres  font  Bergers ,  &  vivent  à  [ 
campagne.  Le  Viceroy  entre  rîei 
dans  le  fort  d'ElmohafcamnXioVLvci 
neur  ,  des  gens  de  guerre  ,  &  dix  Ca 
non ,  pour  tenir  ces  peuples  en  tyrîdi 
&  lever  les  contributions  faiis  refl 
ftance. 


S   E  C  T  I  O  N    IV. 

£4  Pr^lnce  de  Miliant» 

a.     \  if  Ilîane  ou  Melîane  eft  une  des 
vtlUs  JVi  Provinces  intérieures  du  Roy- 
ffinct'    jj^^^g  d'Alger ,  qui  porte  le  nom  de 
^^'''     fa  Capitale  ,  &  confine  à  l*Occîdejir 
à  la  Province  deBeni-razid  &  à  TO- 
rient  à  celle  d'Alger.  La  ville  de  Adi- 
léiUane  Hane^  autrefois  Magnan^y  ou  Manlia" 
ne  fuivant  Ptolomée  eft  grande  & 
bâtie  par  les  Romains,  fur  une  haute 
montagne  ,  à  3.  miles  de  Sargel  &  h 
9.  d'Alger  :  elle  eft  entoiurée  de  hau- 
tes murailles ,  bornée  d'un  côté  d'u- 
ne profonde  valée  ,  &  de  l'autre  elle 
s'clcve  infenfiblement  jufqu'au  fom- 
met  de  la  montagne  >  les  maifons 


y   DTJ   R.  D'ALGEIL /. /r^.     i,^ 
:5nt  ailèz  bien  bâties  &  ont  prefque 
->ut£s  une  fontaine  partiailierc.   La 
^itte  de  A^ezMM  a  été  batic  par  les  if«t«»« 
ilomaîns  entre  Moftagan  &  Tenez, 
a  douze  miles  de  la  mer  Mecfiterra- 
îïcc  i  elle  eft  environnée  de  muraîlles 
fortes  &  iiautes  j  les  maifons  ne  font 
cas  belles   ;   tout  ce  qui  embelit  la 
Mlle  eft  une  Citadelle  ,  un  Palais,  Se 
«n  grand  Temple  bâti  par  les  Ro- 
niains.    Tejfare  ,    que  les  Afnczins  j^f^^ 
apellent  Tiguident  ou  Tegdente ,  c'eft 
à  dire  la  TÎlle  ancienne  ,  dt  célèbre 
dans  iTiaioire  Roinaine,fous  le  nom 
de  Cf/ire e  :  elle  confine  au  Biledul- 
CT:id  5  elle  avoît  autrefois  prés  de 
«ux  miles  de  cir cuit,  comme  on  peut 
le  reconnoître  par  ks  mazures  d'un 
grand  Temple.  Elle  a  été  ruinée  par 
les  Califes  de  Carvan  l'an  ^^f ^.  & 
itbadc  depuis  par  un  célèbre  Mora-' 
bou ,  de  ibrte  qu'elle  renferme  au- 
jourd'buy  plus  cle  1300.  maifons. 

La  montagne  fur  laquelle  la  ville 
de  Maiane  eft  bâtie  ,  eft  pleine  de  .  ^* 
fouicts  &  de  noyers  :  le  terroir  de  r^rl^^ 
Mezime  eft  abondant  en  pâturages 
&  en  grains.  Les  habitans  de  Melia- 
ne  ioïii  prefque  tous  Tifferans  ou 
Tourneurs  :  ceux  de  Mezune  font 
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Bergers  &  Tificrans  en  laine  :  ci> 
un  mot  tous  les  Habicans  de  cette 
Province  font  des  gens  de  peu  de 
coiifideration. 


SECTION     V. 

La  Province  de   Cûhco  fous  U  titré 
de  %eyéami€. 

**  f^  E  RoyauiTie  s'apelloit  autrefois 
Si  \^Cw»-«^^,  les  MarfeiUois  qui  y 
trafiquent  l'apellent  Conque ,  les  Ef- 
pagnols  &  les  Italiens  Cw^:quoyquc 
ce  foit  un  Royaume  à  part ,  néan- 
moins comme  il  eft  tributaire  d'Al- 
ger ,  les  Turcs  le  rangent  entre  les 
Ummt  Provinces  de  ce  Royaume.  Le 
Q94C9.  mont  CoHCQ  ,  qui  a  tiré  ce  nom  de  la 
Ville  Capitale  du  Pays  >  qui  en  çft 
proche  ,  puifqu'il  s'apelle  propre-^ 
ment  Eguitu  AndalkA. ,  eft  luie  mon- 
tagne haute  &  efcarpée  ,  fîtuée  à 
i8.  lieues  d'Alger ,  à  9.  de  Bugie,  ôc 
à  5.  des  montagnes  de  Labez  >  dont 
elle  eft  feparée  par  la  rivière  de 
Bufie. 


2. 


Stsprin.  La  Ville  de  Couco  contient  plus 
tipales  de  igQo^  maifous  i  elle  eft  tres- 
^'''''-  forte 


D\J  R.  D'ALGER.  /.  Pdrtîe.   ij 
forte  par  fa  fîniation  ;  elle  cft  défen- 
due 4e  tous  cotez  par  des  roches  ef» 
carpes  s  &  fermée  d'un  bon  mur  au 
défaut  de  ces  roches  i  c'cft  dans  cette 
ville  que  font  les  plus  beaux  Palais 
du  Roy  de  Couco.  La  montagne  cft 
toute  pleine  de  villages  &  de  ha- 
meaux bien  peuplez  :  lur  la  pente,  il 
y  aune  Bourgade  nommée  (jemadix^ 
harix  ,  qui  contient  joo.  maifons,  & 
où  \\  y  2L  grand  concours  de  monde 
tous  les  Vendredis.  Le  Roy  de  Couco 
ctoit  maître  d'un  port  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  apelic  Tamagus  ,  que    ^^'  ^ 
ks  Algériens  lui  ont  enlevé.   Il  y  a  ^^^^ 
dans  ceRoyaume  quantité  d'Oliviers,  ^*'' 
de  figues  ,  de  raifins  ,  de  Un  ,  de  miel 
&  de  cire  \  force  belles  fources  ,  & 
des  Jardins  qui  raportent  toute  forte 
de   firuits^  5    les   plaines   produifent 
beaucoup  de  blé  ,  &  les  montagnes 
beaucoup  d'orge  :   on  y  trouve  des     ^'"^^ 
mines  de  fer  &  de  Salpêtre,  de  grands     '**' 
troupeaux  de  bétail ,  des  Marmots  & 
des  Chèvres.    Les  habitans  font  des 
Berebcres  &  des  Azuagues  ,  &  pref- 
que  tous  Mahometans,  excepté  qucl- 

Î[ues  Marchands  de  Marleitle  &  des 
uifs',  qui  y  font  fort  haïs.  LesMar- 
ftillois  raportent  que  ceRoy  aTOCooci 
Tmc  II.  B 


V^. 
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leur  vendirent  le  port  deTamagus, 
mais  les  Algériens  fe  Trouvant  les 
plus  forts  s'en  emparerentX'an  1 6 1 8. 
le  Rov  Haniart  étant  mort  &  fon 
frère  étant  monté  fur  le  Thrône  ,  il 
rcnouvella  l'aliance  avec  l'Efpagne  , 
&  donna  des  otages  pour  gage  de  fa 
parole  :  ce  qui  lui  ayant  atire  la  hai- 
ne des  Algériens  ,  fon  neveu  le  fit 
mourir,  fit  la  paix  avec  eux  ,  &  en- 
voya des  otages  à  Alger  ,  où  ils  fini- 
rent leur  vie  dans  les  fuplices. 
4.  Le  Roy  d^Efpagne  avoir  fait  grand 
Vaine  fond  fur  cette  inimitié  du  Roy  de 

iy>/»-     ^^^^^  ^  deflem  qu'il  avoit  de  s'empa- 

gwfls.     ret^d^-Alger  j  il  tenta  la  fortune  l'an 

1603.  à  cette  ocafion  :  un  Cordelîcr 

nommé  Frère  Mathieu  ayant  apris  la 

langue  du  pais  pendant  un  long  ef- 

clavage ,  trouva  moyen  de  traiter  fe- 

cretement  avec  le  Roy  de  Couco,  qui 

lui  promit  non  feulement  de  recevoir 

garnifon  Efpagnole  dans  fon  païs  ; 

Miais  encore  de  leur  livrer  un  Fort  à 

l'entrée  de  fon  Royaume  >  on  arrêta 

le  jour  pour  cela,  mais  malheureufe- 

ment  le  Confeil  d'Alger  en  ayant  été 

•averty ,  il  envoya  un  détachement  de 

Janillàires  pour  afficger  cette  Place  ^ 


WK.D'ALGEK.  I.Pémie.    xf 
commandoit   AbdaU  neveu  du 
loy  de  Couco  ,  qui  la  leur  livra  & 
lécouvrk  tout  le  myftcre  :  furquoy 
^oliman  de  Catagne  ,  qui  étoit  un 
lenegat  Vénitien  ,  Bâcha  d'Alger  , 
jromit    jo.  Sulranîns  pour  chaqim 
péte  dïfpagnol  qu'on  lui  aporteroîr, 
loo.  pour  celle  de  Frcre  Mathieu. 
tsEfpâgnols  ne  manquèrent  pas  de 
tendre  terre  prcs  du  Fort  au  jour  aC- 
Hgnc ,  fous  la  conduite  du  Viceroy 
'î  Majorque  ,  qàî  y  avoir  amen^  bon 
>mbre  de  Soldats  5  dans  quatre  Ga- 
tres.  Abdala  s'y  trouva  auffi,  acom- 
Igné  d'un  grand  nombre  de  Mores, 
finoigiiant  beaucoup  de  joye  de  l'a- 
xée des  Efpagnols  :•  furxpoy  Frère 
{Mathieu  &  24.  des  principaux  forti-* 
ïent  de  leurs  Galères  :  mais  le  Corde« 
lier  ayant  demandé  des  nouvelles  du 
P^ce  fon  fils ,  qu'on  devoft  donner 
en  otage  ,  on  lui  répondît  qu'il  étoît 

Îans  le  Fort  :  cette  réponfe  fit  entrer 
rere  Mathieu  dans  quelque  foupçon, 
c  il  vouloir  retourner  fur  fes  pasjior» 
que  tout  à  coup  Abdala  &c  fes  gens  Ce 
jetèrent  fur  luî,&  fur  ceux  qui  Tacom- 

Etgnoîent.  Le  Viceroy  voyant  qu^l 
oit  trahyjeva  l'anchre&  tourna  la 
DUC  du  côté  de  Majorque. 

B  ii  j. 
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SECTION     YU 

La  Province  de  Label^^  fous  le  titre 
de  Royaume. 

LAbeTiyAîi  Gramayc  ,  marque 
une  efpece  de  Jonc  >  que  les  Ef- 
pagnols  apellent  Efparto  &  nous  Gla* 
yeul  \  c'eft  le  nom  de  ce  Royaume  > 
quî  ett  compté  entre  les  Provinces  du 
Royaume  d*Alger  ,  parce  quil  en  eft 
tributaire  :  c*fcft  un  pais  de  monta- 

Ênes  fitué  fur  une  partie  du  mont  Ar- 
ts,  à  trois  petites  miles  de  Couca 
&  à  dix  ou  onze  de  Bugîe  ,  entre 
l'Occident  &  le  Midy.  Sur  le  Com- 
met de  la  montagne  il  y  a  un  Fort 
nomme  Calaa  ,  du  même  côte  il  y  a 
une  autre  montagne  nommée  Coco  de 
Teleta  ,  où  eft  la  tombe  des  Rois  :  au 
pié  de  la  montagne  >  il  y  a  une  place 

2u*on  apelle  Tep ,  où  l'on  a  baty  une 
■itadelle ,  pour  refîfter  aux  irruptions 
dès  Turcs.  Il  y  en  a  encore  une  au- 
tre apellée  Bori  j  cette  mohtagne 
produit  peu  de  grains  &  de  fruits  y  il 
n'y  a  prefque  que  du  Glayeul.. 


î 


DU  K.T>'ALGiK.L  Partie,  jt 
Les  habicans  de  ce  Royaume  (çiit 
des  Berbères  &  des  Azuagues ,  à  peu 
nés  de  Phumeur  de  ceux  de  Couco. 
c  Roy  de  Labez  peut  mètre  fur  pié 
une  armée  de  30000.  hommes ,  tant 
dlnfantcrie  que  de  Cavalerie.  Ce 
Prince  ctoît  autrefois  Souveraîmmaîs 
il  eft  à  prefent  Vaflal  du  Bâcha  d'Al- 
ger ,  auquel  il  fournit  tous  le%  ans 
400.  Chevaux,  &  1000.  Chèvres  :  & 
on  lui  donne  en  revanche  un  Sabre  de 
Turquie  garny  de  Pierreries. 


SECTION     VIL 
La  province  de  Tenez.. 

EN  tirant  des  Royaumes  de  Cou-     i^ 
co  &  de  Labez  vers  le  Nord  ,  s«  cm* 
on  rencontre  la  Province  de  Tenez  ^  J^*^* 
une  des  contrées  maritimes  duRoyau- 
me  d'Alger  ,  qui  faifoit  partie  du 
Royaume  de  Telenfin  ,  &  avoît  pour 
bornes  à  l'Occident  la  Province  de 
Ticmecen  5  à  l'Orient  celle  d'Alger  ; 
au  Midy  le  grand  Atlasi&  au  Septen- 
trion la  mer  Méditerranée  :  s'érèn-^ 
danr  depuis  l'embouchure  du  fleuve* 
Chilef  qui  eft  à  l'Orient  de  la  y'^è 
t^  iiîi 
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3e  Moftagan ,  jufqu'au  fleuve  Chîna- 
laf a  q^ù  Te  décharge  dans  la  Mer, 
prés  d'une  Place  apellée  Aiirotn  :  elle 
eft  à  prefeiit  reflèrrée  dans  des  bornes 
beaucoup  plus  étroires  :  puifqueSar- 
gel  &  Miliane,que  Mannol  renferme 
dans  cette  Province,  fontmaîntcnant 
des  Gouv.ernemens  particuliers^. 
2.  TencTi,  capitale  de  cette  Province 

vdUs  eft  batîe  fur  le  plat  d\ine  montagne> 
pincU    à  demy  lieue  de  la  Mer .  Marmol  croit 
^'*^"-     que  c'eft  le  Lagmtum  &  Sanut  le  7i- 
^'''''^   ;^4/:»dePcolDmée:elleeft/îtuépài7 
miles  des  villes  de  Horan  &  Alger  ,.. 
ayant  ta  prenaîere  au  Levant  &  la^ 
féconde   au   Couchant  :  Mogaftaia 
n*en  eft  éloigné  que  de  3.  naîles  ,  & 
Telenfin  de  30.  Il  y  a  un  Château 
fort  >  qui  étoit  autrefois  le  Palais  dè§ 
Rois  y  &  qui  eft  prefentement  celui 
]miu»  ^^^  Gouverneurs.    Medua  ou  Mara 
*  eft  fituée  fur  les  confins  de  la  Getulic 
&  du  Biledulgerid ,  à  30.  miles  d'Al- 
ger,  &  à  40.  de  Telenfin  vers  l'O- 
rient.  Les  montagnes  font  ^/fbufaid 
Uùntal  ou  Z^tinia  y  qui  eft  des  dépendances 
^^^'      de  la  ville  de  Tenez ,  &  Gueneferis, 
montagne  fort  haute  &  cfcaroce, 
d'où  le  fleuve  ChiUf  prend  fa  lour- 
ce.. 


DUR.  D'ALGER. /.^.^    ., 
LeteiroirdeTenezcftfixwrfm     , 
jains&enbéiaa,cnmid&end-   u\r.. 
«  i  le  toroir  deMcdaa  lenfame  '^^' 
Ptafiears  foorces  dans  fonfein,  & 

pwtedetouttsfonesdcfraicsdcmoiic 
«Wiaid  noairit  qaantué  «fe  Chc 

wemk  .  on  y  fkit  faeancoop  de  micî 
&  de  cire  ,  on  y  iccncille  de  lor« 
»  abondance  i  le  mont  Gnencfilis 
«baigne  par  un  gcand  nombre  de 
fonojncs  .  &  on  y  trouve  bcancoop 
*  Glaycnl  ;  fon  fommet  efi  Ç^cL 
produit  abcMidance  de  Nrt. 

Les  i»aI«iansde.Tenez  font  lourds  ^ 
f  peu  avaifez  i  mais  les  Arabes  d-a-^^ 
kntow  paroiflènt  avoir  du  cooci»  i 

<le  Medna  foient  igncurans ,  ik  efti- 
naent  pourunt  le  favoir  :  car  ù.  qud- 
yie  homme  d'cfprîtpiflè  chez  eux, 
^  le  FCCKnnent  à  n>ute  force  &  le 

tont  juge  de  leurs  diferens  :  les  mon- 
U^6  d'Abufaid  &  de  Guencferi» 
lont  bnitanxi&  bons  Soldats.  Tenez 
eft  une  Ville  marchande^  parce  qu'on 
yaporte  du  blé ,  de  l'orgp  &  antres 
««nées    des  places    circonrtMfmes 

£m  les  tranfportet  à  Alger  :  les  ha- 
ans  d^Abulaid  y  portent  auîÊ  des 
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peaux  &  de  la  cire  ,  pour  les  vendte-- 

aux  Marchands  d'Europe. 


SECTION    VIIL 

La  Province  de  Tebejfa, 

^'      ^^  *Eft  une  des  Provinces  interîeu— 
^eitepro  ^->  ^^^  ^^  Ropuitse  d'Alger  ,  dîc 
'uince*     Gramaye ,    die  porte  le  nom  de  fa 
Capitale  5  apellce  autrefois  Tuahuna  , 
qui  eft  fîtuée  fur  les  confins  du  Bile- 
dalgerîd  ,  à  jr*  miles  de  la  mer  Mé- 
diterranée :  elle  eft  entourée  de  mu- 
railles fortes  &  hautesjfaites  de  grof- 
fcs  pierres  de  taille  :  ce  qui  donne  fu-- 
jet  de  croire  qu'elle  a  été  batle  par 
les  Romains  :   auffi  y  trouve-t'oii^ 
beaucoup  d'antiquîtez  ,  de  colonnes 
&  de  pièces  de  Marbre  gravées  d'In— 
icriptians'Latines.  Prés  de  la  ville  il. 
'  y  a  une  montagne  ,  où  l'on  trouve  de: 
grandes   cavernes  ;.    le    peuple  s'i- 
magine que  ce  font  les  antres  ,  où  fe. 
rctiroient  les  Geans^,  quoy  qucccne. 
foir  que  des  carrières,  d'^ù>l'6n  a  tiré 
des  pierres  pour  bâtir  la  Ville.  Cette. 
¥ille  pailè  pour  une  des  plus  belles, 
dis.  l'Amie  j  &  c'éft  un  proverbe  4uu 


XJ  R.  D'ALCER.  r.  Partie,  tf 
?aîs  y  qae  Tebefla  furpafle  toutes  les 
antres  Viles  de  Bartôrie  par  trois 
chofes  ;  par  la  beauté  de  Tes  tnmail. 
ks,par  {es  fburces,  8c  par  les  Novcrs, 
dont  elle  eft  ombragée  de  tons  cotez» 
^  font  qu'à  demy  lieue  de  cette 
Tile  on  la  prendroit  pour  une  Fol- 
let.   CcpcncUnt  l'air  de  Tebeflà  eft 

ttts  maMain  ^  &  le  terroit  ntft  pa» 

tcop  fertile.. 


SECTION    IX. 
La  Prcvinc4  de  Huméoéar. 

CIEft  la  contrée  maririine  la  plus      ^ 
Occidentale  du  Royauire  d'AU  UiCmh, 
rr  y  qui  porte  le  nom  de  fa  CsifitZ'^  fmu 
5  elle  confine  à  la  Province  de  Fez, 
fc  a  les  Provinces  de  Harcfgol  &  de 
Horan  à  l'Occident. 

La  ville  de  Humanbar  ou  Hutidim  >      ^ 
fc  dans  Mantiol  0»f  ,  que  Rufcel  ^^'' 
«oît  être  tX'rbara ,  &  Gramaye  le  ^^^ 
Sifji  de  Ptolomce,  eft  fimce  vis-à-vis 
J'Alincrîe  dans  le  Royaume  de  Gre- 
caJe  ',  elle  fat  facagcc  &  démantelée 
par  les  Efpagnols  l'an  1555.  elle  n'c- 
soie  pas  encoce  rebâtie  da  temps  d^ 
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Marmol  i  maïs  elle  a  été  repeupléd^ 
depuis ,  au  raport  de  Gramay e,  com-^ 
jne  étant  la  .capitale  de  la  Province.:: 
il  y  a  uji  petit  Port  défendu  par  deux 
tours  de. chaque,  coté: j  Tes  iTiurailies . 
font  tçes-fortçs ,  particulièrement  du 
côté  de  la  Mear  ^ .  fes  maifons  font 
belles  &  commodes  ,.étant  batîes.de 
pierres  de  divçrfes  couleurs,  &  gar- 
nies chacune  d'un  puits  d'eau  fraîche. 
Ttbficrh  Tihcritt^  autrefois  7Â?Wrf^^,  eft  fituée  : 
au  \)îé  d*une  montagne  raboteufe  , , 
vis-à-vis  de  .la  ville  d'One  ,/ur  le  ri- 
vage- dé    la   mer   Méditerranée     à 
jïy^^.l^^  deuKjinitesdeNed-Rpma,.  Z^fd^^R^^ 
PM^        rna^  c'eft  à  dire  la  nouvelle  Rome  ,, 
eft  bâtie  dwis-  une  Plaine ,  ,à  trois  mi- 
les de  la  Mer,  &  à  une  .lieue  du  grand 
Atlas  :,  on  ç/roît-quec'eft  \tCelama 
de  Ptoloméè  s  quoy  qu'il  en  foit ,  fea 
tnuts- ,  fes  raaîfons  >,fcs  mazurçs  ,  les 
groffes  poutres  &4es  colonnes  d'AU 
.  •      bâtre  qu'on  y  tçouve  gravées  d'in- 
fcriptîôns  Latines  ,  font  voir  évi- 
demment .que  c'eft  l'ouvrage  dçs  Ro- 
mains;, 
il .        Il  y  a  deux  montagnes ,  celle  de'^Ti- 
Monta-  TOrtiOuGuâlhafM  oui  eft  fort  haute  & 
«**•  ^     fort  roide  ;  &  cellede  Tifr^r^  q«i  eft 
Kdeux.  petites  .lieuçs.dç.NcdrRo»»v 
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Toute  la  Province  ,  tant  les  monca^  r^rw 
gnes  que  les  plaines^  eft  abondante  en 
Cocon  y  en  Lin  ,  en  Figues ,  en  Pom* 
mes ,  en  Scnegré  ,  en  Citrons  ,  Gre- 
nades, Pcches,  Olives,  &  Melons.  IL 
y  a  quelques  endroits  qui  font  fcrrilcs . 
to  blé  &  en  orge.  Le  mont  Gualbafai 
ttnfermc.  des  mines  de.  Fer. 


SECTION   x: 

Lm  ^rimnct  de  HarefgoK. 


r; 


HArefgol  eft  une  des  Provinces 
maritimes  du  Royaume  d'Al-^  s^àifU- 
ger,  qui  porte  le.nom.de  fa  Capitale,  mtmé- 
où  le  Gouverneur  demeure:  la  ville  de. 
Haresgol  éroit  autrefois  des  de'pen-r 
dances  de  Ja  Province  dcTreraecen  j . 
elle  a  Huinanbar  à. l'Orient  &.Ho- 
ran  à  l'Occident  \  elle  eft  fituce  fur 
l'embouchure  du  fleuve  Ti/c;?*,  autre-. 
&is  Si  fa ,  qui  la  baigne  de  tous  cô<* 
tcz  ,  fi  ce  n'eft  vers  le  Midy  ,  où  il  y 
a  un  fentier  étroit  g<  courbe  au  tra- 
vcrs-des  rochers  :  cette  Ville  fut  pri- 
it  6c  facâgée  par,  Pierre  Comte  de 
Navane  ^  Pan  ifyo^r.maîs  elle  aéré 
tcbaûcpas  lesÂrabes^qui  la  poSêdens  - 
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snaimenant  ,  par  la  permiffion  dès'- 
Turcs  y  qui  tiennent  Garnifon  dans- 
la  Citadelle. 


S  E  G  T  I  O  N  XX 

X4  Province  de  Horanfûfts  le  titre  de* 
Marqnifrt^ 

,   ^'      r^  *Eft  encore  une  Ptovîncema-- 
tseQn-   f  ,  X 

j^^^        V^  rinme  ,  qui  a  pour   bornes  a 

l'Occident  la  Pcovînce  de  Hàrefgol,, 

&  à  rOrient  celle  de  Tenez  &  de 

mm.    SargeL    La  Vile  de  Horan  eft  félon 

quelqaes-uns  le  Quix,a  de  Pline  &  le 

Bnifa  ou  Vmfa.  de  Ptoloinêe,  &  félon 

d'autres  flcofium  du  même  Autcur.. 

EUc  porte  plufieurs  noms  M^dura  , . 

j4ra  Se  jiuran ,  d'où  fans  doute  on 

a  forme  Hàrm  ;  cette  vile   eft  fitacè 

vis-à-vîs  de  Carta«ne  en  Efpagne,. 

à  ly.  ou  IX).  lieues  de  chemin  de  Te- 

lenfin ,  parce  qu'il  faut  paflcr  par  un 

fentier  courbe  au  travers  des  monta-- 

gnesj  la  vile  eft  fituée  en  partie  dans* 

la  plaine  ,  en  partie  fur  le  penchant 

cPune   montagne  ;    elle  eft  baignée 

d*Uh  cote  par  la  Mer    &  de  l'autre 

far  dies  iiuiilbaux  :  les  rues  ibnt  écroî«^ 
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9CS  y  les  maifons  mal  bâties  &  difper-i^ 
fées  çà  ôc  là  ,  fans  aacnn  ordre  ^  les 
murailles  de  la  Vile  font  pourtant 
adèz  bonnes  ,.  mais  le  porc  n'eft  pas 
à  couvert  de  toutes  fones  de  vents.. 
Lor{que  cette   Vile  étoit  dans  ion 
plus  grand  luftre ,  il  y  avoir  6000..  , 
iiuifons>  fans  conter  un  grand  nom- 
bre de  Mofquées  y.  d'Hôpitaux  >  de 
^îns  &  d'Auberges  :  la  plufpaix  des 
babitans  etoient  tiflèrans  ôc  drapiers» 
&ies  autres  vi voient  du  revenu  de 
leurs  terres  ,.  qui  confifte  principale— 
ment  en  orge.     Beaucoup  de  Mar- 
chands de  Catalogne  y  de  Gènes  & 
de  Vcnifc    y  abordoient  &  y  etoient 
bien  reçus*.  r^ 

Les  Habitans  Je  cette  Vile  etoient  Ktvêlmi 
prefque  toujours  en  gucne  avec  le  ^'•"'•: 
Roy  de  Telenfin  ,  à  l'ocafion  d'un 
Couverneur  que  ce  Prince  y  vouloir 
ctablir^eux  au  contraire  ne  vouloient 
j3ccevoir  qu'un  fîmple  Treforicr  des- 
deniers Royaux  y,  prétendant  avoiir 
droit  d'élire  du  Corps  des  Bourgeois- 
«n  "Juge  pour  les  afaires  Civiles  ÔL 
CrÎHîïiieÙes..     Us  devinrent  peu  à^ 
fca  fi.  puiflkns ,  qu'ils  eurent  l'àuda- 
ce  JVaimer  les  côtes  d'pfpagnejmaîs^ 
ttia^fiiccaufa  de  leur  perte-,,  car  k: . 
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Cardinal  Ximencz  avec  une  armée* 
de  Bafques  ,  fe  rendit  maître  de' 
Horan,&  délivra  jpar  cette  prife  plus^fl 
de  zoooo.  Efclaves  Chrctiens,depuîs." 
ce  temps  là  cette  Ville  n'a  pas  été  fort . 
confîderable.    Il  y  a  pourtant  encore  ' 
un  beau  Palais  ,-qù  demeure  le  Gou^' 
verneur  ,  une  Maifonde  Ville  ,  dcs^ 
Mofquées  &  des  Hôpitaux.    Il  y  a 
encore  deux  autres  Villes  dont  Gra- 
iTiaye  apelle. l'une  -*4^fe^^  &  l'autre- 


SECTION     XIL 

La  t-rêvinu  de  Moftagan,  - 

lî  "*  T   Es  Turcs  ont  fait  une  Province 
s*  défi--  Ju  de  deux  Ports  de  Mer,   M^^^^ 
m^w.   gr^n  &  Mojlagàn  que.  Marmol  croit 
MAxtt^  ètttAcHavre  des  Dnux  de  Ptolon)ce> 
^^'      prés    de    l'embouchure    du    fleuve 
Chilef,  à  deux  petites  lîeucs  deHo- 
ranj  elle  eft  entourée  de  hautes  mu- 
railles &L  fortifiée  d'un  bon  Château, 
'i^ofi^-  jn^oftagant^  Moftagamn  fdon  Sa- 
^  mit ,  qu'oif  prend  pour  le  Cartenaâc 

Jkçlomce  ^jbu  fituée  prés  de  li  M^ï* 


EFUlt.  D^ALGER.  L  Partie.  4> 

ycdîterranéc  ,  à  9.  miles  de  Horan> 
^ers  l'Orient  &  à  une  petite  licne  du 
fleuve  Chîlef  &  de  Mazagran  5  elle 
contient  1500.  maifons  ,   une  belle 
Mofquée  &  un  bon  port  ;  elle  eft  dé- 
fendue paE  uue  Citadelle ,  bâtie  dans 
tendroit  le   plus  ^levé  de  la  Ville. 
Dans  ce  quartier  eil  le  Mont  Ma* 
i/travay  qui   s'fetend  l'fefpace  de  %   J^^^ 
Ï^CQCs  y  le  long,  de  la  mer  Mediterra-  ^J!^^ 
»&,&  qui  apris  fbn  nom  des  Maga- 
xjfâs  3,  une  branche  des.  B^réberes 
^i  y  habitent.     A  une  lieue  de  Ho- 
ran  vers  l'Occident  après  qu'on  a 
travetfé  un  petit  Golfe ,  on  trouve 
une  ville  apellée  M^rfaL^uibiry  mot  M^J'Cf^ 
qui  marque  en  langue  More  ,  un  ?'**^^''* 
grand  Port  :  c^eft    aparemment   la 
même  Ville  que  Ptolomée  nomme 
Granâ-port ,  éc  qu'il  place  dans  la 
Mauritanie  Cefarienne  :  en  efct  le 
port  de  cette  Ville  eft  fi  grand,qu'on 
doute  s'il  y  en  a  de  plus  grand  dans 
le  monde ,  de  plus  1  ûr  &  de  mieux  à 
couvert ,  quelque  temps  qu'il  faift, 
Le  Marquis  de  Gomarez  enleva  cet* 
te  Yille   aux  Mores  ,    l'an  lyaj^ 
elle   a  demeuré  depuis   aux.  Efpa- 

Çfiols.  niibi*' 

tes  Uabitans  de  Mazagran  font  ,^„  *  '* 
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des  bergers  méchans  &  vicieuXr    Lc^ 
Montagnars  de  Magarava  errent    à" 
la  campagne  fous  des  Tcntes>comme 
les  Arabes  ,  &  parlent  un  Arabe  cor-ir 
rompu  ,  quoyqu*ils  foient  Bereberes 
d'origine ,  ifliis  des  Zenetes  &  des 
Magaravas  5  ils  payent  tous  les  ans. 
au  ^cha  d'Alger  iiooo.  écus. 


SECTION    XHÏ. 
La  fr9vimt  it  Sargei 

V^       f^  *Eft  encore  un  des  Gouverne-- 
Sadefi^   V^JïiCns,quifont  fur  les C êtes  dir 
mfi§fK    Royaume  d'Alger  y  &  qui  a  été  de-^ 
membre  de  la   Province    de   Te- 
nez. 

La  Ville  de  5^r^r/,qu*on  prend 

a,      pour  l*ancienne  Ville  de  Camteh,  a 

Villes     etc  barie  par  les  Romains  près  de  la 

trinci^    mer  Méditerranée  à  9.  mjles  de  Tc^ 

^"^^^^^     nez  vers  l'Orient  &  à  9.  miles  àlAU 

gcr  y  quand  on  y  va  par  eau  ,  quoy- 

qu'il  n'y  en  ait  que  fix  ,  quand  on 

y  va  parterre  :  elle  eft  entourée  de 

hautes  murailles  de  pierre  de  taille, 

&  00  y  voit  encore  de  beaux  reftes 
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A'ixn  fuperbe  Tenapk  <ie  nnifaoc  qœ 
les  Romains  y  avoîent  huj  >  &  qat 
les  Arabes  epaijraereiit  «lu  tmspi  dt 
Caîn^Calife  de  Carciiaii.  L'an  145^. 
les  Mores  chaflèz  de  Gienaxk  rd^a- 
tiient  cette  Vaic^   Brefr^r  en  Ax2be  h-rTtm 
Btrffu  eft  une  autre  TÎUe  de  la  tcn^ 
daticHi  des  Romains  ptés  de  la  -nez 
14editerranée  ,  à  j.Ueoes  dcTentr, 
environnée  de  murailles  qui  ont  nn 
ni3c  &  demy  de  circait.  A  deux  pe- 
lies  Ikues  de  Sai^^  ,TCrs  l'Oricnr, 
îl  y  a  one  montagne  ope  les  Tuirs 
mllent  CMrafwU  y  les  Mores  G^^     ^^^^^^ 
/usiMT  &  les  Cbrédens  BéUMlU  ,  «pn  c^r^ 
cft  £  hante  ,  que  de  deflns  foo  (bow  ^*i^ 
met  cm  peot  deomiFrir    nn  TaiiU 
ieaa  en  Mer  dcngné  de  ix.  liencs. 

La  campagne  de  Sargel  cfi  aâz     5* 
Ibnîie  ,  &  les  rcmpars  de  la    Vile  -^ 
iont  ^mis  d'olî«rs,d£  vignes  &  de  ^**'' 
moriers  pour  nourrir  des  tcts  afcre: 
le  t^rcoir  d^antonr  de  Brefcar  perte 
beaocoapde  lin&de  fignes^furle 
mont  Batallo  croidênt  E^rccs  mares 
zoQgEs  &  Manches. 

lesHabftansde  Sai^ioDtTaâL  us^^ 
hns  y  inventifs  &    s'entretiennent  tmaibu 
par  la  €abrique  de  la  foye«   Ceox  de 
îrcCcar  (ont  des  gens  fxAyiifies  fie 
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bien-faits  ,  ils  portent  une  croix 
peinte  fur  la  main  &  fur  la  cuiflè, 
en  vertu  d'une  ancienne  coutume 
qu'ils  obfervent  depuis  le  temps  de^s. 
Gots- 


SECTION     XIV. 
La  Province  à*Algtr. 

^»      y^'Eft  une  djes  quatre  anciennes 
^jji^».  V^  Provinces  du  Rovaume  de  Te- 
^^^       knfifl,  laquelle  a  pour  bornes  à  TOc- 
cident  la  Province  de  Tenez  ,  à  l'O- 
rient celle  de  Bugie  ,  au  Mîdy  le 
grand  Atlas  ,  au  Septentrion  la  mer 
Méditerranée  ,  depuis  Vembouchure 
du  fleuve  Chinalaf  jufqu'aux  con- 
fins de  Bugie.    Les  plaines  dé  cette 
Province  font  habitées  par  des  Ara- 
bes riches  &  puilTans  apellez  Aben- 
Tetixa,  &  les  montagnes  par  des  Be- 
reberes  &  des  Az'uagucs., 
X.         Les  villes  de  cette  Province  font 
Ztf  vilU  Alger  ^  MttafuT^y.  Tiddelez. ,  ou  Ted^ 
d'Alger  Je/,  le  Col  des  Medujares  &  Safa. 
^^^/'   La  ville  d'Alger  étoit  la  capitale  de. 
la  Mauritanie  dû  temps  du  Roi  Jubai 
&  cette   grande  antiquité  fait.cju'il 
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merce  desEuropeensXesArabes  apeU 
lent  cette  Ville  GtzÀer  de  Beni^Moz,^ 
gariM ,  du  noin  de  fes  Fondateurs»  las 
Cereberes  de  là  branche  deMozgana. 

Safarmt  La  ville  eil  quarxic  &  bâtie  fur 
la  pente  d'une  montagne  ,  qui  re- 
garde vers  le  port  en  forme  d'am- 
phiteatre  ,  de  lorte  que  les  maifons 
de  deflùs  font  plus  élevées  que  celles 
<le  deflbus  ,  àmefure  qu'elles  s'éloi- 
gnent du  Port,  &  que  de  deflùs  leur 
toit ,  qui  eft  fait  e»  plate-forme,  on 
peut  voir  bien  avant  en  mer ,  les 
maifons  ne  s'otant  point  la  vue  les 

ruillts'  ""^^  ^^^  autres.  Les  murailles  de 
la  Vile  '  font  faites  en  partie  de 
brique  ,  en  partie  de  pierre  de  taille, 
&  ont  en  bas  3400.  pas  de  circuit, 
&en  haut  i8oo,  ou  félon  Pierre  Daix 
mi  mile  &  un  quart.  Elles  ont  1 2. 
pics  de  largeur  &  30.  de  hauteur 
dans  les  lieux  les  plus  élevez  de  la 
Vîlè  ;  mais  le  long  du  port  elles  en 
ont  40.  afin  de  pouvoir  refifter  aux 
vagues  de  la  mer.  Elles  font  forti- 
fiées par  des  Tours  quarrées,de  quel- 
ques boulcvars,&  par  un  grand  tofle 
le  long  des  murailles  ,  particulière- 
ment du  côte  de  la  poue  de  Babafon. 
Lesfoflèz  n'avoient  autrefois  que  fix 
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^  pas  fkcile  de  dire  qui  en  cft  le 
^^ndaKur^  Oji  croit  ^uc  c'cft  l'an- 
^^nne  ville  de  :^alde  ^  Se  d'autres, 
îominc  Mercator  ,  veulent  que  ce 
jjî't  le  j^ol  ou  U  fuite  Ctfarienm  de 
ftolotnce.  L'origine  de  ce  nom  eft 
?^  k  fils  du  Roy  Juba  ayant  été 
cminené  prifonnier  à  Rome  par  Jules 
^"^  y  lut  fi  bien  gagner  le  cœur 
^^omaîns  ,  pendant  fon  efclava* 
P^qu'Augufte  lui  rendît  non  feu- 
^«fflent  la  litert^  ,  mais  même  eucorc 
-^Royaume  de  fon  père  :  en  recon- 
^iflànce  dequoy  ,  ce  Prince  faifant 
Kbarir  cette  Ville,  lui  donna  le  nom 
*c  Julie  Cefarienne  ,  qu'on  voit  en- 
core gravé  dans  quelques  médailles 
^«Empereurs  Claude  &  Antonin. 
™«  depuis  elle  a  changé  de  nom  , 
parce  que  les  Arabes  Mahometans, 
qwravaeeoientl'Afrique/e  faifoient 
on  plaifir  d'abolir  le  nom  Romain  , 
«  qui  ne  vouloicnt  pas  détruire  cet- 
^ViUe,  lui  changèrent  de  nom  >  8c 
^<|onnerent  cdmd'^lgeziair,  qui 
y^  ne ,  parce  que  le  Mole  de  ion 

5^^^  eft  devaiu  une  petite  lie  ,  ou 
J^^«  a  caufe  de  la  proximité  des  Iles 
Sdem.  Nom  qui  s'eft  corrompu 
«puis  en  celui  d'Alger  ,  par  le  com- 
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Krte  de  Babaloiite  eft   le  lieu 
n.îaît  jufticc    des   Chrétiens.    J 
troifiéme  porte  s'a  pelle    la    nouve 
porte  ,  elle  eft  aum  iituce^vers  Vi 
rient  ,  du  coté  qui  mené  au  Chatc; 
de  l'Empereur,    La  quatrième  eft 
porte  à'jilcajfavA  ^   qui  eft  tout  coi 
tre  un  Œateau  de  même  nom.  1 
cinquième  qui  regarde  vers  la  me 
s'apclle  la  porte  du  Mole  ,  ou  la  po: 
te  du  Divan.  La  fixiémc  porte  sV) 
pelle  en  langue  Franqiie  la  porte  c 
la  Pifcaderie  ou  Babaz^ira.    A   cha 
cune  de  ces  portes  il  y  a  trois  o\ 
quatre  Turcs ,  qui  ont  des  bâtons  ; 
la  main,    dont  ils  frapcnt   fur  \ti 
épaules  des  Efclaves  qui  pa/ïènt,poui 
£c  divertir.    Il  n'y  a   ny  folïez  ny 
puits  d'eau  douce  dans  Alger^  on  y 
aporte  de  Teau  de  dehors  ,  &  on  la 
conferve  dans  des  citernesjîl  eft  vray 
que  depuis  l'an  1611.  un  des  Mores 
chaflèz  diEfpagne  trouva  moyen  d'y 
faire  deux  aqueducs  ,   qui  donnent 

StitHM.  ^^  ^'^^^  ^  P^^^  ^^  ^^^^  fontaines.  Il 
Sons.  '  y  a  prés  de  15000.  maifons  faites 
de  brique  &  de  pierre ,  &  bJanc&fes 
par  dedans  &  par  dehors,  qui  fout 
;  /"  toutes  fon  petites  &  n'ont  pas  p/«s 
;  d'un  étage.    Les  Chambres  font  p*- 

\  vées    ; 


_ — ^—^ 


;  ic  carreaux  ûw 
scouleurs,  enchalii,.  ^-^ 

f^nr.  Dans  chaque  maii 

pt  d'ordinaire  cinq  ou  ûx  t« 

H  y  a  quatre  galeries  en  haut  Ôc 

'ÈDtcu  bas  ,  qui  repondent  toutes . 

j  ^^  Cour  ,   qui  eft  au  milieu.  Les 
Clumbres  ne  reçoivent  du  jour  que 
F^  porte ^qui  eft  d  gcande>qu*dlc 
^ticau  plancher^  roais  les  Chaiiv- 
^^vâ  regardent  fur  la  rue  ont  des 
fcwres.     Il  n'y  a  point  de  jardin 
'ittîifcttles  mailons  ,  ils  font  tous 
Ws  de  la  Ville.     Le  plus  beau  batî- 
^t  A^Mger  eft  le  Palais  du  Bâcha, 
S^ieft  au  milieu   de  la  Vile  ,  en- 
fouie de  deux  belles  Galeries  »  l'une 
^û  dcffus  de  l'autre  ,   foutenuës  par 
:^^^  utvesde  colonnes  de  marbre; 
^'  y  aaufli  deux  Cours  ,  dont  la  plus 
grande  a  jo.  pîcs  en  quatre  ,  ou  le 
Divan  s'alTcmble  tous  les  Samedis, 
^^  Dimanches  >  les  Lundis  &  les 
**^dis  :  c'efc  là  que  le  B?cha  traite 
*^^  Confeillers  du  Divan  au  temps 
^^^iîête  de  Paque.     L'autre  Cour 
^«<ie7^ut  le  Palais   du  Viceroy.  Û 
73ncufl)eaux  batimens^qu'on  apcl- 
^^  <^<m«  ,  Fnndutiuej  ou  AlbergtJ  ^^f^^ 
^  langue  Pranque  ,  où  demeureiit 

>       Tm^Ii.  Ç 
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JôoT  JanH&îies  ,  qui  les  font 
fiifins.  fort  propres  à  leurs  efdâres.i  1 
â  fix  priions  qu'on  nomme  BofjnA 
ou  Ba^os  des  Efelavos  ,  où  les  Ttii 
metent  les  Efclaves  qii-îls  pccni:i< 
**'*'•  fur  Mer.  On  y  conteéjt.bains,dc 
les  deux  plus  beaux  ont  des  Chai 
bres  garnies  &pavées  de  inarbre,^\ 
des  tuyaux  par  où  l*on  hh  ccHiier 
l'eau  fraîche  &  de  l'eau  cliaudc.  I. 
a  environ  107.  Mofquées  ,  dont 
plufpart  fons  fituces  le  long  du  ] 
vage  de  la  Mer.  il  n'y  a  ny  Loj 
ny.  Auberge  dans  Alger  j  de  fort 
que  les  Turcs  &  les  Mores  qui 
paflènt ,  font  obligez  d'aler  log 
chez  quelqu'un  de  leur  connoiflai 
ce  :  fi'  c'cft  un  marchand  Chrétien 
peut  aler  loger  chez  les  Jtiïfs  ,  q 
ont  leur  quartier  à  part,  &  tiennei 
des  chambres  garnies  :  il  peut  mên: 
loiier  une  maiion,  s'il  le  trouve  bon 
Qt^e  s'il  y  manque  de  grands  Logîi 
il  y  a  en  rccompenfe  force  Cabaret 
-&  Rotifleries,que  des  EfclavesChré 
tiens  tiennent  au  nom  de  leurs  Mai 
très ,  &  où  l'on  vend  du  pain  ,  di 
vîn  &  de  toutes -fortes  de  viandes, 
Turcs ,  Mores,  Renégats  s'y  vont  di- 
vertir pêle-mclt ,  de  quoyquc  la  Loy 
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pointe  de  l'Ile,  &  muni  de  quelques  1' 

Jweces  de  canon.  De  l'autre  côté  à  ' 
'entrée du  port  font  pointées  quel--: 
ques  autres  pièces  de  canon  ,    avec  : 
quoy  on  fait  feu  la  nuit  pour  diriger 
les  vaiflcaux  qui  yeuleitt   entrer  aav 
port.    Le  port  que  forme  le  Mole  :. 
peut  contenir  un  grand  nombre  de - 
vaiflèaux  &  de  Gaietés ,  &  il  y  en  a 
toujours  beaucoup ,  tant  des  Cor-  i: 
3fom.  faires  que  des  .Marchands.    Il  y  a 

Îlufieurs  Forts ,  tant  dedans  que  de- 
ors  la  Ville.  Le  premier  eft  à  l'O- 
rient fîtué  fur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne 5  qui  commande  à  toute  la 
VUle ,  &  s'apelle  le  Château  del'Em* 
-pereur  \  parce  que  Charles  Quint  en 
jeta  les  fondemens  ,  lorfqu'iT  aflîc-^ 
geoit  Alger  l*an  1540.  Les  Hàbî- 
tans  l'ont  enfuite  achevé  &  y  ont 
mis  une  garnîfon  de  cent  hommes. 
Le  fécond  fort  eft  le  7^.ouvoaH  Châ- 
teau ,  qu'on  apelle  auffi  la  Citadelle 
Eptagone  par  raport  à  fa  figure,clle 
eft  fîtuée  à  i}o.  pas  de  la  ville  &  le 
Château  de  l'Empereur,  Letroîfîé- 
me  eft  l'ancien  Fort  apellé  Alcajfave 
bâti  fur  une  hauteur  dans  l'enceinre 
de  la  ville  :  du  côté  qui  eft  entre  l'Eft 
&  le  Sud  ,  fes  murailles  font  partie 
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i    ^'celles   de  la  Ville  ;  &  de  l'autre 
^'océ  y   il  en  eft  feparé  par  un  mur. 
Son  circuit  eft  forr  grand  &  forcifie 
A  deux  Tours  ,  mais  peu  confîdera- 
l>ks  ,  où  demeurent  des  Janiflàîrcs  , 
yri  y  font  la  garde  &  qui  ont  l'oeil 
far  les  vaiflèaux  qui  font  en  mer  , 
pour  en  faire  favoîr  le  nombre  pat 
^  fignal  acoutumé.      Le  quattiéiTie 
îoit  eft  celuy  de  B^baloùste  y    bâti 
fur  la  pointe  d'une  roche  ,  prés  de 
ia  Mer    l'an   t$c}6.     Le  cinquième' 
Fort  n'^eft  qu'un  petit  bôulevart,prés 
de  la  porte  du  Mole  &  de  la  grande 
Çaflcric  -,  où  font  pointées  cinq  piè- 
ces de  campagne  qui  défendent  l'ac-r 
CCS  du  Port.     Le  hxiéine  eft  le  Châ- 
teau du  Mole ,  batti  dans  l'Ile  où  le 
^ole  aboutit,en  foriiie  de  Tour  pen- 
tagone ,où  font  aufli  pointées  cinq 
pièces  de  Canon.   Le  leprîéme  fort 
eftune  petite  Tour  ou  Baterie,  à  l'en- 
trée du  Port ,  où  quelques    Mores 
font  la  garde.     Il  y  a  66.  canons  de 
fome  fur  le  Mole ,  mais  la  plufpart 
ne  font  pas  chargés  v  parce  qu'on  ne 
les  tient  là  que  comme  un  Trophée 
&  une  inarque  de  la  Viéloire  que  les 
Algériens  remportèrent  furlesHabi- 
tans  do  Tunis  ,  l'an  1617.    La   vile* 

C  îîj 
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eft  défendue  par  plufîeurs  boulévars;^  i 
comme  celuy  de  Babafon  „  qui  ef  •  i 
vers  l'Orient  du  côté  de  la  Mer  \  !•  i 
bouleyart  des  Renégats  ^  qui  eft  ur^  4 

5 eu  plus  avant  vers  le  Midy  j  le- 1 
eux     boule vars  d'Alcaffavc,  iva 
fur  k  pointe  Orientale  dt  cette  Ci 
tadelle  &  l'autre  fur  l*Occidentalc  s 
le  boulevart  de  Babaloiiete  vers  1;^  i 
pomte  Occidentale  de  la  Ville  ,  qxf^ 
regarde  fur  la  mer.  Cependant  mc(^-i 
tous  ces  Forts  &  ces  Roulevars,cctttï.| 
Vîie  eft  fort  expoCée  au  canon  ai: 
tous  cotez  ,  fi  ce  n'eft  de  celuy  de  k 
mer  y  k  caufc  d'un  gjrand  nombre  de 
côtaux  &  de  colines  qui  la  comman- 
<îcnt  Se  d*où  l'on  pourroît  la  réduire 
TéMx-  en  poudre.  Les  Faux-boorgs  d'Alger 
iêur^s.    ctoîent  autrefois  fort  grandsjpuifque 
l'an  147}.  ^  y  avoir  près  de  2goo. 
maifous  hors  de  la  Ville  :  mais  au 
bruit  de  l*aprochc  des  Efpagnols  on 
les  reduifît  en  cendre  :  depuis  on  ne 
s'eft  pas  empreflje  à  les  rebâtir  >  il 
y  a  encore  prefentement  hors  de  la 
porte  de  Babafon  un  petit  Fauxbourg 
de  30.  ou  40.  maîfons ,  qui  fervent 
d'écuries  aux  Arabes  &  aux  Mores, 

Jui  aportent  des  provifîons  en  viUc 
ir  des  Chameaux,  Le  Tombeau  des 
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chas  eft  hors  de  la  pocte  de  Ba^*  lêtm^ 
ftdcîktc^  bacy  en  tomôc  voutéen  huuidii 
ferme  d€  Chapelle.    Les  Tombes  des  *'^'*^i 
fiachas  .^17,  Siditf  ,  Serde^  S^mm»^ 
trMufiàfhay  sy  font  remarquer  par*- 
ïïij  les  autres  :  les  Sepulchres  des  aïk* 
très  Turcs  ront  dans  la  même  plaine^ 
cWim  a  le  ilen  ^  paît ,  &  prefque 
«MIS  font  embelis  d  un  chaperon  de 
fierre:  il  y  à  aulE  des  Oratoires  8c 
^s  Cellules  de  Morabous,  que  les 
Anmcs  vont   vîfiter  par   cfeyotioti 
tous  les  Vendredis. 

La  Ville  eft  environnée  de  beaux     4* 

coteaux  &    de    plaines    très  •  fer-  UtttrM 

tiles.  Les  jardins  y  ponent  de  toutes 

forie  de  fruits  ,  &  les  yignes  que  les 

Mores  de  Grenade  y  ont  plantées  5  j 

tendent  beaucoup.    A  douze  mileg 

à  la  ronde  d*Alger  ,  il  y  a  envîp>n 

iSooo.  Jardins^  qui  finit  comme  atu 

tant  de  métairies ,  que  les  Jani{&ire$ 

&  les  Mores  ,  qm  en  font  les  Pro- 

çtietairesjoîient  à  des  Efclaves  pour 

en  kbourer  les  terres  -&  paître  les 

ttoupeaux.  A  l'Orient  d*Alger,quaiid 

on  a  pallé  la  montagne  >  on  ttouire 

une  £flle  plaine  >  apellée  Jk^ygie  ^ 

^ans  Mantiol  Afotya  te  dans  Pierre 

Itvïjifnfifétr  2  die  a  qpaïtc  \teM«s  i« 
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long  &  dix  de  large  5  elle  eft  traver- 
fée  par  une  petite  rivière  ,   qu'on 
apellc  en  Arabe  Jd^ed  Harax  ,    qui 
deccnd  du  grand  Atlas ,  fe  jeté  ézns 
la  Mer  Méditerranée  à  l'Orient  d'Al- 
ger ,  &  fait  tourner  en.  paflant  quan- 
tité' de  moulins.  LeCardînal  Xîmenes 
difoit  que  fi  l*on  pottvoit  prendre 
Alger  on  y  trouveroit  aflèz  a'argent 
pour  conquérir  toute  l'Afrique  ;  en- 
tre les  tombeaux  qui  font  hors  de  la 
Vile  on  voitceluy  de  ta  belle  Cave^ 
fille  du  Comte  Julien  de  la  Betique, 
^ui  fit  pa(tèr  les  Mores  en  Efpagnc 
pour  fe  venger  du  Roy  Roderic,C^r. 
J^-         La  Vile  de  Metafuz,  que  les  Mores 
"  nomment  TiemMdcfuji ,  qu'on  croit 
^^^    être  le  Cuftonium  de  Ptolomce,  eft 

Ih?Î^  fituëe  prés  de  la  mer  Méditerranée,  à 
l'Orient  de  Sa(a ,  pris  dii  Cap  dé 
Merafuz  &  à  quelques  lîeucs  d'Al- 
ger :  elle  a  à  l'Orient  le  fleuve  Huet 
Jctr  y  que  les  Anciens  apelloîent  Ser^ 
ieti^  &  Sarda^qm  fe  décharge  dans 
la  mer jpi?es  d'un  grand  village  nom- 
m  '  Beni^abdéiU  du  nom  des  peuples 
qui  s'y  fonr  habituez  &  qui  tuy  ont 
iwit  perdre  fon  anden  nom  de  CiJU. 
La  Vile  de  Teddelez^y  qui   eft  la 

Tfdii-  pl^5  Orientale  de  la  Provînca.vS'a- 
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ik  dans  Ptolomée  jiddime  :  cUe 
Jà  &tuéc  prés  de  la  Mer  Mediterra* 
f  flce,  à  fepc  miles  d'Alger  :  elle  eft  en- 
?ironnée  de  belles  murailles  &  con« 
îîcnt  plus  de-  tnilc  maîfons  >  outre  le 
Chateau,où  demeure  le  Gouvcmcor.  ^  -  . 
La  Vie  de  Safa  autrefois  Tip^fuj,  ^^^^ 
^ue  quelques-uns  apellent  le  vieux 
Mgcr  ,  parce  que  cette  Vile  a  été* 
l>ane  defes  mazures  >  eft  fituife  à' 
l'Occident  de  Metafuz  y  prés  de   U' 
rivière  Hued  HardXy  avant  qu'elle 
fiit  rainée  elle  contenoit  plus  de    j^ceV 
)ooo.  roaifons..  Le  Col  des  Mndt'^  iesMm^ 
yires   a  été  bâty  fous  le  Gouverne-  dejttnu 
sncnt  du  Bâcha  Afan^l'an  1550.  à  en- 
viron ttois  nûlcs  à  l'Orient  de  la  ri- 
vière de  Safran  :^  les  Habitans  font 
Mudejans  ,  Tagarins  ,  o\i  Merifques^ 

qui  ont  etê  chaflfez  de  Càftille  ,  de       ' ' 

Grenade  &  d-Andaloufie^  ou  Targa^ 
iâfii  exilez  du  Royaume  de  Valence; 
Entre  cette  Vile  &  Alger  il  y-  a  un 
Havre  que  nous  apcUons  les  Cojffinej^, 
oiiles  vaidèaux  {e  retirent  de-grok 
Temps: il  y  avoit  ainsefois  d^nscè 
Havre  une  vile  nommée  ïtor  ^dont 
on  trouve  encore  quelques  traces  :  k 
<feux  miles  de  ce  Port ,  &  à'uiji  mile 
d'Alget  eft  une  autrç.vilenottiinée 

^  \  G   Y 
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Mare/$  Afétrca  Dnben  »    où   les    Habitans^ 
Vaben.   d'Alger  euToycBt  paître  kuis.  trou- 
peaux. 
^^       .  Le  tecïoîr  de  cette  Province  eft  fe— 
%e  têt'    cpï^<i  ^^  ftvMts  :  la  plaine  de  Moty— 
f^^v  .     gie  raporte  deux  ou  trois  fois  l'an  ^ 
*^    du  (îroment, de  l'orge  &  de  l'aveine,. 
fans  conter  les  autres  grains^  >  &  jur» 
<)u'à  cent  pour  un  :  il  y  a  pourtant  enu 
qucl^^es  endroits  k  long  de  la  nier 
Ms  îTSoncagnes  lleriles  »  &  des  foretSv 
Maiâ^s  pleines  de  gibier^     Ëi  y  a. 
dcsmelonsd'un  goàt  adcdrable^donc 
ks.  U0s  inutiffent  en  £té  &  le$  au*- 
tses  en  Hy viér  >  de  forte  qu'on  en. 
saaii^^-tottte  l'àtui^  ::il  y  a  de^feps; 
à^  vigne  Repais  qu'Un  homme  a  peî-i^ 
Ma  les  «enbl^f&r,  £:  qui  portent  des. 
grapes  d'une;  coudée  de  lbng«     (Dm 
ttouve  diuis  \<^  déferai  des  Eions>de$; 
Lejoptrd^  ,,d6$  Tigres>des  Sangliérsj^ 
des  Meçiffôn^  >  des  BcruÊ  qui  ont  les< 
corue^  droites  d'une,  demi  toife  de 
longue  toute,  forte  de  volaille ,  ££: 
4»ntre:  autre»  force  Pisrdrix  ,.  ce  qui 
»'eâ  cas  étQ6ndfit.>  «'il  dl  vray^ 
ce.  qu'oi»;  dît  ^  q^'eUcs   nichent: 
ij^P^ou  kuk&iis  l'ini»  U  y  «.unebcte: 
Éiuraçe  qa\>n  tKmune  GdfmrÀ  ,,  qut 
4Eiks&  ^ivoifer^au  r^poa  deGra^ 
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p^iyc  ,  qui  en  avoît  aprivoîfé  oueU 
jr-c&Hincs  luy-mêmc-.  Oas'eniertà 
[  i  ckaflè,  à  caufe  de  fa  legereté»mais 
^amroe  elle  fe  morfond  &cileiiieiit,il 
'^  &iit  porter  de  temps  à  ancre  k 
àtwû^    Elle  a  k  tête  connue  on 
Cbac ,  U  queue  mouchetée  comme 
^wPaïu&ere  &  les  pies  dedertieie 
^iiauts  cpie  <eux  de  devaitt^,  Ily 
^^oie  un  autre  aniiiial  qui  re£fen-^ 
H^ca  partie  à  un  C&îen^  en  partie  k 
\  ^Renard  i  (m dît  que  fon  Jialeine  le 
B^  à  jeon  guérit  l*engourdi&«^ 
<Km  des  membres^     La  pccbe  du  p^it^ 
P<a&n  y  eft  fi  fceureufe  y  cpi'on  l'a 
ffcfqae  pour  f ien  y  cette  daondance 
è  Tuudes  y  de  poifibns  &  de  fruits, 
&t  ^  tout  7  cft  à  grand  marché  :; 
fly  a  auffî  beaucoup  de  Serpens  dr 
'antres  atmuaax  venimeux* 

Les  Habitans  d'Aigu  ont  le  teint      7*' 
ayea  prés  blanc  ,  ils  font  robufies  &  ^^ 
iicn-iaitS5on  y  trouve  de  tenues  fot'- 
tcsdc  nations ,  dfes  "Ja-niflaires  8c  deç 
T^ttcs ,  des  Marchands  ^  des  Mores 
^renadms    &  Andalauziens  >    des 
]bi6ydes  Mo^s  de  couleur  basanée», 
^uiyicnnent  des  montagnes  de  Cou- 
co  fcde  Labc!E,&qui  font  fujets  des- 
ïoics^  on  Y  V4>vt.attffi4es  Axuagpc*;: 
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on  ne  trouve  hors  des  viles  que  dey 
Mores  &  des  Arabes  qui  fe  tiennent 
Iç  long  des  Rîvieres,pour  la  commo-.-^:» 
dite  de: l'eau,  &  qui  demeurent  en.,; 
des  tentes.  Le  Vicc-Roi&  lcs.grand$î^| 
du  Pais  laiiïènt  croître  leur,  barbeî  .- 
mais  les  gens  du  commun  fe  fpnt  ra-  ^ 
fer  la  barbe  .&  les  cheveux. ,  excepte  ^ 
les  mouftachcs  &  un  toupet  audcilùs 
de  la  tête  ^  par  lequel  ils  «.'imaginent 
que  Mahomet  les  prendra  pour  les 
porter  en  Paradis.    Ils  fe  baignent 
rpuvent,  &  fe  lavent»  tous  les  matins 
avant  que  àt  metœ  la  main  à  Pœu- 
vre. ,  avant  la  Prière  5iiii&  avant  le 
J^'  repas.  Les  madfons  font  q^acrées  8c 
ont  deux,  trois. &  même  quatre  ou 
cinq  étages ,  elles  reçoivent  du  jour 

Î>M  les  pones,les  galeries  &  de  petites 
bnétresipii  rcgardentcfur-la.r»e,  :  le 
toît-des  maifons  qui  cftplat,  pave  &: 
couvert  déterre  leur  £crt  dci  jardin: 
il  n'y.  a  point  de  cheminée  >.  ou  fek 
dû  ftu  dans  de  grande  pots  de  terre 
qu'on  tient, à"  la  porte,.  On  a.  foin  de 
leblanchir  les  muraille ,  à.rl*api:oche 
,àt  quelque  grande  fête.  Dans  le  Pa- 
lais du  Vjce-Roi  &4^  Gj:ands,il  vâ 
des- Cours- quarrces  fort  fpatieufes,, 
enxbeliesdc.  colgon^s^^^e  plufiears. 
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membres  dont  le  planchée  eft  de  bois;» 
m  co&yert  de  naces  &  de  capis*,quand  on: 
m  j  entre^  il  faut  laiÛèr  Tes  foulieis  à  la 
/  porte.  Tous  leurs  meubles  coniîftenc  MmUêi 
f    en  quelqiies  pocs&  plats,  ea  de  gtza* 
^      des  coeuiU^rs  Se  des  cofires  de  oois^ 
en  une  nace.^  un  tapis   ,.  unmace* 
hs  Se  deux  couvertures  étendues  fut 
deux  ou  crois  bâtons  qui  leur  fervent 
klit.  La  plufpart  couchent  la  nuit 
Ar  ane  nate  ,  qui  le&r  fert  de  nape  U 
jom.    Leurs  alimens  font  du  Ris>  des  ''"*^* 
Coufcous  9  die  la  chair  cuite  Se  queL 
quesfiruits«  Les.Mores  vivent  les  uns    Vpver^ 
<lc  leurs  revenus ,  d'autres  de  leur  A'  /*: 
travail  ,.dc  leur  négoce  &  de  leurs  ^^* 
pirateries  :  les  Janîflàires  de  la  guerre: 
&  les   Arabes /£ont;  des  miierables 

Îiî  ne  fe  foûtîennent  qu'à  force  de 
iponneries.  Les  Grenadins  s'adon^ 
«cnt  à  des.  métiers  ,  particulicrc^. 
fflentavix  ouvrages  en  foye  :  les  fem- 
mes qui  n'ont  rien  à  foire  ,-paflcnt 
^ut  le  jpar  à  jafer  ,  affifes  fur  leurs 
tiçis  yOVL  à  viuter  les  Hcrmitages  ou 
^  fc  baigner  ,  ou  à-  feire  des  prières 
dans  les  Cimetières  >- ou  k  fe^omç-  - 
^cr  dins  des  Jardins.y.où  ^s  Turcs  fe 
Craitent  tous  les  jours.  Les  Chrétiens 
lihxe^  qui  fc  reucontisçtttàAl^r-voat 
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wiarîênt  fur  le  raport  d'uri  ^ 
quand  1-EpOux  eft  d'acor^l  a^^^^. 
pareils  de  l'Epoufe ,  il  lui  env^^H. 
certains-  tnets  y  &  quelques    _  ^^  J 
avant  les  Noces   on  rait  boiine^ 
re ,    on   danfe    à  la  Morefcjue  ^ 
poufe  eft  affife  à  terre,  au  milîet^; 
ne  troupe  de  femmes  ,  parce  de  1> 
habits  ,  enrichis  de. pierreries  ,  a) 
les  mains  ,  les  bras  &  fouvent  1©*^  ? 
fage  fardez'&  colorer.    Le  fbir^if  ^ 
poux  amerie  chez  foy  l'E poufe  c^ 
verre  d'un  voile ,  au  foii  des'ira^^ 
bours  &  des  ffutes  ;ils- s'énftriti^y 
tous  deux  dans  Une  chambre  ,  Sérf^ 
femmes  qui  l'acompagnent ,  dien 
lent- dehors  5  atendânt  qu'on 
donne  la  chemîfeenfânglant^è  de 
nouvelle  mariée  y  qu'elles  portent  eii 
triomphe  par  toute  la  Vdle-,  coniin€* 
uneitiarqiiedêfà  virginicé.  i      \^ 

^.         On  fait  fervir  les  malades  pat  des  W J 
teurs  perfonnes  dé  leur \fexe  5  &  loiîs  qu'ils»^ 
j5«»<*.    font  à  l'article  de  laitiort  ,  ils  les 
rmllfs*    tournent*  du  côté  du  Le^^nt^,  invo^- 
quànt'fans  <?efle  Mahomet ,.  jufqu'îi 
ce  qu'ils  ayenr  rendu  l'èfprit  :  alors 
©n  lave  le  corps  avec  dé  l*éau  chau- 
de 82:  dû  Savon ,  on  le  revêt  d*iwc      ^! 
clicmife  ,  de  calçons  blancs ,.  d'Otti 


'vil 
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Kôc  de  foye  &  ctim  Turban  :  on  le- 

Aet  en  cet  état  dans  la  bière ,  &oir 

m£  poite  dans  la  foflè  hors  de  la  Ville^ 

#  ^and  c'eft  une  perfonne  riche  ^  on 

f   Sra^e  fur  la  pierre  du  tombeau  fes 

âacs   ,  Tes  qualitez  &  des  fentences 

ie  V  Alcoran.    On  n'y  porte  point  le 

4cïû  y  (1  ce  n'cft  que  les  femmes  tien- 

^^«i  TOidanc  quelques  jours  un  voile 

*oirto  le  vifage  ,  que  les  homines^ 

-w/cfent  tafef  d'un  mois  ,  &  qu'on 

^  alume  point  de  feu  dans  les  mai^ 

A>ns  dorant  trois  jours  :  pendant  ief^ 

^ucls  >  les  parens  du  déÊint  vont  vi- 

Ater  fon  tombeau  ^  diftribuant  au£ 

pauvres  du  pain  &  des  ffgucs  j  por-. 

icm  fur  le  fepulchre  de  petites  pierres 

at  feu  5  qu'on  trouve  fur  le  rivage  ; 

*c  prononcent  ces  paroles  en  les  je- 

tant  CeUm  A  la  ^  la  lumière  de  Dieuy 

acompagnces  de  pleurs  &  de  gemif- 

fcncns.    L'enterrement  des  Grands 

Vt  difere  des  autres  que  dans  la  ponv 

çc  1  on  met  le  corps,  dans  la  caîflè  , 

tKvdopé  de  bandes  ,  de  portraits  & 

d'autres  ornemens  j  des  porteurs  ha- 

bÛkz  magAifiqvicraent  la  chargent 

/ûr  knts  épaules  ,  un  Morabou  va 

devant  &  les  domeftiques  du  défunt 

fcivcBt  labiejce.,  gortancfa  lance  & 


66         R  E  L  A  T  T  O  ff^ 

fon  fabrc  :  après  quoy  vient  un  - 

nombre  de  cfaevaxix  éc  de  cjiaii:  : 

la  tombe  eâ:  de    pierre   tailla 

proprement  3  enrichie  de  Stae 

ceCreneaur.  T 

,j^        La  plufpart  des  Algériens  v^ 

X^^    pîc  dans  les  rues  ,   il   n'y  a  ^ 

BA'^Éfr  Alcaïdes  ,  les  Gouvcrncars  S^ 

perfonnes  de  la  première  qualit( 

ayent  penniflîon  d'y  aJer  à  ci  " 

les  autres  vont  fur  des  Anes  >  < 

ils  ne  veulent  oas  aler  à  pi'^,maâ 

te  monture  cft  fur  tout  à  Ifufa^ 

femmes  de  condition  ,  qui  s'y  me 

dans  un  Pavillon  quatre  >  qui  eftj 

cfpece  de  Corbeille  d'o£er  ,  furi 

quelle  on  jeté  une  toile  claire  pel 

&  dorée ,  au  travers  dequoy  el 

peuvent  voir  les  paflTans  fans  M  .^ 

vues.    Il  y  en  a  beaucoup  qui  forÉf^ 

le  voyage  de  la  Meque  dans  ces  Pa^jp 

vîllons  pour  fe  garantir  des  axdcurj^^ 

du  Soleu  &  d6  la  pouffiere ,  du  vcn$y- 

&  de  la  pluye.  Deux  per/bnncs  &'^ 

peuvent  aflèoir  commodément  dan^  f 

ces  corbcilles3  mais  il  feurqulls  rien-  f 

nent  les  jambes  en  croix  >  parce  que    . 

CCS  corbeilles  ne  font  pas  affez  Ion-    \ 

gués  pour  tenir  les  jambes  cendan-^    ï 

tes  ;  bien  qu'elles  foient  ûàc\  lat*    \ 

ges» 


^-^^.«^.^L 
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L'argen^  dont  fè  fenrent  les  Mar-      ^^ 
^aids  Aleeriens  eft  prefqtle-coac  de 
^kttnoye  errangeie  >  comme  les  Sol. 
uoins  d'or  de  Turquie  qui  valent  im 
Dacar»les  Mocicakde  Fez  qui  Talent 
10.  fois  de  Holande ,  les  ^oles  Se 
^  Keales  cfErpagne  y  les  Ecos  de 
France  »  les  Ducats  de  Hongrie  :  les 
^rcs  &  les  Arabes  qui  ne  slatachent 
P«  ail  Négoce  ne  prennent  point 
ivitt  argent  que  des  Ecus  >  ou  des 
Ailbles  jSc  des  Reaies  dïfpagne.  La 
iBoonoie  qalon  bat  dans  le  pais  eft  de 
trois  {brtes  \  les  Etahûs ,  ^  pbrtenc 
^s  armes  du  Viceroy  des  deux  cotez» 
&  dont  fix  fàifoient  autrefois  un  e/#jf^ 
/w  &  n'en  (ont  tnaincenant  que  U 
moitié'  d'un  :  l'Afpre  >  qui  eft  une  pe^ 
^c  monnoye  d'argent  y  quacrée  & 
narmi^  de  letres  Araixs  >  dont  le^ 
'/.  bat  une  Reale  dïfpagne  >  &  les 
X4.  un  Doubla ,  qui  eft  une  autre  ef^^ 
fccc  de  monnoye  d'argent  valant  rni 
peu  plus  d\in  ccu.   La  monnoye  d'or 
Suçais  fe  bat  principalement  à  Tre* 
»^t:cn  1  clïft  de  là  que  viennent  les. 
^«fcei  qui  valent  jj.  Afpres ,  les. 
t^eiinns  y  cjui  en  valent  yo*  &:  les. 
T>mQ\x  Ziansy  qpx  en.  valent  100^ 
G».  ttoisL  pièces  portent  le  nom.  dni 


tes  a«- 
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Vicetoy  ,  font  marquées  de  quelqLi^i- 
ktres  Mores  ,  &  paflènt  aiiiE  da.m3 
les  Royaumes  de  Couco  &  de  Lab^  2^ 
quoy  qu'ils  ayent  leur  monnoye  pâ>mr 
ticuiiere.  Les  Zîans  font  l'ancien.:!:»/ 
monnoye  des  Rois  de  Telenfi4i  j,  c'^^fî 
pourqu'oy  il  ny  a  qite  cette  Pro^încr^ 
qui  ait  droit  de  la  barre  :  les  Juifs  onc 
l'intendance  de  la  monnoye  à  Alger  ^^ 
ils   payent  pour    cela  une  foimrier 
d'argent  au  Bâcha.. 
*  ^'     ,    Diego  Hacdo  feit  monter  les  rêve—: 
nus  du  Royaume  d'Alger  à  4/0000^ 
Ducats ,  Harega  à  400000.  &  Pierre 
Dan  à  600000,  Le  Bâcha  retire  tour 
cet  argent ,  n'étant  oblige  de  donne  i? 
au  Grand  Seigneur  que  quelques  jeir-r 
nés  garçons  &  quelques  prefens  da 
peu  de  Valeur  5  &  les  Oficiers  de 
Conftantînople  ayant  acoûtumé  de 
fe  contenter  de  quelques  mile  ecus 
qu*il  leur  envoyé  t  ces  revenus  ne 
font  pas  toujours  également  grands,. 

Earce  qu'ils  proviennent  en  partie  du 
utin  que  font  les  Cbrfaircs  fur  les 
Chrétiens ,  dont  le  Bâcha  tire  la  fe- 

Stîéme  ,  &  en  partie  de  la  doiianc 
es  Marchandifcs  qui  entrent  &  qui 
fortent ,  doçit  il  retire  onze  &  dcmy 
pour  cent«   Les  revenus  ^es  font  k 
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iac  par  tête  que  les  3uifs  payent, 

lies  Iinpos  qu'on  exige  des  Mores 

a  àts  Arabes  à  proportion  de  leurs 

écolcez  3    mois  à  inaîn  armée  &  en 

mte   tnaniere.    Les   Algériens  en- 

voyent  trois  camps-volans  de  deux 

ou  trois    cens  }ani{Iàires  ,  plus  ou 

moins  ,  félon  les  ocafions  :  un  de  ces 

c^xnps  va  vers  l'Occident  de  Treme- 

^cn,lc  (ccond  lire  du  côte  de  l'O- 

Ant  y  vers  les  coics  de  Bone  &  de 

Conilantine  \    le  troifiéme  parcourt 

vers  le  Midy  toute  cette  étendue  de 

deferts  qui  va  jufqu'au  païs  des  Ne- 

r:  cette  expédition  dd  fort  difici- 
- ,  puifqu'on  eft  fix  ou  fept  mois  en 
^imn.     Chaque  camp-volant  eft 
conduit  par  un  Aga  ,  qui  en  eft  le 
Colonel  :  il  n'eft  pas  étrange  ,  qu'on 
foit  obligé  d'employer  la  force  ou- 
'vcrtc ,  pour  lever  ces  contributions  : 
x:ar  comme  la  forme  du  Gouverne- 
xoent  d'Alger  eft  tyrannique,  les  Mo- 
res &  les  Arabes  haitlènt  extréme- 
Vûcnt  ceux  qui  l'exercent  5  &  comme 
î^favent  à  peu  prés  le  temps  auquel 
xres  cxaûeurs  doivent  venir  ,  ils  dé- 
logent  fouvent  fans  les  atendre  ,  & 
ft  retirent  dans  les  montagnes  ,  ou 
as  eipercnt  que  l'avantage  du  lieu 
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leur  donnera  moycti  de  repovifïer 
violence  des  janiflaires  :  c'eû  pov 
quoy  on  n'entreprend  d'ordinaire  c: 
expéditions  <ju"€nvîron  le  temps  de 
moMbn  j  on  taxe  cliaque  Dciiar 
^oportion  de  fcs  facultez  y  Se  on  ., 
tire  ce  qu'on  peut  en  argent  >  en  b} 
ou  en  bctaiU  Souvent  le  cruel  So. 
dat  enlevé  juCqu'à  kurs  enfaxis.    O  ^ 
porte  toutes  ces  contributions  à  Aj. 
ger  ,  où  les  exafteurs  rendent  conil 
en  plein  Confeil  de  ce  qu'ils  ont  reçt!| 
Il  paroit  d'abord  étonnant  qu'un  Rc^^ 
gîment  de  deux  ou  trois  cens  hoiti  " 
mes  puîffe  contraindre  à  payer  ce.' 
Arabes  &  ces  Mores ,  qui  tormcsii 
un  corps  de  fept  ou  huit  mille  com-  ' 
batans ,  annez  d'Aflagayes  &  de  Sa- 
bres :  c'eft  que  ces  pauvres  gens  ri*en-;^ 
tendent  rien  au  métier  de  la  guerre  ,  ' 
&  que  les  exaûeurs  font  de  vieux  ' 
Soldats  >  qui  favent  fe  fervîr   de  ^ 
Moufquets  &  d'autres  armes  à  feu.  ^ 
Le  Secrétaire  du  Divan  eft  l'infpc-  '3 
âeur  de  ces  Camps  ,  il  les  forme  ^ 
fur  le  rôle  qu'il  tient  des  Soldats,   ^1 
chacun  étant  obligé  de  faire  cette     ] 
expédition  ,  lorfque  c*eft  à  fon  tour;    •  ^ 
à  peine  de  perdre  fa  montre  ;  quoy    t 
qu'ils  foient  tous  des  famaflbs  >  û    ^ 
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Veft  permis  neamnoins  d'aToir  on 

irai  ,  mais  il  n'y  a  que  les  Capi* 

s  qui  a>enc  permiiEon  de  mener 

f^'s  Efclaves  pour  penfèr  les  leurs. 

^cs  SoUats  ont  leur  pain  de  muni- 

Bon  i  avec  un  peu  d'huile  &  de  vt* 

Baigœ  y  de  Ris  &  de  Couscous: 

slU  Ycuienc  aroir  d'autres  viandes  il 

^  ^ils  les  achètent  à  leurs  dé- 

T%  )  mais  ils  (ayent  bien  s'en  £iiie 

«isoDcr  aux  Arabes  :  le  plus  grand 

pék  que  faflènt  les  Soldats  dans 

^^^tËt  Campagne  eft  en  plumes  d'Au* 

tniche  s  dont  ils  aportent  quandt^^ 

particulièrement  ceux  qui  Tont  vers 

le  Midy  ,  &  les  revendent  enfuice 

fon  cher. 

La  force  de  la  Province  d'Aigu  us^ 
confifte  en  partie  dans  la  multitude  gg,  ^'^ 
^  Soldats  &  des  habitans  .  8c  en  cette 
panîe  dans  les  Citadeles.    La    vile  frmjmm 
*Algcr  eft  extrêmement  peu{4ée  ,  il  ^'  -'*^ 
y  acnvîron  1 3000.  maifbns  »  &  i&  7  ^^^^ 
en  1  quelques-imes  habitées  par  30.  #49;^    ' 
CaonUes ,  comme  les  Caflèries  y  oit 
^enscatcnt  600.  Janiflàires.   Il  y  a 
plus  àt  cent  Mofquccs  ,  dont  chaou 
ne  eft  deflèrvfe  par  trois  Morabous 
pour  ie  moins ,  &  il  y  en  a  qui  en  ont 
jo.  ou  40.  fiUis  conter  les  Oratoi«« 
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fon  fahrc  :  après  quoy  vîcnt  un  gi 
nombre  de  chevaux  &  de  chaînes 
la  tombe  eft  de   pierre  caillée 
proprement  y  enrichie  de  Statue 
c'c  Creneaur,  C 

II.  ^^  pkfpart  des  Algériens  voi 
Leinf  pîc  dans  les  rues  ,  il  n'y  a  que 
nATcbtr  Alcaïdes  ,  les  Gouverneurs  Se 
perfonnes  de  la  première  qualité 
ayent  penniflîon  d'y  aler  à  chevi 
les  autres  vont  fur  des  Anes  ,  qud 
îXs  ne  veulent  pas  aler  à  piè^mais  c 
te  niontuce  eft  fur  tout  à  Ifufage  c 
femmes  de  Condition ,  qui  s*y  inetc 
dans  un  Pavillon  quatre  ,  qui  eft  u 
efpece  de  Corbeille  d'ofier  ,  fur  1 
quelle  on  jeté  une  toile  claire  pein 
^  dor^e,  au  travers  dequoy  eli 
peuvent  voir  les  paffans  fans  cti 
vues.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  foi 
le  voyagode  la  Meque  dans  ces  Pa 
villons  pour  fe  garantit  des  axdeui 
du  Soleil  &  de  la  pouffiere ,  du  ven 
&  de  la  pluye.  Deux  perfonnes  i 
peuvent  aflèoir  commodc'inent  dam 
ces  corbeîlles3  mais  il  Êitttqulls  ticn- 
fiCQt  les  jambes  en  croix  >  parce  que 
ces  corbeilles  ne  font  pas  aflèz  lon- 
gues pour  tenir  les  jambes  pendan-j 
tes  :  bien  qu'elles  foient  aflca^  lar- 
ges. 
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j  leurs  Jiabkans  y  puifqu^en  1655^ 
•i(]iiiperent  ii.  ou  23-.  vai(feaux 
^c  3'  ou  4  cens  hoiTunes  fur  chacun, 
i  y  a  des  Marchands  de  df verfes  na- 
Qons ,  &  Haedo  dît  qu'on  y  en  trou- 
ve jufqu^   3000.  familles  Se  xooo. 
boatiques  dians  les  deux  marchez  :  il 
j  a  grand  nombre  d'ArtIfans  ,  1100, 
ScaVçtcurs  ,    3000.  Tiflèrans  ,  300. 
"ftouAcrs  8c   300.  Boulangers  :  le 
^pmkr  des  Juifs  qui  ocupent  ijo. 
Wons  9  contient ,  à  ce  qu'on  dir^ 
<oyiion  8000,  âmes. 

Les   Corfàires   remplîflènt  Alger     i 
dïfclaves  Chrétiens  }  du  temps  de     ^« 
Cramaye  il  y  en  avoit  35000.  &  du  f*^. 
temps  de  Haedo  ,zj  000.  on  voit  par  ^;(| 
une  letre  de  M.  l'Amiral  Ruiter  aux 
Etats,  datée  du  16.   d'Avril  1661. 
qu'alors  il  n'y  avoit  pas  plus  de  mile 
ou  onze    cens  Efclaves  Holandois , 
4:  mile  Etrangers  ,  pris  dans    les 
Vaiflèaux    de  Meflîeurs   les  Etats*, 
niais  par  une  autre  letre  du  même 
Anûral  ,     on    trouve    qu'au  mois 
^octobre  »  il  n'y  avoit  que  700.  Êf- 
clavcs  des  Provinccs-Um'es  :  à  ces- 
habhans  de  la  ville  d'Alger  il.  feut^ 
ajourer  les  garnîfons  des  Provinces 
de  Tremecen ,  Bone  ,  Conftantînc, 
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Bugîe,  &  Mîlîane  ,  qui  font  compo 
fifds  de  quelques  miliers  dejanîflaires: 
que  les  Gouverneurs  payent  prcfqu^ 
tous  :  outre  les  Arabes  ,  qui  demeu. 
rent  â  la  Campagne  ,  &  qui  Cotit  et 
fi  grand  nomore  ,  que  iîx  de   leurs 
Niorabous ,  l'an  1617.  au  bruit  dà 
r-aproche  des  Efpagnols ,  dfrîrent  au 
Bâcha  &  au  Divan  ixécfoo.  Cava- 
lier  s- &  60000.  Fantaflîns  i  tous  ar- 
me* fîmplement  de  pîcwx  6c  <Je  bâ- 
tons.   On  voit  par  là  conibîcn  Alger 
s'eft  acrû  en  peu  de  teiT^s  j  lors  de 
Pentreprife  de  Charles  Quînt  ^  on  ne 
trouva  dans  la  Ville  que  800.  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes , 
dont   la    plufpart  étoîent  Mores, 
Laboureurs   &  Pêcheurs.     On  ne 
j^rloît  gucres  d'Alger  dans  le  monde 
avant  léo.  ans:  ce  font  les  Mores 
bannis  dTEfpagne  quf  s^  rcffugîeneiit 
l^n  15 (>7.  &  1607.  qui  ont  rendu 
c^rfai  '^^^^^  Ville  célèbre.    Il  n*y  a  point  de 
^^     '"  Corfaîres  qui  foîcnt  fi  puîflans  fur 
Mer  que  ceux  d'Alger  -,  en  16^6,  ils 
alerent  en  courfe  ,  avec  zi.  ou  13. 
Vaifleaux  ,  montez  de  jô,  à  jo.  piè- 
ces de  Canon ,  &  antiez  de  trois  ou 
<jttatre'cens  hommes  chacunjce  qu'on 
vbît  par  une  letrc  de  M.  l'Aïuir^^ 


f 
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iûer  à  Meflieurs  les  Euts  »  da  \6^ 

/Avril  16^2.  qu'ils  avoîent  alocs  ly, 

kmes  Frégates  ^  toutes  équipées, 

outre  trois  autres  qu'on  venoit  d'ô- 

Vtt.  du  chantier  &  cle  lancer  en  Mer, 

&  quatre   atifquelles  on  travaîlloic 

aânellenaenc  >  &  qui  dévoient  étce 

pctes  dans  un  mois  :  de  forte  que 

^vïspcudle  temps  ils  fe  trouveroient 

en  état  de  faire  voile  avec  ii.  Na- 

yrwts  Se  trois  Galères  y  fans  conter 

&  autres  Galères ,  à  la  confttuâîon 

cfe/^eUes  on  travailloit  dans  leurs 

Arfenaux. 

Du  temps  de  Brèves  la  milice  d'Al-     i  ^- 
gct  n*aloit  qu'à  loooo.  honmies ,  Se  ^^^. 
du  temps   de  Grainaye  qu'à  16000. 
i^i^aintenant    elle  eft    compofte   de 
iiooo.  "Janiflaires  ,  moitié  Turcs  ^ 
'^ttîé  Renégats  :  cependant  les  Re- 
ï^gats  ne   peuvent  pas  tirer  foidc  , 
s'ils  ne  font  libres  ou  afiranchis  :  en- 
core qu'un  Efclave  renonce  la  Rclî- 
gîon  Chrétienne  de  fon  bon  gré  ,  on 
^ouyc  pourtant  moyen  de  le  retenir 
^^ns  l'clclavage  ^  &  il  ne  peut  s'a- 
vancer, G  ce  n'eft  qu'il  fe  racheté 
lui-roanc ,  ou  que  fon  maître  le  inete 
^  liberté  ,  en  reconnoîllance  de  fe$ 
^ices.  Quand  il  meurt  un  nombre 
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confiderable  de  Turcs  naturels ,  l 
nouveau  Bâcha  en  amené  avec  li 
de  Conftantinople  ,  ou  l'on  enrôl 
pour  le  Levant  les  premiers  qu'o 
trouve  ,  qui  ne  font  quelquefois  qu 
des  Bergers  ,  ou  des  pauvres  Oi 
rîers ,  aufquels  on  aprend  enfuite 
faire  l'exercice.  C'eft  une  coutun 
qui  n'eft  déjà  que  trop  ancienne  >  < 
Vinftîtution  d'Amurat  Empereur  d 
Turcs,  que  d'exiger  des  Chrétîe 
répandus  dans  toute  la  TurquL 
un  cenaîn  nombre  de  leurs  enfa 
au  lieu  d'argent  :  on  recevoir  at 
au  rang  des  JanîfTaires  les  Juifs  < 
s'étoîent  faits  Mahometans  -y  m 
le  Bâcha  Jafer  les  en  exclut  l 
t€sJM[*-  1580.  Les  Mores  &  ks  Arabes  c 
fês.Aii^  gînaires  du  pais  ,  ni  les  Morifq 
ht%}ù  •  ou  Andalouhens  ne  peuvent  eni 
dans  le  corps  de  cette  Milice  ,  pa 
que  les  Turcs  aprehendent  qu'ils 
deviennent  trop  forts  &  qu'ils 
penfent  à. la  révolte  :  Venrôlemer 
Fait  dans  la  vile  d'Alger  ,  &  1 
que  quelqu'un  foihaite  de  fe  ( 
înfcrîre ,  il  s'adreffe  à  l'Aga  & 
Secrétaire  du  Divan  :  la  foldc 
nouveaux  enrôlez  eft  par  itioii 
trois  ou  quatre  doublas  >jcjui  y  2 
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^efcalîns  chacun ,  &  on  leur  don- 
I     £  quatre  pains  s'ils  font  garçons  -, 
pc  s'ils  font  mariez  ils  n'ont  point  de 
pin  de  munition ,  mais  en  échange, 
«a  leur  permet  de  demeurer  en  Vile  3c 
^^  exercer  leur  raétiet.  On  augmente 
^  gages  de  ceux  qui  vont  en  campa- 
©le  exiger  les  contributions  des  Ara- 
ï*^  ,  d'un  doublas  ou  demi  doublas 
par  mofe  ,  comme  auflî  à  l'arrivée 
d'un  nouveau  Bâcha  &  à  la  nafflance 
«en  cnEint  du  Grand  Seigneur  :  lorf- 
çi'un  Jamilàire  a  fait  quelque  bel  ex- 
floit  contre  les  ennemisjouqull  prc- 
fente  à  fon  Capitaine  la  tête  de  queL 
que  More  ou  Arabe  fon  ennemi  mor- 
tel, on  lui  augmente  auffi  fa  folde ,  fî 
bien  qu'il  arrive  quelquefois  que  les 
ÎJtçes  d'un  Capitaine  montent  à  40, 
Doublas  par  mois  ,  mais  jamais  plus 
kaut  :  h  dîficulté  d'avoir  de  l'argent 
ïoarpaiet  les  Soldats  aîant  fait  qu'on 
^  fctraint  les  plus  hautes  pâtes  à  cette 
^Wne.  Les  gages  des  Garnifons  qui 
tont  dans  les  places  frontières  de  ce 
^ojMttncfont  à  peu  prés  les  mêmes  j' 
on  les  cbange  tous  les  fîx  mois. 

Les  /ajîiflaires  d'Alger  demeurent 
i^ns  neuf  grandes  maifons  ,  qu'on 
^pclie  Caflèrics  p  où  chacun  exerce 

D  nj 
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,   le  métier  qu^il  fait  :  ce  qui  infpîre 

Tardeur  &  tlu  courage  aux  limpl 

Soldats  eft  que  le  moindre  d'ent 

eux  peut  devenir  Aga,  fans  que  l*an 

bitlon  ni  les  brigues  lui  puiflfent  doi 

ner  Texclufion  >  parce  qu'ils  montej 

d'Ofice  en  Oâce  ,  cbacun  dans  fo 

crdrts  ^^"g-  Toute  la  milice  d'Alger  eft  di 

de  u     vifee  en  iimples  JanilTaires   ou  e 

MiUii.  Cominandans:  les  Conunandans  foi 

de  (ix  fortes  :  les  Biquelarsj  les  Od 

bachis  >  les  Bouloucbacliis  >  les  Ajj 

hachis  >  les  Agas  Se  les  Manfolaga 

Les  fimples  Soldats  après  avoir  fer 

^wuc'  ^^^  terme  deviennent  Bi^nelars  ,   c 

iétrs'.       font  des  Ofieiers  vivandiers»  qui  on 

fbin  des  provifions  du  Divan,  de 

Çaflcrîes  ,  du  Garnîfons  &  des  An 

xnées.   On  en  choiiit  quatre  encre 

autres  nommez  Solachis  ,  qui  fervcn( 

de  gardes  au  Bacha^qui  mangent  à  fa 

table  ,  Se  qui  marchent  avant  lui  à 

cheval,  armez  de  Carabines.  Il  n'y  a 

qu'eux  qui  ayent  droit  de  porter  des 

Sabres  dorea^ ,  une  peau  de  cuir  doré 

roulée  autour  de  leur  Turban  avec  de 

grandes  {dûmes  qui  leur  pendent  jiif« 

qu'au  jarret.    Des  Biquelars  on  fait 

oâsid^  les  Odabaehij.qji  commandent  à  fîx, 

^*f»      dix,  ou  vint  hommes^  conune  il  pUîï 


Aga.  La  ivarque  de  Icni  Ofice  eft 
^  bande  de  cuir  de  demi  pîéde  iar- 
je,  qui  décend  de  k  tête  jufqa'i  I4 
mmé  da  dos^  &  d^uz  phimes  d'Aiu 
^ache  qui  leur  pendent  jn/qo'au  jar- 
ret. Les  premiers  entre  les  Odahach^ 
font  16.  z;  traques  ,  qui  con^fent  le 
ConfeU  de  perrc  de  l'Aga,&  qoe  les 
iM^Jiircs  elifent  :  cm  en  choifit  en. 
«w^tre  des  plus  anciens  qu'on 
^dkBadMXiMui  fomanSiConfciU 
MhSc  de  plus  Hérauts  &  Cricurs  po- 
P&s.  Quand  ils  ontà  propoferquel- 
tpt  chdfe  au  DÎTan^s  en  avertigênc 
ks  Odakachis>  qui  le  font  favok  aux 
antres  Jaaifliires,&  ceux-cy  étant  af- 
leinblez^dirent  leur  fentiinent  à  haute 
TToix  &  en  peu  de  paroles.  Ces  Con- 
fcillers  mangent  à  la  table  du  Bachz, 
qitt  Wpr  feit  donner  un  quartier  de 
fnoatoo  par  iour  &  quatre  pains  pour 
leur  famille.  D'entre  les  Odabachis, 
on  élit  les  Bwlonchachis  ,  ou  Baluce^ 
t^xis^  qui  font  les  Capitaines  des  Ja- 
tûfliircs  ;  leurs  compagnies  ne  (ont 
pas  &xes,parce  que  l'Aga  Jorfqu'il  vz 
^  campagne,les  divife  à  fa  fantaifie: 
ks  marques  de  leur  charge  font  une 
Mndc  de  cuit  doré  faite  en  piramîde 
fc  un  grand  plumet  qu'ils  porcenc  fus: 
D  uij 
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feuls  fur  les  Chrétîens  dans  la  t 
Méditerranée  »  en  lui  donnant  la 
xîéine  de  toutes  leurs  prifes.  î 
Soldats  Soldats  font  fort  refpeâ:ez  dans 
fffftdii  ger  &  en  mène  temps  fort  fuperb 
ils  font  peu  de  cas  de  ceux  qui 
portent  pas  l*épée.  Un  Bourgeoij 

rut  fraper  un  Soldat  fans  s*exp< 
recevoir  publiquement  un  fou 
par  Sentence  du  Juge  :  au  refte  le  i 
dis  n*a  rien  à  voir  fur  les  Jani&îr 
ils  ne  dépendent  que  de  leur  Aga^ 
D^>  de  fon  Chaya.  C^ft  une  chofc  ad 
1*»^     rable  de  voir  ces  troupes  compoi 
de  tatif  de  dîvcrfes  Nations>(ie  Tu 
de  Grecs  ,  dé  François  >  dïfpam 
d^Italiens  »  d'Alemans  >    &  fi  l 
difcipUnées>au'elle6  n*cntrent  pref 
^  jamais  en  diipute  s  car  dés  que  qi 
«'un  porte  la  main  fur  la  gara 
ton  épee>lcs  affîftans  ft>nt  oblige! 
fc  jeter  fiit  Im  pour  l*en  emplcj 
fc  de  le  dénoncer  au  Divan..  L< 
^*w^-  ^tracs  font  k  Fufil ,  l'Arqucbufe 
Moufquet,  le  Salxe,  quelques-ur 
ftrvem  de  flèches»  qu'œ.  kn^ 
avec  beaucoup  d*àdre(fe 
Mt.       Du  temps  de  Jubat ,  Alger  éitoi 
Trognz  èapitalc  de  la  Mauritanie^  cettc^ 
«-*««  ^oît  fott  cdcbrc  lorfquece Roy  i 
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\     oit  le  party  de  Pompée:  elle  perdit 

i    *nfiblânent  dcfon  luftre^  Con. 

f    'ittîne  en  pi^fita,qui  dcvintpuifliiv. 

/    c  tons  l'Empire  de  CaJiguia;  enfuite 

r     Agie,pais  Hipone,  qu'on  apeiie  au- 

joord'huy  Bone  :  enfin  du  temp  des 

MahoHictans  Tremecen  eut  le  deflùs 

&dcTint  la  ViUe  la  plus  flotiffimte  de 

«^aumc.  Plufieurs  fiedes après 

■«^c^u^*«/<frft,Roy  de  Tunis, 

«par  conqoi»  k  Prorince  de  Bugfe 

«r^ca  cnRojraume  ,  &  U  donna  k 

toi  fils  Abdal^Hafli.  :  epr«fsie  ,„otr 

dn  pcrc^  nouveaoRoi  de  Bugie  to». 

«uit  acrandir  les  bornes  de  /on  Etat, 

«ttcha  tpierele  au  Roy  deTelenfin: 

«  ville  d'itlger  quid^pendoit  alors  dû 

Koyautne  deTeknfîn,&  <pri  n'eft  qu'à 

«orne  lievcs  deBugie,fe  crouva^fort 

fttffie  par  ce  jeune  Conquérant, 

in'dlc  (e  vie  réduite  à  «jorer  en  com- 

fpfinon  avec  lui ,  à  fe  metw  fous  (^ 

foteâkm  &  à  bî  pyer  tiSbax.  :  Ab- 

«ala  ccmfêmant  que  pour  le  lefte  il» 

^ipttoient  wre  en  ktme  de  Repu- 

™«¥«e.  L'an  ryio.  Pierre  Comte  de 

Wavatie ,  s'ëtam  rendu  maître  des 

J^«s  de  Horan  &  de  Bagie  au  nom 

•c  fedinand  Roy  d'Efpagne,  les  Al- 

B*>ens,qjai-ne  fe  ftnfoient  cas  en  état 


8*        R  EL  AT  I  ON 

de  lui  refifter ,  fe  mirent  fous  la  prc 

teûion  de  Seliin  Eutimi  JPriiice  Arabi 

Sii demeuroit  prés  d'Alger  dans  Ici 
^  aines  de  Motygîe  5  il  les  conferv 
en  paix  pendant  quelque  temps  :  en 
fuite  les  Algériens,  incommodant  ex 
trémement  les  Chrétiens  par  Icun 
pirateries ,  Ferdinand  refolut  de  chaiT 
ler  de  là  ces  Harpyes.  : .  pour  céc  efci 
ce  Prinçe.envqya  contrceux  une.  bon- 
»e.  flote  &  une.  puiflànte  armée  de  ter- 
re ^Jfous  la  conduite  du  même  Comte 
de  Navarre  ,  qui  ayant  fait  batîr  un  i 
Hort  fur  une  rocjie  prés  d'Alger  ,  m* 
cominodoit.  tellement,  la  Vile  de  Xon 
canonique  les  Algériens  du  canfeme- 
mcnt  de  Selim  3  firent  trêve  avec  Rex- 
dinandçour-dixatisj» promirent  de  lui 
payer  tribut.,.  &  de  ne  plus  éoimer  la 
TOr  :  .Ferdinand  qui  ctoit  bien  perfua- 
dé  qu'ils  n'âjpandonneroientpas  fifa-. 
cilemcntJeurs pirateries,  ft:  bâtir  un 
ïbrt  dans  une  Ile  tout  pré&.d'Algeri. 
afin  de  les  tenir  ejii  bride.  ' 
tffi,    .  LcftAlgerieiasdemeureteiit  en  repos 
»^rb€.  jufi^'àJ^cntreprtfe  qu'Aruct  3arbe- 

7!»^d-^^^^^^  ^**^^^  Corfaire^ficRenc- 

méi$ie.  S^^  natifdeLesbos  ,  fit  fur  la  vile  de 

Bugie.en  i>i4*auiluireiiffit  fi:mali}uc 

fcvpyaiauhanà^ttné.dcsMowagurj^ 
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dt  la  plufparr  des  Tutcs%  il  fat 
^uraint  de  lever  honteufcincnt  le 
-  ^,  &  de  fe  retirer,  dans  le CVia- 
iBifi  de  Gigerixeçciidant  le  RjoyFcr. 
inand  ixiouruc>&  les  Algériens  vou- 
lant profiter  de  Tocafion  oour  /c^ 
coîkr  k  joug  de  iTEffagaoî  ,  firent 
coofentir  leur  Prince  Selim  à   de- 
nsaaer  du  fccours  \  Baibeiouffib^ 
îettaafporta  auffitôt  à  Alger ,  o^ 
iWKÉût  ctoufer  fecretenicnt  Selim 
Asie  bain  ,.11  fefit  proclamer  Roi, 
À tmre  tnonnoye  en  fon  nom,  & 
contraignit  les  pcupks  voifins  à  te- 
connoitre  fon  Empire  :  Le  fib  de  Se* 
lîm  ,  çp^  étoit  encore  fort  func  ,  fc 
GuivaàHoran  vers    IcMaïqoUdc: 
Comai«>ce  GouvemcuEEfpagnol  tet 
Kçit  fort  bien  ,.&  l'envoyant  en  EU 
figne  le  recotnanda:au  Cardinal  Xi- 
iDcncKl'annéc  fuivante^uietoit  I^an 
15 17.  une  ftote  montée  de  loooo.  Ef- 
|amob,dant  François  de  Vero  éioi» 
Acniral,mena<e  Prince  devant  Alga, 
wai  cbaffer  l'ufurpatenr  Bartooitf- 
ferais  à  peine  etoîent-ils  arrives  de- 
vant Va  vik,  mViin  orage  ftirieux  cnr- 
glouritlaplulpart  des  vaiffcaux ,  & 
quelques  Soldatss'étant  faui^és  à  ter^ 
te  farent  itûs  à  mort  paç^les  Turcsi 
Il  même  année  Barberouffe  vam^ 
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quit  Amidalabdes  Roy  de  Tenez  ,  S 
$*empara  de  cette  V«ile  &  de   towcc. 
Ces  depciiïlances  ;  fur  ces  entrefaîrej 
ks  Habitans  de  Telenfîn  qui    b^^ifl 
Ibîent  mcrtellenoent  leur  Roy,  ayant 
apellé  le  Corfaire  à  leur  fecours  ,  îi 
yainquit  ce  Prince  &  fe  rendît  maî- 
tre de  tout  Ton  Royautnevcet  vifur^ 
pateur  ne  jouit  pas  long-temps  die  ia 
viâoirc  :  car  le  Marquis  de  Holran. 
ayant  reçu  un  nouveau  fecours  d'EC^ 
f  agne,  &  s'ëtant  joint  au  Roy  <le  Te- 
lenfîn ,  vainquit  Barberouflè  prés  det 
la  Rivière  Huexda,  &  rétablit  ce 
Prince  depoflèd^. 
Cheredin  ou  Hairedin  Bar1:)ereufl[e 
"jil^gy  fucceda  ï  fon  fircre  Aruch  ,  &  le 
fâus  les   peuple  d'Alger  le  proclama  Roy  tout 
"^^^fis.    d*une  voix.  Mais  on  fe  trompoît  fort 
dans  le  jugement  qu^on  fit  de  ce  Prin- 
ce >  on  s'^imaginoit  que  c'étoit  un 
homtttt  de  courage  &  dé  conduire,., 
cependant  par  pure  crainte  il  impie- 
fa  le  fecoufs  du  Grand  Seigneur  ^ 
auquel  il  envoya  des  préfens  &  de* 
Députez  pour  luy  remontrer  5  qu<r 
ion  frcf e  Aracfe  Jetant  retldd  Maftrcr 
4*une  grande  partie  de  la  Barbarie  , 
davoîteukbonhetir  de  luyfiicce- 
étXi  maïs  que -fe  voyant  euvirona^ 


lo. 
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uxmis^  il  fuplioic  fa  Hautcflê  de 

f      tJcir  prendre  en  fa  procef^nluy 

i     ^'i'es£tats  ,  &  de  les  défendre  cou* 

^  la  violence  des  Chrétiens  ^  ajoo-> 

^  qu'il  fe  fouinetoic  ik  lui  comme 

ion  YaÛàl  ,  ne  prétendant  tenir  /on 

Royaume  que  comme  un  fief  depen- 

<lwtde  fon  Empire  ,  &  fous  la  fim- 

î^t  cpalité  de  Bâcha  ou  de  Viccroi: 

a&&<pe  par  cette  incorporation  de  U 

Baiiiittê,les  bornes  de  l'Empire  Oco« 

tta  s'éKndiflênc   plus  avant  dans 

Mârique.  Le  Grand  Seigneur  ae  ie 

£r  pas  importuner  long-temps,  il  dé» 

fécha  auffî-tôc  2000.  Turcs  ,  donna 

permiiEon  à  toutes  fortes  de  eent 

dalcrau  fecours  de  Barberoufièneur 

Cmietant  les  mêmes  immunités  dont 
Jani&ires  jpuiflênt  ^  Confiant!^ 
m^.  C'eft  ainfi.  que  le  Rojanme 
d'IAlger  tomba  en  la  puiâànce  dit 
Ttirc  ,  q;ui  le  fait  gouvernée  par  ud: 
Bâcha  >  de  la  même  manière  que  ce«^ 
ioi  d^gypte  :  ks  Mores  nomment  le 
ftacha  d'A%er  Sultan  y  c^cft  à  dire 
Soinrerain  j  les  Turcs  qui  ne  reom^ 
i3oi£m  point  d^autre  Roy  que  le 
Grand  Seigneur  >  «pellent  tous  le&^ 
Gouverneurs  de  grandes  Provinces; 
Saclas  >  pour  ks  dïftingier  de  ca» 
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de  petits    Gouvernemens  ,    qui     i 
nomment  Sangîàcs  :  les   Chrétien 
traitent  le  Bâcha  d'Altelle  ,  les  Turc 
lui  donnent  le  Surnom  d'^findiyc^ 
marque  les  Grands  du  Pays  ,  &  ce 
Lui  de  Cidi  aux  perfonnes  de  itioindri 
condition  -y  tun  &  l'autre  fignlfien 
Seigneur. 
(sluver     Lcl  Gouvernement  d'Alger  eft  pre- 
uêmenu  fcntement  tout  entier  entre  les  mains 
des  Oficiers  de  la  Milice  ;  quoyqu^ 
du  temps  des  BarberoufTes  fondateurs 
de  ce  Royaumeyla  Bôurgeoifie  y  eut 
autant  de  part  que  la  Soldatefque. 
L'origine  de  cet  abus  eft  ,    que  h 
Grand   Seigneur  ayant  quelquefois 
envoyé  de  Conftantinople  des  Bâ- 
chas 9  qui  navoier^  pas  le.  bonheur 
de  plaire  aux  Janiflàires  >^  ces  muti;^* 
les  depofoient  &r  en  elîfoient  d'au- 
tres ,  le  grand  Seigneur  ne  trouvant» 
pas  à  propos  de  reprimer  leur  înfo- 
knce ,  de  peur  qu'ils  ne.  fecoua&nr 
entièrement  fon  joug ,  s'eft  contenté 
qu'il  y  eut  quelqu'un  à  Alger  qui  le 
reprelentat ,.  &.  qui  prit  fitnpleroent 
^rde  ,  qu'il  ne  fe  fit  rien  contre  fou 
Icrvice  :  tellement  que  le  Bâcha  n'eft 
qu'un  Viceroi  en  peinture ,  puifqu'îl 
©CL  peut  rien  faire  d'imporunt  fans  W 
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îfentement  du  Confeû  des  3amf- 

^es.  Les  Bâchas  qui  gouvernent 

Q  autres  Provinces  du  Grand  Sei* 

jm  ,  exceprc  ceUes  de  Tunis  A  de 

îripoli^nt  Deauconp  plusabfbius; 

&  commandent  aux  Janil&ires  :  mais 

k  Alger  3  c'eft  la  Milice  qui  a  cour  le 

pouwir  en  main^comme  cela  parotc,   ^ 

Y^^Wurs  Edits  &  Ordonnances  qui 

poctCDtcctitrc^      NêJU  Çrands  fîr 

poksy  membres  de  la  jmiffante  &  in^ 

vàciik  Mdicê  d'Alger  &  de  têsa  U 

V^yjuime,   avens  conclu  &  arrêté. 

Le  Confeil  dïtat  n*eft  compofë  uclm^ 
^  des  OScîers  des  Janiffiiires  >  il  /«/  £l/^ 
s'aâèmble  le  Samedy ,  qui  eft  le  jour  '**' 
du  grand  Divan  ,  dans  TAlcaflàve  , 
&  le  Dimanche,  le  Lundy  &  le  Mar. 
d^  dans,  une  grande  couc  qui  eft  au 
Palais  du  Bâcha.  Le  Bâcha  même 
n'a  pas  permiifion  d'entrer  dans  le 
Divan ,  fi  ce  nfeft  que  le  Confeil  l'y 
fsiSt  apeller  par  fes  Chiaoux  ou 
Uoiffiers  ,.  qui. s'en  vont  au  plé  des 
(legcez  de  fa  chamhre,criant  à  gueu«^ 
le  déployée  >  comme  s'ils  avoient  à 
faire  i  un  fourd.  Les  Confeillecs 
(ont  rangexen  cet  ordre  :  l'Aga  quv 
eft  k  Che£&  le  Prefident  eft  au  Imui 
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bout  te  fait  les  propoiitîohs  y  S   l6 
Bâcha  cft  prefcnt ,  il  dît  (impletnenc 
£bn  avis  &  n'a  pas  plus  de  voi%  qu'un 
autre.   La  féconde  place  eft  pour  le 
Secrétaire  du  Divan  ,  qui  cnregîftre 
tout  ce  quîVy  conclut.    La  croîiîc^ 
me  eft  ocupée  par  les  Z4«  A'yahzchisy 
les  premiers  Onciers  après  l'Aga^qui 
font  ai&s  dans  une  galerie  de  k  mê^ 
me  Cour»  chacun  félon  fou  rang^ 
La  quatrième  place  >eft  pour  les  Bou^ 
loucbachis  qui  donnent  leur  voix 
aufll  bien  que  les  autres*.  Les  Oda^ 
bachîs  ocupent  le  cinquième  lieu.  Se 
quand  on  a  à  traiter  des  afaires  de 

grande  importance»  on  y  apelle  auiS 
ts  Manfulagas ,  ou  ks  Agas  qui 
Cont  hors  de  charge  :  les  Chiaoux, 
qui  font  exécuter  les  ordres  de  cette 
aflèmblée.font  dans  le  fixiéme  &  der- 
nier rang .  LeDîvan  eft  compofc  d  or- 
dinaire de  plus  de  fept  ou  huit  cens 
perfonnes ,  parce  que  tous  les  Ofi- 
ders  qui  fe   trouvent  à  Alger  ont 
foin  de  s*y  rendre ,  le  nombre  va 
quelquefois  à  plus  de  ijoo»  fur  tout 
ies  Manfulagas,&  que  tous  les  Oda- 
bachi^  y  comparoifllent.  Les  Odaba* 
chis  &  les  Bouloucbachis  qui  fer- 
Siem  la  plus  grande  partie  duCos« 


■-^ 
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^demeurent  dcbouc  au  m\iiea  de 
ikflè-Cour ,  chacun  à  fa  place,te* 
sm,  les  inains  croifees  fur  l'efto« 
such  par  refpeâ;  y  dic-on  >  pour  \t 
S ^cha,lans  changer  de  pofture  quel* 
^  temps  qu'il  fallè ,  fans  défaire  les 
nuins  j  à  moins  d'une  neceflicé  pref- 
We  3  &  fans  porter  d'cpéc  ni  roéine 
^couteau  >  de  peur  de  quelque  tu- 
Hiulte.    Ceux  qui  ont  des  araires  au 
Coa/èil ,  fe  tiennent  devant  la  porte 
^  la  Cour  ;  où  font  poftez  pluAeurs 
Cliiaoux^  qui  leur  prefentent  du  Ca^» 
fé  à  boire  :  toutes  les  a&ires  s'y  trai- 
tent en  Langue  Turque ,  dont  ils  fe 
fervent  comme  d'une  marque  de  leut 
dépendance  de  la  Porte.    De  fbne 
«joe  tous  les  Oficicrs  du  Divan  font 
obligez  de  l'entendre  &  de  la  favoîr 
parler.   C'eft  pourquoy  on  a  des  tru« 
ckracns  gagez  ,  pour  expliquer  en 
Langue  Turque    les   plaintes  &  les 
Requêtes  que  les  Chrétiens  &c  les 
Mores  prefentent.  La  manière  de  re- 
cueillir les  voix  eft ,   qu*aprés  que 
V  Aga.  a  fait  la  propofition,îf  fe  tour- 
ne vcrsle  Bâcha,  s'il  eft  prefenr,puîs 
vers  les  14.  A jabachis  >  enfuîte  qua- 
tre Oficicrs  nommez  Bachûuldala  ré- 
pètent la  propoflcion  de  l*Aga  à  hau^ 
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le  voix, mais  fans  fortîr  de  leur  t^ti^^ 
les  Oficiers  fe  la  redifent  les  uns  o^xx 
autres,avec  d'etrâges  grimaces  ôc:  vi 
fintainarre  horrible,  lorfquela  gVilo£ 
ne  leur  agtce  pas^   L'Aga  forme     jf 
çonclufion ,  félon  cjue  le  nombre  d^ 
voix  eft  contraire  ou  favorable  à     o 
qu'il  a  propoféj  on  peut  penfcr  coin- 
ment  les  afaîres  vôt  dans  cette  afleixi- 
blée  turaulttueufe ,  oèr  les  ConfcîUer î 
qui  font  la  plufjpart  de  malheureiia 
artifans,qui  ne  favent  ni  lire  ni  écri- 
re, jugent  de  tout  fonverainement>  à 
tort  &àtravers,&ne  confultent  que 
kur  paffion.  Quand  les  femmes  ont  à- 
porter  des  plaintes,elles  s'en  vîcnneiir 
voilées  devant  la  porre  du  Divan  ^ 
quelquefois  plus  de  cent  enfcmblc^- 
criant  de  toute  leur  force  Char  AH^y 
juftice  de  la  part  de  Dieu:.   Les  Ôfi- 
ciers  du  Bacha^font  le  BegUarhej^yqui 
çft  comme  le  Maréchal  de  Camp  ,  Se 
unChancelfer  qu'ils  aoellentGi/i/qui 
reprefente  le  Bâcha  ,  lorfqu'il  eft  ab- 
Jarma.  ç^^^^^  toutes  les  formes  de  Juftice 
qu'ils  obfervent  font  d'ouir  des  té- 
moins,aprcs  quoy  ils  jagent  fans  au- 
tre formalité  i  on  écrit  rarement  les 
fentenccs,&  quand  on  les  écrît,on  ne 
k&  %ne  point>  on  fe  contente  de  les 
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tquer  du  £eau  du  Viceroy  ,  ou  du 
dis.  On  peut  apeller  du  Cadisida 
ïha  mêrne  &  de  fcs  Ofickrs  ,  \ 
îga  des  Janiflàires  Se  au  Dîvan^cui     - 
iflla  Cour  Souveraine.  On  noyé  tes  ^^. 
tommes  furprifes  en  adultère  »  en  les  fius 
Juchant  à  une  corde  y  <|u'on  tient  dmltt 
W  le  bout  avec  un  bâton  ,  on  les  f^ 
uiSt  dans   l'eau   Mndant  quelque"***' 
teiops ,  8c  quan4  elles  font  étoufées 
CD  les  retire.    Il  arrive  peu  fouvenr 
^m  puniHe  les  Turcs  de  mort,  s'ils 
ne  font  des  rebelles  Se  des  feditieUx, 
golon  étrangle  ou  qu'on  pendau  cro- 
cj^et  3  quand  ils  font  quelque  faute 
plus  légère  ,  on  leur  retient  leurs  ga- 
ges,  ou  s'ils  font  Oficiers,  on  les  re- 
niet  au  rang  de  fiinples  Janiflàires^ 
de  forte  qu'il  feut  qu'ils  montent 
t«it  de  nouveau  d'ofice  en  oficej  ou 
fcin  on  les  étend  par  rerre ,    & 
On  leur   donne  deux  ou  trois  cens 
coaps    fur    le   ventre    ,     fur   Vc- 
chinc  y    fur  les   reins   &  fous    la 
çlantc  des    pîes^      Vu4lmotace  cft  l\ 
ct\\i^  qui  prend    garde  aux   poids.»* 
Se  aux  ïoeiures.     Le  Mefityr  eft  le 
Chef  des  Huiflicrs  &    le    Geôlier  ^ 
d'une  e/pece  de  Prifon,  où  l'on  met 
toutes  fortes  de  cruninels^d'où  cetOf- 
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ficiertîreun  grand  profit  i  maïs    h 
fcut  qu'il  en  donne  une  bonne  partû 
au  Bâcha.   Outre  la  prifon  du  Me- 
fuyr  qui  eft  dans  le  Circarta  >  il  y   a: 
encore  les  prifons  de  la  Vile,quî  foni • 
dans  une  Citadelle  5  celle  du  Bâcha; 
qui  eft  dans^n  Palais ,  &  celle  de 
l'Aga  qui  eft  dans  le  lieu  où  il  donne  ' 
-  .-  audience.     Les  Juifs  ont  leurs  Ma- 
^'^'f^  giftrats  particuliers  qui  jugent  félon 
leur  Loi  ;  mais  le  Bâcha,  pour  avoir 
de  Pargent ,  ne  laiffe  pas  de  condam- 
ner à  de  groflcs  amendes  ceux  qui 
.^^'■*' tombent  dans  quelque  faute.    Les 
$uns.     Chrétiens  libres  &  de  même  Nation 
font  jugez  par  leur  Conful,lorfqu'îls 
ont  querelle  entre  eux,  mais  s'ils  ont 
quelque  chofe  à  démêler  avec   des 
Turcs  &  des  Mores,ce  font  les  Com- 
mis de  la  Doiiane,qui  conjointement 
avec  le  Çonful  leur  rendent  jufticc  , 
ièlon  la  teneur  du  V.  Article  de  la 
Trêve ,  conclue    par    Mi    l'Amiral 
Ruiter  ,  entre  Meflîeurs  les  Etas  des 
Provinces  Unies  ,  &  la  Souveraine 
Oiftiver^  Cour  d'Alger ,  le  16.  de  Mars  î66i. 
»eiwf«»f  Dans  les  Gouverneraens  particuliers, 
/iv"/*  qui  dépendent  du  Royaume  d'Alger, 
on  y  ooferve  la  même  Juftîce  &   le 
même  rang  entre  les  Oficiers.  Il  7  a 
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foavcmeur  qui  rcprefentc  le  Ba- 
j,  un   Aga  qui  dépend  de  ccluy 
âlger  ,  &  un  Afacadi  ou  Juge  înfe- 
iar.  Dans  les  Douars  ou  Tentes  des  D«»«ri. 
irabes,  le  Chèque  qui  en  eft  le  Chef 
cft  comme  le  Lieutenant  de  l'Aga:& 
hns  les  Navires  des  Corfaîres ,  qui 
font  comme  des  Républiques  à  part , 
^t  Capitaine  qu'Us  apellcnt  «^rr4/>., 
y  &ir    le     Bâcha  ;    il   choifit  des 
Coofeitters  d'entre  les  Janiflàîres,  ou 
teplus  vieux  Soldats.  2«. 

L*an  1 66x.  le  11.  de  Mars  M.  PA-     2^er^«u 
fflial  Ruiter  aborda  à  Alger  avec  9.  ^'Wi«» 
Vaîfieaux  de  guerre,  ayant  fait  pavil-  ^*  ^'* 
Ion  Maiic  ,    il  envoya  des  Députez  ]7s  "^Z 
ôek  part  de  Meflîeurs  les  Etats  au  gemns. 
Divan  d'Alger,  pour  faire  une  Trêve, 
^  fut  cencluc  le  16.  pour  l'efpace 
«neuf  mois.  Un  des  principaux  Ar- 
^cks  etoît  que  les  Câpres  d'Al^rer 
auroient  droit  de  vîfiter  les  vaiflèaux 
Holandoîs  ,  &c  d'en  enlever  les  biens 
de  leurs  ennemis  ,  enpayant  le  port 
au'Pllotejque  les  vaiflèaux  Marchans 
Hollandois  ne  pourroient  tranfporrec 
qnc  desïlaraans  ,  des  François  ,  dés 
Anglais  &  des  Aleuians  ,  fous  lef-^ 
qnels  font  compris  les  Suédois  ,  les 
Danois,  les  Norveguois  &  tous  les 
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autres  peuples  d'Alemagne  ;  que  s'flj 
•s'y  trouyoit  des  perfonnes  d'une  au* 
:tre  Nation,  Toit  voyageurSafoit^tiar- 
chands,  qui  ne  fulfcnt  pas  au  fervice 
du  vaiflèau  ,  ils  feroiem  eftimez  de 
4>onue  prifè.  Ces  conditions  parolf- 
faat  trop  dures  à  Mcilîeurs  les  Etas , 
ils  ordonnèrent  à  leur  Amiral  de 
n'entrer  en  traité  avec  aucune  vile 
des  Corfaîres  »  à  moins  qu'ils  ne  ra- 

Î?a0ènt  cet  article  des  vîmes  ,  &  que 
es  vaiffeaux  &  tout  ce  qui  y  feroit 
lie  fut  ftancj  M.  Ruiter  revint  de- 
vant Alger  à  la  my-Juîn,  &  leur  de- 
clara  de  la  part  de  £es  Maîtres,qu'iJs 
pretendoient  que  leurs  vaiflcaux  & 
tout  ce  dont  ils  feroîent  chargez  fof- 
ient  entièrement  libres.     La  trcvç 
dura  bien  jufqu'au  fixiéme  d'Oâo- 
tre;  les  Algériens  ne  voulurent  ja- 
mais  tomber  tous  d'acord    de    la 
ftanchife  entière  des  navires  Hokn- 
dois  y  la  plufpart  difant  que  fi  l'on 
confentoit  à  ces  conditions ,  ils  n'a- 
vofent  qu'à  brûler  leurs  vaiflèaux  & 
à  aler  demander  l'aumône ,    &  qu'il 
valoir  mieux  mourir  les  annes  à  la 
inain  que  de  mendier.     Cependant 
on  voit  par  le  23.  article  du  traité 
conclu  avec  l'Empereur- Moftapha, 

•     que 
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e  les  ProTÎnces  Unies  aboient  obi 
aa  cete  condition  du  Grand  Seig«. 
Jtta  y  £c  que  les  Algériens  eux-mê- 
ms  l'aTdient  acordée  dans  le  fécond 
article  d'un  Traité  fiut  avec  eux  l'an 
i^ji.    M,  Ruîter  revint  devant  Al- 
ger dans  le  vaiflèau  Amiral  fuivi  de 
toute  la  flote  Holandoife ,  le  18.  de 
"Jtcdn  i6é4«  pour  racheter   quelques 
iXclavcs,  &en  échanger  d'autres. 
Il  5  icn  retourna  le  jf .  du  mois  fui- 
ysnCy  n'ayant  pu  racheter  que  61. 
£/cIave  des  fujets  de  cet  Etat  à  force 
d'argent  ,  outre  quelques-uns  qui  fc 
fauverent  à  la  nage  dans  le  bord  de 
Ruiter  &  de  fes  gens  >  il  mit  auffi  en 
liberté  le  ConfuÎHolandois  nommé 
Pkn  derBrug  ,  fon  Secrétaire  &  trois 
tfclaves  de  la  même  Nation ,  qu'il 
^bangea  contre  37.Turcs  &  Mores; 
pour  prévenir  un  malheur  fembla- 
nie  à  celui  qm  étoit  arrivé  au  Con- 
sul Aneloîs,  dont  ces  Barbares  s'é- 
roient  laiiîs  ,  &  luy  faifoient  tirer  à 
^ands  coups  de  bâton  y  la  charuë 
corome  à  un  bœuf,    le  metant  le 
fok  luy  &  toute  fa  famille  dans  les 
krs.  Après  quoy  y  comme  les  Algé- 
riens propoloient  toujours  des  coMr 
didons  plus  déraifonnables  »  ayaiu 
ToM.  IL  E 
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tehsjoffé  le  prix  des  Eficlaves  Holai: 
dois  de  cent  écus  {>ar  tiete  ,  par  jdef 
fus  les  premîeies  conventioriis  >    £ 
xfo'Ûs  s'o|Mftiâtroient    à    pvi^tendr 
d'avoir  dcoît  de  vifît(^  les  vàUIèaux 
M.  l^Amiral-ccrivu  une  lietrc  aunE>î 
van  y  où  il  leur  «ipfocha  lewr  înju 
^ice  &  leur  déclara  h  gocrrc» 
'^j^        Les  MahoïBetans  d'Alger' <>nt'J 
Heligim  «nême  crfcance  que  le«  Tar^s  ,   fi   c 
éUs  AU  îi'eft  peut-être  <Éins  quelques  Aiper 
Seriens.  ftitionsqui  fontfiridîcides  ,  qe'or 
n'en  doit  pas  fakeian  détail}  êc  en  cr 
qu'ils  croyent ,  qu'en  jciinant  y^  oi 
$:  mois  ,<5npeut  être  affur^  de  for 
faîut  5  &  qu'alors  on  ne  fauroit  être 
exclus  du  Paradis ,  que  les^Mor-arbo^s 
les  plus  célèbres  lient  conduits  Ôc 
infpirez  par  un  Démon ,  que  les  fous 
&  les  fots  font  des  Saints  Se  des  Elus 
de  Dîeu  ,  que  les  pec'hex  contre  Na* 
tûre  font  des  vertus,   que  c'cft  un 
honneur  pour  leurs  femmes  que  d:'c- 
tre  violées  pr  des  Morabous  j  qu^wi 
efoce  fis  péchez  en  nourraTant  des 
fcêtes  en  ayant  de  la  coi-npatfion  ,  Sc 
en  fe  lavant  dans  la  mer.    Ils  tien- 
nent -pour  pet:hc  de  laiflèr  tomber  de 
fon «au  fur  fes hâbits,de  jeterdu pa- 
pier à  tcrreide  kîfifcr  toucher  l'Alco-» 
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Ul  à  une  perfonne  du  ibcmi  mopfe^ 

clacfaerim  vent^'éfernuec^decottr, 

kCc  nietre  en  defei^joad'ecSchcc  le 

âng  à*nac  playe  avant  que  la  Pcieie 

£i^foitaciievée.  L'an  1577.  Muki 

Abdduiami  fe  laiâa  percer  à  coups  cfe 

âeche  par  cui  More ,  n  oTam  fe  ce- 

iDQtr  peadant  cène  çtiese  :  de  boke 

àaas  une  botttseille  à  coa  ^tiok  ,  en 

iomepi'clle  f^&  le  glou-glou  ,  de 

&&er  les  chambres  la  niik>  de  bacre 

^  pie  en  jouant  à  la  Paume^d'ecrke 

tirec  ime  ^lume ,  &  non  pas  avec  un 

^oTcau^  de  manger  des  limaçons^  caur 

-fls  les  tiennent  pour  faints  ;  de  cou- 

clier  de  l'argent  avant  la  prière  du 

saann,  de  porter  PAicoran  fous  fa 

cemture  y  de  garder  des  livres  impxi- 

tnez>clcs  ftatucs  &des  images  d'hoii:- 

TDC5  ou  de  bête  ;  de  fe  fervir  de  CJc- 

chcs ,  de  laîflèr  entrer  des  femmes  & 

Jes  Chrétiens  dans  leurs  Mofquces, 

d'échanger  un  Turc  comte  un  Chré- 

tkn  prifonnier  j    fcffer  les  enfans  eft 

■chcxcux  un  crime  énorme  j   ils  les 

chatkîir  en  leur  donnant  des  coups 

^c  ver^  fous  la  plante  des  pîés.   ils 

<TOycnt  que  la  nuit  du  premier  jotur 

tju'ils  célèbrent  leur  Paque,tofiteslfes 

^ux  fc  repcfent  pendant  deini-heu- 

E    \ 
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xe,&  que  ceux  qui  abordent  pendant 
et  repos  peuvent  s'atendre  à    être 
comblés  de  toutes  les  benediâions  du 
Ciel.  Ils  ont  un  grand^  refpeft  pour 
laursMorabous»&  lorfqu'on  eft  dans 
la  compagnie  de  quelqu'un  d'eux ,on 
peut  travcrfer  en  toute  fureté^es  bois 
les  plus  dâgereux.Us  tiennent  S. Jean 
&  les  autresApotres  pour  faints,maîs 
ils  en  racôtent  mile  fables.Us  croyenc 
qu'il  eft  deshonncte  de  fe  mètre  en 
chcmin,ou  d'aler  demeurer  dans  une 
nouvelle  maifon  £ans  tuer  un  mou- 
ton. Leurs  Morabous  ne  fe  rafent 
jamais  la  tête  ni  la  barbe,&  vont  ha- 
billes aflfez  modeftement,portant  une 
longue  robe  &unmâteau  par  defliiç, 
qui  leur  couvre  la  moitié  du  corpç. 


SECTION    XV. 
La  province  de  jBugie. 

i.      •^'Eftune  des  Provinces  Marîtî- 

Ses  cm.   V^  mes  du  Royaume  d'Alger  ,  qui 

i»^.        porte  le  nom  de  fa  Capitale  ;  elle 

eft  à  l'Occident  de  la  Province  d'Air 

ger  &  à  l'Orient  de  celle  de  Gîgc. 

ri.    C'étoit  autrefois  un  Royaumc> 


VUles 
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fis'etcndoît  jo.  miles  vers  le  Xfi- 
éj  y  au  travers  des  montagnes  juf- 
qu'aux  deferts  de  Numidic  ,  &  qui 
feifoit  la  partie  la  plus  Orientale  de 
U  Mauritanie  Cefarienne,ayant  pour 
bornes  à  TOccident  la  Province 
d'Alger,  fur  les  confins  de  la  Vile  àt 
Tenez;  à  l'Orient  le  Gouvei'ne- 
raent  d'Afrique  -,  au  Septentrion  la 
Mer  Méditerranée  &  au  Midy  le  Bi- 
kdalgtùà. 

Cette  Province  comprenoit  alors      ^* 
félon  Marmol  BHgi€ ,  la  Fortereflc  &  pnnci^ 
le  Vikge  de  Glgeri  ,  M'tctU ,  Miga^  t^Usé 
na  y  Te^tzjiy  Zarnera ,  NtCAuz^  :%» 
ipontagnes  de  Beni-jubar  ,  àAuraz^^ 
Se  de  La  Abez.  :  &  félon  Gramaye, 
Gigeri  ,  Micile y   Diftefe  y  Necau^^^ 
Collo  &  Sucajfçada.   Mais  Gigeri  eft 
prefentement  une  Province  particu-^ 
uere,&  Sucayçada  &  Collo  ont  été 
incorporées  au    Gouvernement    de 
Confltantlnejde  forte  que  la  Province 
de  Bugie  ne  comprend  plus  que  ces 
montagnes  ,  avec  les  viles  de  Bugie, 
MicilcJJiftefe  &  Necauz.  La  vile  de  g/.  . 
-Supe  que  les  Arabes  apcllent  Tigeya    ^^''' 
ou^âégevaySc  que  les  uns  croyient  être 
le  Thabraca ,  d'autres  l'lgilgilisyd*zu^ 
ires  ^y^^irah,  &  d'autres  le  SMéà^ 
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Ptolomée',  elt  fi^cu^e  prés  de  kj^ir 
Mecticef ranëe ,    f^  la  pentse  d'une 
grande  moiiti^è',  ^  17.  miles  d^Alr^  - 
ger  5  tirant  vec»  l'Oifione^  &  à  7.  de 
Gigeri.    Elle  eft  de  la  fotidatkm'des  * 
Romaine  &  eiiitoi»fc  dtf  borâic^  rou*-  ♦ 
raîlles  >  ellfe  etok  fon  pcnipWe-  e«rv^^ 
roii  lan  i|io.8£  il  jrairôft  Sboo^itm- 
fotiis  j  ft  l'on  gïând  ckciiît  cttfît  tcrn^ 
pkîii,  elle  en  comîerndrcwt  les-  deiijfc 
tiers  de  plus  ;  elle  eft  extrfcmefâchf ' 
longue,  lèy  a- une  hér^  devant  la^ 
vile  ,  qu'on  nmnmoif  atoeieniieinetit 
le  Goife  Numidique.   Les^  rues  font 
allez  bien  faites ,  naaîs  elles  vont  eïi 
genre  félon  le  cours  dfe  la  iironta^ne^ 
|1  y  arplufieurs  Mofquées ,  Colcges^. 
Cloîtres,  Auberges  &  Hôpitaux  ,  un 
liêaU  marche ,  une  bonne  Cicadele^, 
entourée  de  muraitles  qui  font  emte-. 
lies  de  letres  Si  de  figures  fur  le  pèa- 
trc  &  fur  le  bois  en  relief  avec  tant 
d'âff  qtf on   croit  que  ces  enjolive- 
iXk^fis  ont  plus  doutequc  la  ForterefÊ- 
ineme:  le  fleuve  Hnct  el  Qnibir,c'eft: 
àdirelagtande  rivîeït  fe  décharge 
da!is  la  Mer  à  l'Orient  de  cette  Vile, 
MwUe,o\x  comme  d'autres  l*apellenc 
Mefile  y  eft  une  Vile  fituce  fur  lea 
ftomiércs  de  cette  province  &^de  W 


kmiàiù  »  à  30.  mîiesr  de  la  Mer, 

i  eayixomacc  du  Mont  X^  Akn^ 

U  Vile  de  5i^  ^  <pie    GraimTe 

ttelle  Difiefey  6c  Uaamol  Ttzjêzj^^ 

cft,  à  ce  qtt'on  croît  I^Affsr  de  Pto-  ^«'«^^ 

bitiée>  fim^  à  ly.  mîlcs  de  la  Mer; 

â»xMklicieBugie  3  dans  ane  plaiae 

fen  agréable  ,    qui  s'étend  depuis 

c«tt  vile  juCau'au  Mont  LaM)ez; 

les  mocailles  font  de  pierre  de  taille, 

itïïot  graxKÎeur  extrodinaire  ;  elle  a 

éé  detcuLœ  par  les  Arabes  &  puis 

tepeiçi^   par  joOi  fatnilles.     Ne* 

CMK. .  aairefois  ^kga ,  cft  une  des  ^*^^^ 

Îlus  jolies  viles  de  la  Barbarie,  barie 
ur  le  bord  d'ime  rivière  ,  à  17.  mi- 
les de  k  Mer  &  à  IX.  de  Teztc- 
za  fur  les  confins  de  la  Nuinidie  ; 
cUe  cft  fermée  de  bonnes  murailles; 
il  7  avott  autrefois  des  Maiions  à 
bsbs  fort  bien  faiœs  ,  des  Hôpi- 
taux où:  ton  logeoit  les  Etrangers, 
desCofeges ,  des  Palais  &  des  Mof. 

r'  îs  beaucoup  plus  qu'à  prefent; 
Maifons  n^ont  qu'un  étage  de 
Baut  &  chacune  a  £on  Jardin ,  qui 
c&  pknié  de  vignes ,  de  Rofes  de 
IkLvmSy  de  Myrtes,  de  }afmins>» 
ic  de  plufieurs  fortes  de  fleurs, 
d'her^^ges    &    d'acbt^aux..    La 
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Province  de  Bugie  eft  prefque  toute 
entourée  de  montagnes  qu'on  apel- 
le  Z^rara. .  dont  le  principal  quar- 
tier porte  le  nom  de  'Bem-juhar  ,  fi- 
tué  à  cinq  miles  de  Bugie  y  long  de 
fix  lîeuës  &.  large  de  trois  :  toutes 
ces  Montagnes  prifes  enfemble  s'é- 
tendent le  long  de  la  mer  l'efpace 
dp  30.  miles  >  &  ont  en  quelques 
endroits,  fix  à  fept  rmles  de  large. 
Le  terroir  de  la  vile  de  Bugîc  eft 

Ltier-  ^^^S^^  &  ï^'cft  P^s  propre  à  porter 

wi>,       du  blé  3  mais  il  y  a  d'excellens  fruis 
dans  tes  jardins  qui  l'environnent  5 
il  y  a  des  plaines  très  fertiles  le  long 
de  la  vile  de  Necauz  ,  &  un  nom- 
bre incroyable  de  noyers  &  de  fi- 
\guiers  le  IcMig  de  la    rivière.     Les 
montagnes    raportent  peu  de  blé, 
tnais  beaucoup  d'orge,  on  y  recueille 
des  noix  y  des  figues  >  du  lin  ôr  du 
chanvre ,  dont  on  fait  de  grolïè  toi- 
le j  elles  renferment  dans  leur  fein 
des  mines  de  fer  ,  &  leurs  coupeaux 
font  charges  de  forets  épaîflès,  où 
l'on  trouve  beaucoup  de  Léopards 
&  de  Marmots,  les  habitans  nourrif- 
fent  aufli  grand  nombre  de  Chevaux, 

^^\^  de  Bœufs  &  de  Chèvres. 

de^nL     ^^  femmes  de  Necauz  font  bclleéi 


su  R.D'ALGER,  7.  Partît.    loj 
Planches  ;  ont  les  cheveux  noirs 
*luifans  ,  parce  qu'elles  prennent 
wuvent  le  bain  ,  &  fe  tiennent  à  la 
laaifon.  Les  Habitans  de  Mîciie  fonr 
tous  Artifans  ou  Laboureurs,  &ns 
lourds  &  brutaux  ,  mais  qui  favenc 
pounant  bien  fe  défendre  &  fe  yen. 
S«  des  Arabes  :  lesMontagnars  font 
ttts.Wrdîs    &    vaîUans  -,  ils  font 
«*unc  converfatîon  plus  agréable  , 
forportés  à  la  raillerie  &  à  jouer  des 
ûiitrumens  -,  chaque  Montagne   efk 
peuplée  d'une  famille  paniculiere, 
dont  ks  manières  ont  quelque  chofc 
de  diferent.  Les  habitans  dcNecauz      •  " 
ont  la  Phyfionomîe  honcte  &  font 
libéraux  ,  de  bonne  amitié  &  propres 
dans  leurs  habits  :  dans  cette  Vile  8c 
çcUede  Bugie  il  y  a  des  Coleges  pour 
inftruire  la  jeuneffe  dams  la  Loy  de 
Mahomet  &  dans  la  Philofophic  , 
.CCS  Ecoliers   font   entretenus  aux 
^pens  du   public.     C'eft  une  an- 
cienne  coutume    parmy  ces    Mon»* 
^gaars  de.  porter  la   marque  d'une 
Croix  fur  la  jpuë  &  dans  la  pau- 
.'"^  àc  la  (main  :.  l'ôrigine^de  cela 
eft,  qucks  Gots  s'étant  rendus  maî- 
tres du  pays,&  n'exigeant  nul  tribut 
te  Chrétiens.  Chacun  voulut  pafl^: 


lotf        R  E  L  A  T  I  O  Pr 
pour  tel  ,  pour  s'aftanchir  dcs^  îm-^ 

rs;     C'en  pdurqiioy  on  orcSonna;' 
tous  IcsGhrétîôns  de  peirtcar  ces- 
itiarquès  àt  la  Croix  pour  fe  diftin- 
giicr  dey  autres:  coutume  qi»  leurs: 
decendans  pratiquent    encdte    âti- 
jourd'huy    iahs    faroir   pcWEc'^jaojr^ 
tes  rrchcffcs  desHabirans  cônfifteur 
en  ftukSsf ,  eiT  bétail  &  tn  toîta»  cte 
lin  &  de  chanvre  :  k  moimoye  c^es^ 
Mbntaçnars  eft  feîte  de  grofles-  pie-, 
ces  de  fer  ,  pfefanr  détnirlsTire  cba-^ 
çuncrilsont  anffi  dte  petites  pîeceSr 
d^'argent  dit  poidsr  drq&afte  grains. 
%^        Lors  de  la  dccadfeiiïd  de  rÈmpite 
ZeGou.  Romafei  les  Gotsr  %*é[ànt  em^aarçtfe 
ver»#.    ^  1^  Baibam  ëtsd^lwent  le  Siège  de 
•**'*^*    ieitf  Empire  à  Bugie  :  ils  en  forent 
chafifex  pair  Abni  Roi'  des  Sarrafînfe 
l'an  76Z.  Cent  âtti^  a^s  jdfôplï  près- 
rniet  Roy  dfcl  Maïajc  ayant  conqiiîis. 
le  Royaume  &  le  ebfeLteaft  de  Bugi#> 
les  donna  à  Hucha-Urmufei  deccm* 
éaiit  des  Sarraâns  ^  <^  devine  e»- 
fuite  tributaire  dc5  Rois  de  Tttn«^ 
Dcpuik  envîrôiiï70va«s,teRoyauu 
liîc   ar  ei^  redfiiit  ^n  Proviftce  & 
fait  partfie  du  ftoyàûiiae  de  Telciiw 
fin  ,  jnfqu*à  ce  que  Abu  Ttrtt  K&f 
de  Tums  ayant  rendb  le  BLoy  ^  Tt^ 
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Ha  ttibataîrc,  &;  conquis  en  mc- 

ist  temps  la  Province  de  Bugie  ,  le 

^feiuia  en  titre  de  Royaume  à  Abdu* 

lazis  l'un  de  Tes  enfans  ,  aux  decen-i 

dans   duc|uel  elle  demema  jufqu'i 

tan  1510.  que  Pierre^  Comte  de  Na* 

¥arre  s'en  étant  rendu  maitre  au  nom 

de  Fer<lmand  Roy  d*Efpagne ,  fit  re- 

VaxkW  vieux  Château,  &cn fk  con- 

ftrakedeux  autres  fur  le  bord  de  Ul 

Afer.  Barbcrouflè  voyant  combien 

rrrtevilk  aportoit  d''obftacle  à  fes 

conquêtes  y  Scie  Roy  de  Bu^  ,  que 

JbsEfpagnoUdvoientdepoOedë,  joî^ 

gant  tes  înftaisces  à  ces  confidera- 

tÎDns  ,  le  firent  refoudre  à  y  mette  \t 

fiege  l'an  ^5  ii.  avec  ix. Galères  pleî-^ 

nés  de  Sold^ats^jSs  j.ooo.  Mores  que  le 

Hoy  evoit  aoiené  des  Montagnes» 

Mais  apés  avoir  canonni^  la  vile 

pendant  huit  jours  >  ce  Cotfaire  qui 

ayok    reça   tme    bleâbre    au  bras 

gauche  perdant  coasage  y,  leva  le  fie^ 

S,  s'en  retourna  à  Tunis  ,  &  le  Roi 
retira  cbn^  les  môntagr^es,  Ccpen* 
^îu  BarberouHè  plein  de  ddpit  d*a- 
▼cîr  été  cantraint  de  lâcher  fa  prife, 
TCY^t  à  la  charge  l^an  15 14,  s'empaïe 
éa  pr^nfer  ÇKa^reau  par  la  chute  de 
UTqur  que  les  coups  de  canton  ab*- 
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tirent,, contraint  la  garnîfon  de 
tirer  du  côte  de  la  Ville,  i,  &  l'a. 
bien-tôt  réduite  à  capituler  >iî^^*^ 
tin  de  Reuteria  n'avoir  aniW  Ax: 
cours  aux  aflîegeî&  dans  çinc^  "v 
féaux  montez. d'un  grand  nombre 
gens  de  guerre  ,   qui  contraîgnir 
Barberouflè  à  fe  retirer  du  côt^ 
G.igerî..  Charles  Qiunt  confider 
de  quelle  împoctance  il  etoit  de  co5 
ferver  iine;Place,  qui  pouvoir  me 
Alger  à'  la  raifon  ,   fit  bâtir  fur 
ipontagne:un  Château  qui  coiiuna«f| 
dâtt  fur  la.vjlç.  i.maisv  malgré  tant 
précautions  les  Algériens. s*en  rendf 
lient  enfin  les  Maitres  ,  fous  la  con 
duite  du  Bâcha  Sala,qui  aiEegeaBu- 
gîe.  par.mer^v^ç  quelques  vaîflèaux; 
^,  par  terre  avec  3000.  Turcs ,  fie 
50900.  Mores.  Il  s'empara,  première^ 
ment  du  Château  qui  etoit  fur  le  ri*- 
vage  de:  la  Mer ,  puis  de  la  Citadelle^ 
de.Tort^  que  Iç  Gouverneur.  Efpagnol 
apeUéAlonfo  de  Earalta  fe.  voyant 
..renfermé  dans  la  vile  &  confîderant 
.la  fpiblefle  defes  fpnications  &  le 

J^etît  nombre  de  fes  Soldats^capitula^^ 
ortît  avec  400^  hommes,  &  fe  redira 
'  cu^  Efpagne  ^  oà  le  Rpy  luy  fit  tran^ 
ah«r.ktçte,.  _    " 


B  La  Tour-  ^i\niré€  fk  la  ^/U 
CùaPorHe/^/aMêTt'' 
'ÙSlleSfiifirmênf  une  ^/f^c%  d%  t^r 

H'Lenire  Ju  Grand ffkurê 
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SECTION    XVL 
laA  Province  dc-Gigeri  onÇigcl. 

CEtc  Province  porte  le  nom  d'un      '•• 
Vilagc    &   d'an  Château  <jgî  ^'^^ 
«Jnxmande  à  tout  le  pais  d'alentour.  ^*'* 
1-t  vîlage  de  Giier'i  eft  près  de- la  met 
Mcditcrrancc   entre    Alger    &  Bu* 
g'c,  à   15.  itules  de  l'un  &  de  l'air- 
^tj  il  contient  environ  200.  petites  - 
maifons  :  proche  de  ce  Vilage  fur  k 
iommet  d'une  montagne  eft  un  vieux 
Château  d'une jGtuation  fort  avanta- 
gée &  prcfque  inacceffible  :  cetc 
Rrovînce  confine  aux  dcfens  de  Nu- 
lûidîe ,  Se  renferme  dans  fon  enceinte 
le  vBont  AuràTL  ,  qui  s'étend  environ 
i^.  miles  en  longueur  du  Midy  au 
Septentrion  ,-  &  touche- du  côte  du 
Nord  au  territoire  des  viles  de  Mi- 
cile  5  Tezteza  ,  Nccauz.  &  Goriftan- 
tinc  ,  &  de  l'autre  aux  deferts  <lu  Vi-^ 
Ytialjcrîd  :  Procopefait  mention  dé- 
cote monugne  fous  le  nom  d'^^isr- 
Td^^^y  &-la  pjaceà  dix -miles  deCar-^ 
thage..  li, 

Le^tcrtoit  dç^  ceic.  Province  t&  f^'^^-i 


^/J^r  çluficurs  belle; 

/^répandent daiTL s  la! 

/'J^/brment  pb^^  ma 

f/^/cil  deflfeche  enfui  re  jtii 

/^/{flice^ie  laboiie.  Ce  te  i 

jf^^lt  habitée  pac  des  Arabes 

/^i/x  >  ï^^s  fi  jaloux  de  leur  1^ 

V    qu'ils  ne    permerent    à    aii 

tfff/nger  d'entrer  dans  leur  pa  ïs,  j 

^']^ge  de  Gîgerî  étoît  autrefois    ! 

/         ^fl^rchand  par  le  commerce  c^gs  ¥ï 

/  qp\$  y  qui  s'y   venoienr   fournir 

/     pf .  peaux  &  de  cire.  Mais  ils  eii  far 

/^'^cbaflêz^  par  les  Mores   l'an     j  6i 

^,0x  Comme  ils  y  jctoîent  les  fond em^ 

^i/^''/  d'un  Fort ,- un  efpion  More  leur  vi 

prometre  de  faire  voir  à  un  France 

déguîfé   en  Turc  ,  qu^il  amener o 

avec  lui ,  Icpofte  &  la  contenance  d 

tarmée  Mhre.   Le  Duc  de  Beaufor 

lui  fit  d'abord  donner  jj'  piftoles  y  S 

i^efolut  d'ataquer  les  Barbares  à  h 

tête  de  800.  hommes  ,  dont  yoo.  fc 

tâcndroient  en  embufcadè  :  inaîs  U 

br^ueur  du  chemin  le  fit  changer  de 

dèfltin.Cependant  Mt  dé  Beaufortre* 

çut  ordre  du  Roi  de  fc  mètre  en  œer,» 

^t.  doQ^V^ilfllbaux  qui  portoientcks: 


nlîorxsà  l'cnnemy.  MaisWsMo-- 
'^  fs  dura^it  fon  abfence  ne  deincurc- 
\  T^  P^^   ^^  ^^^  croife*  :  cat  ayant 
^fointc  contre  uneTour^  où  ks-Fran^ 
^ttris  sf*étoîeHt  Eerircz  ,  cfe  grotfes  pie- 
;fcs  de  canon ,  îk  firent  fe  grand  feu 
f  qu*ils  la  rcnvcrfcrent  ,  &  plafietirs 
!^^;*Soldats  y  pecirenc.  La  ga«:mw)a  Fran- 
'^;oife  fe  tcouvaïït  pac  cette  bfreche 
:  ,'exçofcc  au»  afButs- dès- Barbares  >.  on; 
^dctacJia  le  fienr  de  Frctoi  à  la  céte  de 
(la  Cavakrîe,  pcmr  tacher  de  Êîrc. 
,  reculer  l*cnneiny  r  mais  il  manqua 
'  Ton  coTO>  &uœ  d'être  Cecondié  çaî  le: 
Cokmeidfc  Pfofenterie  \  Sks^Mores; 
avertis  du  petit  nombre  dfes^François: 
les  ataquerent  fi  vîgoureufcment  &:: 
en  fi  grand  nombre  ,  &  firent  de  fi 
çcandscs  déchafg^s  de  lelirCMon,. 
^qu'ils  les  itûrent  en  faite.  Après  cet- 
te d^îtc  fe  cortfcil  de  guerre  ne  ju- 
?:ant  pas  la  place  tenable  ,  refolut. 
afeiandonncr  Gigeri  ,  &  d'embar- 
qutr  t3o«it  foiî  mcmde  Ôc  tout  ce  <p**îls^ 
fouttoîent  ^emporter    4an«   cpaatre 
Vaiffeaus.  Maiis  cette  retraite  ne  ptit 
pâfS  fe  faite  fi  fecrefêment  que  Ites. 
Mores  nièn  fbffent  avertis  ,  &  400^ 
hommes  qufe  les  François  avoient  rtîs 
àdstà  y^afriere-garde  >  poai:  faire  tôtfi: 


lyenx^Vjtie^^  Les  Mores  rciTi- 
puâît^f^itcovtip  de  burin  ,  partî- 
fort^^f^é.pîccts  de  Canon  gra- 
irtf/j^^nnes  de  France.    Mais  un 
f^^iie  vient  jamaîs  feul    :.  car 
^^toiit  de  Gigeri  le  vaifïèaii  la 
ltmc>  qui  étoit  vieux  &  •chargé  de 
j/x  compagnies  de  Cavalerie  fit  nau- 
frage à  fept  lieues  de  Toulon.  L'an 
XJ14.  Barberouffe  conquit  cette  Pro- 
vince &  prit  le  titre  de  Roy  de  Gige- 
ri. Depuis  ce  temps-là  elle  a  été  in- 
corporée au  Royaume  d'Alger  ,  &  le 
Babha  (ait  payer  aux  habitans  la  dî^ 
xiéme  partie,  de.  tous  leurs  fruits.. 


SE  c  T  10  N   xvii: 

La  Province  de  Confiantim. 

^^  J^  Ette  Province,  eft  fur  les  côtes 
finsl'""'  V^  de  la  Mer  ,  &  porte  le  nom  de 
.  *  fa  Capitale,  Marmol  croît  que  c'eft 
la  Nouvelle  Numidie  des  Anciens  :  ïon 
reflbrt  étoit  autrefois  bien  plus  grand 
qu'au jQurd'huy  ,  parce  qu'elle.com- 
prenoit  la  Province  de  Bonc&fes 
dépendances  ^  aa  lieu  que  vm\\^mu 


/ 

iJ  K.  D'ALGER.  IfFartie.  nj 
•eft    renfermée  entre  cette  Pro- 
uve 8c  le  fleuve  Guadilkarbar  gpx  la 
:pirc  du  Royautne  de  Tunis. 
La  ville  de  Conjlantine  ,  qui  porte     ^^•' 
r  nom  de  fon  Fondiateur  ou  de  fon^  !^)^^^ 
leftaurateitt    y   s'àpelloit    autrefois^^/^,. 
Zma  de  "Numidîe  &  Cirta^nlia^  elle  Confl^nr 
a  été  batîe  par  Micîpfa  Roy  des  Nu-  '*"^» 
imdes  y  ou  plutôt  par  les  Romains  , 
comme  on  peut  le  teconnoître  à  des 
teftes  de  vieux  Edifices  bâtis  à  la  Ro- 
maine. Marmol  veut  que  les  Anciens 
lyent  apellé  cete  Vile  C«/^«4,  qu'elle 
foit  une  Colonie  des  Numides  \  il 
dit  que  les  Mores  la  nomment  pre- 
Cemement  Cucunt'tna.  Elle  eft  fîcuée 
au  Midy  d'une  haute  montagne  ,  en- 
tourée  de  tous  cotez  de  roches  efcar- 
pécs  3  qui  lui  fervent  de  foflé,  au  tra- 
vers dcfqiiellcs     coule   une    rivière 
nommée  Sufes^emar.Da  côté  du  Nord 
elle  eit  fixtîfiéé  par  de  hautes  mu- 
railles ,  faites  d'une  pîerre  noire  & 
auarrce  :  ce  qui  rend  cette  Ville  tres- 
touc  ,  puifqu'on  n'y  peut  aborder 
que  par  deux  fentiers  fort  étroits  le 
long  detàMontagne,  dont  l'un  vient 
du  Levant  &  l'autre  du  Couchant,. 
Il  y  a  environ  mile  maifons  &  plu- 
feairs  belles,  rues  ^  &  chaque  efpecc:' 
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d'artifans  a  fon  qimrcific  à  part^   Dv^ 
côté  du  Nord  il  y  a  une  Cicadele  ^^ 
&  hors  la  Vite  plufieurs  vieux  batî-.: 
men»  ôc  beaucoup  de  vieilles  mafu--' 
res ,  comine  entre  autres  un  Arc  de  j 
triomphe  à  la  Roitiaine  (jui  eft  à  de-  { 
mylieuëdelaVikyquifontconnoî-   ] 
tre  fa  magnificence.    On  décend  de-  i 
la  Vile  vers  la  Rivière  le  long  de   | 
certains  degrez  taillez  dans  le  roc  ».   \ 
Se  tout  contré  la  rivière  il  y  a  une: 
vouce  taillée  de  la  même  manière  ,, 
dont  le  toit>  les  Colonnes  &  le  pavé 
font  tout  d'une  pièce.  A  trois  jets  de 
pierre  de  la  Vile,  il  y  a  une  fource  Se 
un  bain  d^eau  chaude  >  &  avançant: 
un  peu  plus  vers  l'Orient ,  une  four- 
ce  d'eau  ftaiche  &  im  bâtiment  de 
Marbre ,  cnrichy  de  itatucs.  Le  peu- 
ple s'imagine  que  ce  bâtiment  a  écé 
un  Colege  ,  Se  que  le  Maître  &  les 
Ecoliers    qui  croient  de  méchantes 
gens  ont  été  mctamorphofez  en  cess 
uatuës  de  Marbre.    Sanut  place  prés 
Choîlos   jg  Confiantine  la  vile  de  CholU  au- 
trefois Chlh  &  maintenant  yifcoly  Col 
ou  Collo.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Ro- 
mains prés  de  la  mer  Méditerranée  : 
elle   eft   prefentcment   démantelée  -, 
mais  défendue  par  un  Château  baty 


I     4  iDchôr,  où'iL  y  a^  un  bon  havre 
I    ^h  Génois.  &  les  François  avoiene 
f  ^ffcelebce  {«tr  leor  commerce.  La 
f  icik  SMtaica^attcÀt  autrefois  ^uiK  sitmica, 
f  »tn<fit  ChoUo  des  ctependances  de  ^^ 
f  A?gîe  :  ellô  cftà  jo.  mites  de  Gon- 
■    Uadne  :  fofl  port  eft  fort  marchand, 
ôc  ony  va  par  un  chemin  pavé  pcn- 
âant  ane  lieue  &  dew».    A  cinq  ou 
Ar  miles  de  Conftantîne,  tirant  vers 
VCapdtf  Gîgcri ,  il  y  a  un  petit  Vi- 
hge  notnmé  Efi'^n  y  fameux  paF  foiï  i?7^tfr#. 

n  y  a  breaucoup^de  montagnes  dans     5* 
rcttc  Province  ,  qui  couvrent  toute   aio»/a. 
«tte  Cot2  ,  s*^tendant  le  long  de  la  ^""^ 
Mtt  ,  dépuis  les  montagnes  de  Bugîe 
fifqor'à  celle  de  Bpne  ,  l'efpace  de  30. 
m\\€§  :  à  l'Orîen^  des  montagnes  de 
JBonefont  les  cotaux  de  Conftantine, 
qQÎ  ont  20.  miles  de  long  &  7.  ou  8. 
de  large  :  on  voit  dans  cette  Provin- 
ce beaucoup  de  mazurcs  de  Villes  &; 
de  Châteaux  batîs  par  IcsRoniaîns. 
\jes  cotaux  de  Conftantînc  renfer-. 
ment  pWfieurs  fotirces  qui  forment 
de  groffes  Rivières  ,  qui  après  avoir 
traver/e    Se   arrofé  la  plaine  ,   fe 
^9tmt  rendre  daiaa  U  mer  Méditer* 
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4.       /  Le  terroir  de  Conftanrine  raport 
ie  fer-    trente  pour  Un ,  &  l'on  n*y  a  faute  cf 
'*'''•       rien  fur  les  montagnes  ,  oarce  <S[vii 
la  plaine  &  les  terres  qui  ibnt  entre 
deux  .  font  extrêmement  fertiles    en 
grains  &  en  fruits.  Les  briean<îagcs 
des  Arabes  ont  rendu  ces  çotaux  in- 
habitables ,  hormis  un  petit   quar- 
tier dont  les  habitans  fe  favent  dé- 
fendre contre  eux.  Dans  la  fontaine- 
d'eau  chaude  qui  eft  près  de  Conftan- 
tine  ,  il  y  a  quantité  de  limaçons,  que 
,les  bonnes  femmes  du  pais  prennent: 
pour  des  Démons  ou  des  malins  Ef^ 
prits  ,  &  leur  imputent  les  fièvres  & 
tous  les  maux  qui  leur  viennent.    Le 
remède  dont  elles  fe  fervent  eft  tout 
à  fait  digne  d'une  ii  plaifante  iitiagî- 
nation  j  elles  font  tuer  une  poule 
blanche  ,  la  metent  dans  mi  plat  avec 
un  cierge ,  la  portent  à  la  É3ntaine, 
&  la  laïflènt  là^où  quelque  Morabou, 
qui  fait  fes  afaircs  de  ces  fupcrflitions. 
Ta  vient  prendre, 
j.  Les  habitans  de  la  vile  deCon- 

laœurs  ftantine  font  riches  &  fotement  fiers: 
Ut^i    ils  font  pourtant  vaillans  :  ceux  de 
Collo  font  beaucoup  plus  afebles  & 
s'adonnent  aux  Arts  &  au  Négoce; 
Les  montagnes  font  habitces^par  des 
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]fflts   belliqueux  ,  beaucoup 'plus 
^ifez  que  ceux  de  Bugie ,  èc  qui 
ivent  plufieurs  Métiers  5  ils  fe  ba^ 
^t  fort  fouvent  à  l'ocafîon.de  leurs 
fimmcs  ,  qui  fe  fauvent  d'une  mon- 
tagne à  l'autre  ,  &  vont  chercher  un 
nouveau  mary  ,  quand  celui  qu'elles 
ont  ne  leur  plait  pas  :  ces  monta- 
gnars  fourniflent  de  fruits  les  viles 
voifines  ,  comme  Conftantine  &  Gi- 
geri  :   quand  ils  font  bien  unis  ,  ils 
peuvent  mètre  40000,  hommes  fur 
pie.  Depuis  l'entrée  des  Mahometans 
en  Afrique  ,  Conftantine  a  eu  fes 
Rois  Jufqu'à  Pan  1410.  que  les  Rois 
de  Tunis    s'en    rendirent    maîtres. 
L*an  1520.  Barberouffe  ayant  pris  la 
vile  de  CoUo  ,  ceux  de  Conftantine 
voyant  leur  commerce  rompu  par 
cette  prifc  fe  donnèrent  à  ce  Corlai- 
-Te  ;  eJie  a  demeuré  depuis  incorporée 
au  Royaume  d'Alger  ,  fous  la  dire- 
ûion  d'un  GoJiiverneur  ,  qui  fait  fa 
f^fidence  dans  la  vik  Capitale. 
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SECTION    XyiIL 
La  Frmnnct  de  'Bst». 

ihioT  '^^^^  ^^  ^^  PxOTinc^s  maritimi 

-du  Royauttie  d'Alger.   La  vile  i 

**^^-   JBotti  fomeufe  par  S.  Auguftin  fc 

Evcquc  à  «éhatfepar.fesRomai] 

fur  des  rodbbes  liatttes&: aigaës ,  pr 

tdc  la  mer  Mcdiicrraneé.  Sanut,  Ma 

mol  &  Jean  de. Léon  affiweisit  qi 

l'ancienne  vile  de.fione  a  été  «nrîei 

ment  d^tcuite ,  &  qu'on  a  ûaty  de  i 

ruines  une  autre  vile  à  dcmy  Ikuë 

Sded^eUVgneb  ,  le  lieu  des  3uj 

bcs  ,  parce,  que  le  terroir  en«ft  f 

tile  :  les  Européens  l'apeHent  B^ 

à  caufe  de  la  bonté  de  (on  terre 

3La  v^e  cft  fort  petite ,  &  les  n 

étroites  :  ce  n'eft  plus  cette  belle 

florifïànte  Hîpone  du  temps  de  fa 

Auguftin  :  les  Vandales  &  les  Sai 

iins  l'ont  prîfe  fi  fouvent  ,  qu'il 

lui  eft  rien  refté  de  fon  ancien  lufti 

S.  Auguftin  y  eft  mort ,  pendant  ^ 

les  Sarrafins  la  teuoient  aflîe^ée  ] 
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^  A  tin, quart  de  Ueuë  dé  la  vile, 

ifz  ttne  Plaine  >  où  l'on  voit  encore 

h  reftes  d'un  Clokse ,  cpe  S.  Au^ 

gnftin  y  avoît'Êiit  bâtir.    On  peut 

juger  car  ces  reièes  .que  le  Tanplc 

avoir  cent  pas  de  Imag  ic  trente  de 

krœ  :  prés  de  ces  màms  il  y  a  une 

èelk  four  ce  y  que  les  Mores  apellent 

tncoce  aujonrd'huy   U  fantôme   de 

S.  AMgufiin.  A  rOr^nt  de  Bone  ,  il 

y  a  un  &rt  Baty  par  jes  Rois  de  Tu-^  . 

aois,  où  le  Gouv^ertieur  demeure,  mu« 

jîj  de  quelques  Tours  quarc^s  &  de 

quelques  pbces  de  Canon,  tant  pour 

iever  les  contrâ)utions  dés  Acabes  , 

4pt  pour  tenir  ces  peuples  en  bride  : 

ks  Algériens  y  tiennent 4Hi  Aga,quia 

ibtts  toy  deux  cens  JaniHàires. 

t^eU  1  ou  Mile  ,  auta^fi^is  Tb/fdre 
cft  une  des  viles  maritimes  <le  cette    jt 
5Provmcc  ,  qui  a  cté  détachée  du  ^'^ 
Gouvernecnent  de  Conftantine ,  dont  *-^ 
-die  n'dl  éloignée  que  ie  trois  lieues  j 
«Ile  cft  environnée  de  vieilles murail- 
•les  &  au  milieu  de  la  ville  il  y  a  une 
fentaîne  :  elle  çomprenoit  autrefois 
5000.  maifons ,  mais  maintenant  elle 
n'eft  pas  fi  peuplée,    labarca  autre  j-^ 
place  maritime  de  la  «Province  de  Bo- 
ue eft  fameufe  par  la  pêche  duCoral: 
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vis-à- vis  de  cette  Vile  &  à  un  mile  Si 
icmy  de  la  terre  ferme  eft  une  Ile 
auflî  nommée  Tabarca  ,  &  le  détroii 

S[uî  fepare  cete  Ile  de  la  terre  ferme 
orme  un  Port  aflez  cojiunocîe. 
3  •         Autour  de  la  vîle  de  Bone  il  y  a  d< 
Zeufm  belles  campagnes  fertile^  ^n^rains 
^^^'       &  ombragées  de  Jujubiers ,  dont  le 
habîtans  font  fôcher  le  fruit  en  Et 
pour  le  mang^  en  Hyver  :  il  y  ; 
quantité  de  Figues  &  de  Melons ,  i 
prés  de  la  vile  de  Mêle  des  Pommej 
des  Poires  &  beaucoup  d'autres  fruit 
Le  terroir  n'cft  pas  moins  fécond  e 
grains  &  ^n  pâturages  que  celui  c 
Bone.  Il  y  a  grand  nombre  de  Bœijf 
de  Vacties  &  de  Brebis  ,  qui  foîij 
niflent  de  lait ,  non  feulement  la  vi 
de  Bone ,  mais  auflî  celle  de  Tuni: 
Se  l'Ile  de  Zerbis. 
jJi^ta-       ^^^  violences  des  Arabes  emp 
£nes.      chent  que  ces  montagnes  ne  foie 
habitées  ,  hormis  un  quartier  tn 
fertile  ,  dont  les  habitans  ont  le  ce 
rage  de  leur  faire  tête.   De  ces  m< 
taçnes  fourdent   plufieuts  Rîvici 
qui  après  avoir  baigné  la  plaine  . 
jetent  dans  la  mer  Méditerranée  .C 
prés  de  ces  cotes  que  Te  Corail  g 
ine  dans  l'eau  &  entre  des  roche 
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DOU.  D'ALGER, /- ?4r^»<.  ïif 
I  jr  en  a  du  blanc  >  du  noir  8c  du 
^ge. 

La  vile  de  Bone  a  eu  pendant  quel- 
que temps  fcs  Chèques  partîculfers  ,  uG9iê^ 
jufqu'à  ce  qu'elle  tomba  en  la  puîf-  wme- 
ikncc  des  Rois  de  Tunis  ,  qui  y  hrent^^*»^ 
bâtir  une  Citadele  du  cote  de  IX)- 
lient.  Mais  Barberouffe  l'ayant  affie- 
géc  avec  li.  Galères  ,  la  prit  &  l'in- 
corpora au  Royaume  d'Alger.   Elle 
fttourna  '  quelque  temps  après  aux 
Hois  de  Tunis ,  lorfque  l'ïmpereur 
Charles-Quint  s'en  rendit  maitrc  , 
Tan  1535.  Mais  depuis  les  Algériens 
la  reconquirent  &  l'ont  gardée  juC 
qu'à  prefent. 

A  fix  milej  de  Bone  vers  l'Orient ,      6. 
entre  les  Royaumes  d'Alger  &  de^^J'^- 
Tunis  ,  le  Cap  Noir  &  le  Cao  des  J'^^^  J^ 
Rofes  ,  il  y  a  un  Fort  qu'on  apelle  le 
Bafiion  de  France  ;  il  y  avoît  autre- 
-fois  à  trofis  miles  de  ee  Fort  un  Edifice 
qui  pottoit  le  même  nom  ,  baty  l'an 
i$6o.  par  deux  Marchands  de  Mar- 
fcille  ,  du  confemement  du  Grand 
Seigneur  ,  pour  fcrvir  de  Magazin 
&  de  retraite  à  ceux  qui  pcchoîent  le 
Coral,  &  qui  y   feiloicnt  florir  te 
commerce  par  les  grains ,  les  peaux  ^ 
la  dre  3  &  ks  chevaux  qu'ils. en 
75*://,  F 
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tranfpprtoknt,  &  qu'ils  y  ^chetoieri 
k  mcilicm:  prix  que  dans  llle  de  Ta- 
barca  ,  où  les  Tufcs  les  incommo- 
doîent  davantage.  Quelques  années 
apr^s  ce  batmenc  fut  démoly  par  le^ 
Soldats  d'Alg^i^  f  ^  rocailon  d'un^ 
faihine ,  qu*ils  4if9ÎWt  être,  «rîvéd 
par  le  tranfport  que  les  François  fai^ 
ibieut  des  grains^    L^an  i6zS.  Loufs 
XIII.  donna  ordre  au  (Souvernear  de 
Karbonne  ArçhfteiSiie  getiecal  de  Sa 
Majeft^  de  rebâtir  ce  forp  :  cctAr- 
chiteâe  ayant  aporté  avec  lui  de 
Marfeille  les  inateriaux  neceflàîres  » 
ieta  les  (bndeinens  d'nn  nouveau  Fort 
a  trois  miles  de  i''ancien  ;  nuis  à  pef « 
ne  avoit'-il  coimnenc^  que  les  Mores 
te  les  Arabes  l'ataquerent  iî  vive- 
ment &  en  fi  grande  ncHnbre  >  qu*il 
fut  contraint  d'abord  de  fe  mette  à 
couvert  d'une  dernî-lune  >  &  puis  de 
fe  renJjarquer  tout  à  hk  :  enfin  le 
Roy  ne  voulant  pas  laiilrt  dette  en«. 
treprife  imparfaite  >  nomma  un  autre 
chef  apellé  Sarofon,  qui  acheva  l'ou- 
vrage ;  &  ce  Gouverneur  ayant  ctc 
.adailiné:  l'an  x6}3.  onennomniauo  . 
autre ,  dont  les  Succeifeur^  s'y  font 
luaintemis  jufqu'à  prefent.    Ce  Fort 
a  deux  Cours  VmiC  du  coté  du  Nord|» 


i  font  les  Magaiuis  du  bVé  &  des 
>    ivckaiulifes   &    pluûeisf s  •chtmi. 

Aks  ,  ou  deineui<cns  ceux  qui  ont 
l'intendance  du  Fore  ;  l'autre  qui  eft 
beaucoup  ^us  ^acieuic,  <ft  âtuée 
près  d'un  rivage  Ublonneux,où  abor« 
4eQt  teisi  barques  ^î  pé<Sient  le  <:q\. 
rai.  Il  y  a  près  de  cette  Cour  une 
Cbaçde ,  bu  tes  f  ran^ois  (ont  kurs 

deyodon»«  &  \in  Ciinetiete  à  <Até  z 
encre  la  Oxapelle  Se  le  Jardin  il  y  a 
M  Hôpital  ^àr  les  malades  >  &  en« 
(rt  deux  Cours  ivers  1^  Midv  un 
gcmdlucinient ,  qu'on  apelle  IcfBa^ 
ftion  ^  il  y  a  trois  pièces  de  Canon 
pointées  fur  le  toît^qui  eft  tout  à  fait 
plat  i  &  au  dedans  une  boiuie  Gar- 
tnfoïu 


# 
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de  ce  qui  s'eji  paffe  tqtêchant 
la  G  lierre  iMger  à  ta^ 
vantage  de  la  France  de^ 
fuis  l^an  i68i.  jufqu^à 
1688. 

SECTION     I. 
Ce  que  c'tfi  qu'Alger  anjeur^huy. 

ï.     ^j^  E  jfèroîs  tort  à  ina  Patrie  &  i 
^ofif  y|j^  la  gloire  du  plus  grand  Mo- 
*  tette  narque  de  la  Chrétienté ,  fî  dans  la 
^J^^-     defcrîptîon  d'Alger  Je  ne  donnois 
une  idée  de  ce  qui  s-y  eft  paffé  Tan- 
née léSi.  1683.  &c.  à  Tavantage  de 
la  France  &  à  la  confufîon  de  ces  mî- 
ferables  Corfaires  :  c'cft  à  deflcin  de 
faire  voir  qu'il  n'eft  point  d'entreprî. 
iè  3  dont  les  François  aujourd'huy  ne 
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j      fânent  à  bout  5  quand  il  s*agit  de 
;     /gbire  du  Roy:k  Mèr  &  la  Terre 
I    ita  fcrVenc  également  de  Théâtre  , 
tùrgacHienCe  puiflànce  des  Ototnans, 
6  formidable  aux  autres  Nations  , 
tt'a  point  encore  fait  ployer  la  nô- 
tre ^  &  les   Corfaîres  des  côtes  de 
Batbarié  ont   été   contraints  de  lui 
^te  ^r. tout  &  de  fe  foumctre  cn- 
WiCinent    aux  Loîx  qu'il  a  plu  à 
Loais  i/E  Grand  deleurprcf- 
CDfce. 

Bien  c[u'on  ait  d^ja  fait  la  defcrî-      ^ 
Ptfen'  de  la  ville.  d'Alger  fiiîvant  le     l'/^^t 
Witnent  de  quantité  d- Autheurs  ,'  d'Alger 
on  ne  arotîverà  pas  mauvais  qu'on  ^fujour 
^  dorme  dans  cette  rencontre  une  fe-  ^^*^ 
conde  peinture  ,  félon  l'état  où  elle  r^ 
Î5.  trouve  maintenant  ;  elle  s'avance 
dans  la  Met  vers  le  Nort  fur  un  cô- 
^an  en  forme  d'Amphîteatre  :  tous 
fcs  batîmens  ont  la  vue  fur  la  Mer. 
Prés  de  l'une  des  Portes  au  plus  haut 
de  la  Vile  il  y  a  un  Chateau,quî  n'eft 
Çoint  fi.bien  fortifié  qu'il  paroît  ;  on 
y  a  ajoute  quelques  fortifications  de- 
puis ce  dernier  Siège.    Le  Château 
fitue  fur  un  Roc  dans  laMer ',  qui 
étojt  autrefois  garde  par  des  Efpa- 
pol$  ,  s'apclle  Û^^ir  en  Atabe ,  c^cft, 
F    uj 


Ses  c0n^ 
ms. 
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à  dire  lie  y  ce  qui  ^  donné  le  nom  i 
U:  vile  d'Alger  >  ce  facHluradin  Bar« 
li^erou'ffiyUn  des  plus  fameux  Corfai^ 
res  qui'aic  jamais  été^qu^  y  fie  uhl^dbole  , 
pour  joindre  cette  Ile  à  la  Vile  ;  c*cfli 
ce  qu'on  apelle  aujpurd'huy,  le  P<}rt«I| 
&it  conftruit  de  groilès  pierres  <pie  les 
Efpagnols  Efclaves  y  porcoienr  fux 
les  épaules  ou  autrement  :  ia:Iladè  y  i 
cft  ttes-^nau^aife  ^  leiTablie  yœll  preii 
que  coujouîs  mobile  êc  change  de  , 
lieu  ;;le  Nordeft  l'élevant  à  tout  too^ 
ment  Couvre  les  Galères  &  fiût  don^ 
ner  à  trivjsts  les  Yatffîauau.  ï>epuî^ 
la  paix  que  laFranceleiiraacord^ 
ils  ont  beaucouD  fi»rtifié  kMole  ^  tK 
paroît  imprenable ,  mais  je  ne  croi* 
pas  qu'il  refifte  à  un  fécond  Siège  d«. 
François,  Aux  environs  de.  cctîC  Vile 
on  voit  deux  petits  Ruîflèaux,  qiun* 
tité  de  fondrières  &  de  précipices ,  ce 
qui  en  rend  les  aprochcs  tres-Jifid- 
les  :  elle  eft  riche  dé  pirateries  &  de 
brigandaçes  v  chaque  Métier  a  foiî 

Suartier  dans  la  Vile  j  elle  a:  été  p<^ 
îdée  fucceffivement  par  divers  Seî^ 
gneiurs ,  comme  nous  avons  dît  i  Ar* 
tan  Aga  Eunuque  Renégat ,  natif  de 
Sardaîgne,  Homme  hardy  enétoft 
Seigneur  ,  quand  elle  fut  aJQieg^a 
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f  Ckorles  Qrâit. 

Lan  Ï5-4I.  le  xj.  d'OâtobreCKar-     ^' 
^Quiiir  aiEcgpa  la  vilcd'Algct  avec  i*^^)J^ 
aie  aroiée  Navale  de  plus  de  roo.  ;»«r 
îiifièanx  &  de  i8.  Galerâs  ,  inoncée  châ^itt 
k  xxooo*  hommes  ;  îl  prit  terre  prés  ^i^* 
ia  Cap  cte  Metafus,  d'ôà  l'on  va  i 
ilger  par  une  gtandc  Plaine  de  40^ 
Œ&s  dretenduè  j.  il  fit  bâtir  en  peu  de 
jwirs  un    fort  fur  une  Montagne  ^ 
yat(^   apelle  encore  aujourd'huv  le 
TOI  de  rEmpereur».    La  Vile  aloti' 
stitfAx   entourée   (pie  d'une  fimple 
BuicaïUe  , .  fanô.  aticaa  travail  extt^ 
ôeut   r  il  n'y  avoir  pour  Garmftm 
^'en^kon  mile  Turcs  &  fept  itiîle 
Mores  ï  ils  étoient  tres-mal  verèx 
dans  fart  militaire  >  l'Empereur  fe- 
twodë  de  bratves  Chevaliers  dé  faînt 
Jean  de   Jerufalérti  pafl&  }ufqu*àuxf 
portes  d'Alger  i  &  les  Affiegér etoîeni! 
tefolus  de  capituler  ylor^u'un  Eu* 
îiuque,  femeux  Devin ,  promît  à  l'A* 

fa ,  qui  coininanddit  dansJa  Vile  erf 
aÛence  dé  Batberouile  r  que  dans 
9.  Votirs  Tartace  des  Ennemis  feroîî 
difEpée  &  la^  Vile  entœemént-Ktee  5 
ce  qiu  ayant  donné  courage  aux  >J- 
geriens ,  ils  refolnrent  de  tenhr  ferme 
jusqu'à  ce  temps-là  ;  en  efct  le  xt, 

F  iîij 


ti&        RELATIO^Ï 
d'Oâiobrc  il  s'éleva  vui  orage  fi  ftui 
rîeux  ,  acoxnpagnc  d*anc  pluye  fi  vio- 
lente qu'en  peude  temps  prés  de  cent 
Vaîfleaux  &  15,  Galères  des  Chré- 
tiens furent  fubinergées  avec  prefque 
toutes  les  provîfions  de  l'Armée.  :  ce 
fut  un  Nordeft  qui  caufa  cette  gran- 
de tempête  &  qui  fit  lâcher  la  prîie 
d'Alger  à  Charles  Quint  î  de  telle 
forte  que  l*Empereur  prclTé  de  la  fàiin 
&  prelque  fans  armée  fut  contraint 
de  lever  le  Sieee  y  ayant  toujours 
l'Aga  à  fes  troufles ,  qui  le  pouriuivic 
jufqu'au  Cap  de  Metafus  >  en  faifant 
un  horrible  carnage  des  Chr^ftiens^ 
Fernand  Çortés  Marquis  de  Vallc, 
qui  l'avoir  acomp^gné^  dit  qu*il  y  fit 
une,  grande  perte  -,  il  laiflà  tomber 
dans  un  bourbier   trois  Emeraudcs- 
eftimées  un  milion  :  tout  brave  qu'il 
étoit  l'Empereur  ne  l'eftîmoit  pomt; 
il  lie  l'apelloît  jamais  au  Comeîl  de 

fuerre  j  les  Côurtifans  fe  moqùoient 
e  lui  \  fi  grande  étoit  alors  la  fierté 
des  Efpaenpls^  étrange  aveugkoaent: 
comme  fi  iaNoblefle  que  ce  grand 
Homme  s'étoit  aquîfe  par  tant  d'à- 
âîons  héroïques  n'eut  pas  été  pwfe- 
rable  à  celle  qu'on  hérite  fouvent  de 
fes  pacens  fans  la  mériter  •  Le  Diviq 
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^reconnu  publiquement  çouc  le  li- 
kzxcvr  d'Alger  ;  on  lui  fit  de  riches 
ptEsQs  y  on  ajouta  tant  de  fby  à  fou 
Aa  y  qu'il  fut  permis  depuis  ^  tout  le 
inonde  d'en   &ire  profeiHon   ^  les 
Grands  de  la  Vile  ^  les  Morabous  Se 
ceux  qui  font  les  Saints  s'y  aplique^. 
rem ,  ious  prétexte  que  Mahomet  les 
hoQoioit  de  fes  révélations.  Cepen-^ 
dant  les  Aleeriens  3  de  petu:  qu'on  ne 
Jcar  reprochât  de  s'erre  ièrvis  d'une 
e/pece  de  fortîlege  en  cette  occafion» 
donnèrent  la  gloire  de  leur  délivrance 
aax   prières  d'un  Morabou  nonuné 
Cii-Htica  ;  ils  firent  une  petite  Mos- 
quée hors  la  porte  de  Baoafon  pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  Saint  pré- 
tendu ,  où  l'on  dît  qu'il  eft  enterré. 

Le  mauvais  fuccez  de  ce  grand  ,  4- 
Empereur  au  fiege  d'Alger,  auiEbien  P'^"^ 
que  celui  du  fameux  Ruiter  devoir  g^^^ 
empêcher  qu'on  eut  jamais  la  penfée  A^n.  ' 
d'acaqner  de  nouveau  cette  Vlie  y  le- 
Roy  3  à  qui  le  Ciel  femble  avoir  don* 
Bé  les  clés  des  Places  les  plus  fortes 
^Vtmrée  dans  toute  forte  d'Etat , 
ne  s'eft  giieremis  en  peine  d'en  venir 
i  bour.  Toutes  les  autres  Nations  » 
qiiî  onr  fait  la  guerre  contre  ces  for- 
tes de  Cor(airC5  ^  n'ont  fait  qu'armet 
'         -        .  F  V  • 
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clés  Vaiflèaux,  ou  pour  aler  chercfaej 
ks  leurs^efcorcer  les  Vaideaux  Mar« 
chands»  ou  pour  àxmittt  fimpiemei^i 
ht  chaflè  à  Ces  Pyrates  ;  il  n*y  a.qac 
Louis  le  C r A\H q  qui  ait  cojii 
çu  le  deilèin  de  les  détruire,  entière- 
ment &  de  niiiierleur  Vile  ;  pour  fa^ 
dïiter  le.  commerce  &  kit^  rendre 
gorge  à-  ces Eçumeurs  de.  Mer.,  Sa 
Majefté  ne  voulant  plus  diflunuler 
ion  jufte  re&nament  contredesCor- . 
Oires , .  «]ui  ne  méritent  quoidù  mépris 
ACvde  KndignaaoKi^  fe  difpQfa  à- leur 
l^ire.  la  guerre ,  &  donna  fcs  ordres 
^ur  Varmetnent  fans  déguffer  fes. 
deAèinSy^pour  venger  tant  delsiatiojis 
qui  fe  plaignoient  de. leurs  pirateries». 
de  ppw  piUMT  ^^audàce  Qu'ils  eurent 
di  déclarer  k  euen^  à  la  France  le 
a|^  d'Oâobre.  de  l'année  i6Bx«  Ce 
mène  jour  le  Divan  a({èmbU  pour  c^. 
fiijet  m  venir  Mf.  .1^  Vacher .Mil&on» 
naire.  Af^Aolî^ue  &r  ConAil  de  U 
Ijàdqn J^ançoife  à  Alg^r  i  on  lui  de- 
elara  la.  rupture  de  la  V^xr  avec.la^ 
i^ance  ,^ lion  6s  enAmepardr* xi^ 
HUiâèauxvarme:^  en  cmirfeconcteJrs 
Marchands  Rfançois  ;  ce. procédé efl*. 
tout  à  feîttirregulîer  ic  cpnacjWa- 
te  ocdiosurc  f  oa  a  de  coocmcdiL 
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«ler  le  temps  qu'il  £uLt  pom  (ake 

I      ^ir  cete  dedaradon  dans  tonte 

-     ÈGtrÀtûûé  où  les  deux  Partis  datvcia 

t  fCBcontret ,  ayant  que  4e  comme* 

«e  aucun  aâe  d'hoftilité  ;  ce  qui  mt^ 

flie  le  traitement  qu'ils  en  ont  reçfl 

depuis  cete  injufle  rupture. 

L'Armée  navale  de  France  étoît      /• 
tosnpofcc  feulement  dé  ii.  Vaiflfeaux  jj^'' 
dcmcrre^.cte  5;  Galîotcs  te  de  ly;  jp|^^  ^ 
Abes;  Les  Galères  airiverent  fut'  jnwi» 
it  cote  de  Barbarie:  entre  Al^r  8ë  ^num 
Sarcele  le  2.0. &  iK  de  Juillet  ié*i:.-^4*f 
Je nefôs -pointmûition  dèsnoms des  **        ' 
€>fiders  d^s  Batimens  ni  de  tout  l'atk< 
ail  d'un&Flote  >  on  en  a  (ftit  dès  Re« 
ktions  affc*  Ample*  5  ce  que  je  ne* 
trouve  pas  à  propos  d*înferer  dans 
«xt  Relation  ^e  xx.  on  fit  voile  veri  ; 
Alger  &  le  ^3.  on  mdsilla  dans  la 
fizje ,  ^  deiuc  portées  du  canon  de^û' 
Vit  ^  on  y^  trouva  les  Vaifi^ux  St 
lesG^iôtes ,  qui  y  étoîent  arrivée* 
y.  jours  auparavant,  l^a  nint  de  24^^ 
«i  X3i  le  Sr.  du  Qùene>  qui  conttnan*- 
dùit  VAcmée  Navale^,  arriva  dévarie: 
Alger  s  ce  General  aprit  par^n  EJT- 
da  ve  Evoumoîs  fauve  de  cete  Vile, . 
qu'on  équipent  îrSàrceUeHneFrcg^te^- 
A:  uneLF4)la€re^p9Us  aller  en  ontffM» 
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Sarcele  eft  un  petit  Port  à  15.  mîles 
d'Alger  ou  environ  ,  défendu  d'une 
Rortercflc  ,  quia  18,  ou  10.  pièces  de 
canoii  en  baterie  de  1  z.  à  i  j .  livres 
d|e  baie  fur  des  Baftions  terraflèx  : 
'Monfiêur  du  Quene  donna  ordre  de, 
l*y  alcr  briller  :  ce  ^i  fat  heureufe- 
ment  exécuté  &  rt(k  autant  d'intre- 
pkUtë  &  de  conduite  qu'on  ait  jamais 
remarqué  dans  lUie  aâiot>  ;  nonob-» 
ftant  le  feu  continuel  des  canons  ôc 
de  laMoufqueterie  que  EiiCoient  tous 
les  Forts  de  cçte  Pbce  &  k  côte  tou- 
te bordée  de  Moufqueterîe  ennemie  ; 
cf  iix  qui  fe  diftinguerènt  dans  cete 
ocafîori ,  étoîent  Mr.  le  Chevalier  de 
Rciiinés  Neveu.de  Mr.  de  la  Feuil- 
lade  &  Lieutenant  de  Galère  5  Mr.  le 
Pue  de  Villars  i  Mrs.  les.  Marquis  de 
Bellefonds  &  de  Sepville  j  Mrs.  de 
Chalard  &  de  Lofun ,  &c.    Ils  fu- 
rent les  plus  expofez  &  ce  détache- 
ment fut;  fait  pat  M.  l^  Maurinîere 
Lieutenant  du  Aint  Efprit -,  4.Vaif- 
featix  &  8.  Galères  fure^it  pour  ce-. 
k  décachez  de    l'Armée  Navale  : 
Il  faut  être  François  pour  exécuter 
4lï  pareilles  chofes  j  il  y  en  eut  quel- 
ques-uns de  tpez  &  de  bleflfce,  qu'on 
p^lïbfou^fikiice. 
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Voyant  que  la  faîfon  iVéïoit  point*     6. 
ivorable  ,  &  qu'on  n'avançoit  pas  '   ^''f'^ 
i&caucoup  ,  que  la  mer  étoît  ibuvcnt  f**  ?*^ 
igicce  'y  Mr  du  Quefne  fit  partir  les  /"  y^lg 
Galères  le  rj.  d'Août  pour  s'en  re^' d'Alger 
tourner  à  Marfeille  y  il  reft^,  avec  les  ' 
Vaîflcaux  &  les  GaUotcs  devant  Al- 
ger ;  ce  qui  dofma  courage  aux  Al- 
fj^tiens  ,  &  ne  fit  pourtant  pas  aban- 
donner aux  François  le  deflcîn  qu'ils 
a?oîcnt  refolu  d'exécuter  j  tant  il  eft 
rray  que  cette  gencreufe  &  intrépide 
Nation  ne  Te  lalle  jamais  de  comba- 
tre  contre  toutes  les  autres ,  Se  con- 
tre les;  Elemens  même.     Tellemenc 
^ue  Mr  du  Quefne  ayant  tenu  Con- 
eil  de  Guerre  ,  il  fut  c^folu  d\ifer 
d'une  forte  de  ftratàgéme ,  dont  on, 
ne  s'ctoît  pas  encore  avifc  :  voicy 
de  la  manière  qu'on  s'y  prît  ;  tous 
Jcs  Vaiflcaux  eurent  ordre  d'apareil- 
1er  &  de  fuivre  Mr  du  Qaefne  ,  ce 
qui  fut  d'abord  exécuté  :  on  paflTa 
devant  la  place  en  ordre  de  bataille 
cour  favok  la  portée  du  canon  ;  la 
Vile  en  tita  plus  de  cent  coups  fans 
aucun  efct  ,  &  fans  qu'aucun  vaif- 
feaii  tciùoîgnât  de  rien  remuer  ,  bien 
que  le  caltiie  fut  grand  ,  &  qu'on 
xi'alat  point  de  l'avant  ;  il  n^y  eut 
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que  deux  vaiflcaux  qui  reçurent  de 
leurs  coups  > .  /*  5.  Efprh .  eut     une 
liampe-de  la  grande  hune  coupée,  & 
l'tyijfnrè  reçut  un  coup  à  une^hrailè 
4àns  Peau  &  un  autre,  a  l'avant  hors^ 
4è  l'eau  ;  Jes  Algériens  étonnés  de  la 
fierté  des    François  ne.  favoient  k 

Jpoy  fe  refoudre.    On  mouilla   en 
uitel'Anae en  virant  àl'àutre bord 
•n  croiiTant  autour  dé  leur  Mole,  à? 
la  portée  &  à  toute  volée,  dev  leiirs^ . 
innons  ivaprés  il  fiit  ordonné  que. 
lîon  portcroît  la  nuit  fuivantc.?  cinq-^ 
icncres  pour  les  cinq  Galiotes  qui^ 
dévoient  je«ei:  les  Bombes  :  on  ala* 
mouiller  à  la  portée  du  pîftolet  des 
mvurailles  deJià  Place  v  à  cKacun  de  : 
pes  Ancres  il  y  avoir  neaf-  ou  dix-: 
Greflînç  pour  arriver  jiif qu'aux  cing^ 
Vailïèaur  les  plus  proches  i.  ils  pri- 
rentles  bouts  dés  Toucs,,  &  en  mê- 
me temps  cKacun  un  Galîotc.    Les- 
VàiflcakiX'  qui  n'âvoient  point  de  Ga-* 
liote porter entun Ancreàterrcà  la^ 
longuetu:  dé  fept  Gieflins  &  epiflc- 
lent  cinq  Càblesfur  ^^^ncte  qa%. 
atvoîent  mouillés  :  le  izi  on  détacha^ 
toutes  les  Chaloupes  àcï  Vaiilêàux 
de  ^tre  pour  la  dèfchfi^.&  pour  le 
£brvice.de^  Galiot^  >.  des  B^^: 


/ 
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AFluces;pour  leur  portei.dcs  Bom^ 

ksy  de  la  poudre.  Se  ce  qui  Veut  etoit 

Beceflàîre..  Lés  Galiotes  a^nc  £tis. 

ks  Touës  9  fc  haleienc  jvuques  oà 

olles  jugèrent  à  propos  >.  en  même 

temps  les  Vài(S:aux  filèrent  de  leurs 

cuK^  Câbles  &  virèrent  fur  *  leurs 

Anures>  de  terre  pour  fôutenir  leurs 

QaUoces  ;  dans  cet  état  les  Galiotes 

c&aayerfées    tirèrent    2^^  Bombesjs 

pour  dùjct  là  portée  des  Mortiers  r 

on  ne  retifllt  poihr,.  à  caufe  qu'ont 

itok  trop  Soigné  de  la  Ville;  ce  qui 

fitquecnacun  revîncla  roéroe  nuit 

iDouiUer  à^fon  pofte;;Mr  Cànnelin 

f\  a  voit  la  corulûite  des  Bombes  >, 
qu'il. s'etoit  trompéiiereconnoif- 
£int.  pas  afièz^la  Mer;  enfuite  on 
inouilla l'Ancre  plus  prés  delà  Vile 
&  vis-À-^2s  les  g^flèis  Bâter ies  des^; 
Forts  :.Ie  foir4a  50.  le  temps  étant 
remis  au  beiau  les  Galiotes  Te  paume^ 
lents  elles  forent  foutenucs  par  un^ 
Bondse  aiméexpreffement  »^&  qui 
^Voit  été:  pris  par  les  Galères  ;  en^ 
moins  de qiutre  heures  on  tira  plus* 
de  1 10.  Botid»es  qui  firent  un  terril 
Ue  /racasiàns  la  vile  ,  elle  leur  re* 
pondit  par ^us  deiioo;.coupsde 
^noa  &:  par  uiieiiifi«ité^  de.coupsL> 
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de  Moufqixets  fort  inutilement  s    on 
mctoit  le  feu  au  canon  à   mefure 
qu'on  le  metoît  aux  Bombes  -,  l'éclat' 
que  fait  l'amorce  alumée  leur  fervoît 
œ  but.    On  trouva  un  Boulet  àe  64» 
livres  dans  l'épaiflèur  du  bois  d*une 
des  Galiotes,  elle  n'en  fut  point  per« 
cce  -,  dans  cette  aftion  il  n'y  eut  per-^ 
fonne  de  tué  ni  de  bleffé  du  côté  des- 
François  j  on  fe  retira  avant  le  jour- 
&  on  defarma  le  Londre,qui  ne  pou-  ^ 
voit  plus  refifter  aux  courans  die 
l'eau  :  plufieurs  Efclaves  s'écant  fan— 
vés  à  la  nage  raporterent  que  le  de- 
fordre étoît  grand  dans  la  vîle  ;  que' 
les  Bombes  avoient  tué  quantité  de^ 
gens ,  renverfé  plufieurs  maifons  8c 
fait  mourir  plus  de  loo.  perfonncs 
dans  la  grande  Mofquée,qui  en  étoif 
à  moitié  ruinée  j  que  la  plufpart  du 
monde  aloient  chercher  un  azile  à  la 
Campagne^;  qu'il  s'etoit  formé  plu- 
fieurs partis   dans  la  Vile,  pour    ce 
fujet  &  qu'on  demandoit  hautement 
la  paîx  5  qu'on  avoit  voulu  forcer 
Babahaflan  chef  de  la  Milice  d'Al- 
ger à  faire  la  paix  ;  mais  qu'il  avoit 
calmé  cette  feditipn  en  prometantau 

Éeuple  qu'il  fcroit  enlever  nos  Ga- 
Otes>  ayant  fait  armer  à  ce  de&i^ 
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ft  Galère  ,  trois  Brigantîns  ,  qucl- 
fKs  Barques  longues  &  quelques 
Chaloupes  ,  montées  de  quatre  oa 
cinq  cens  hommes.  On  prît  Ces  mc- 
fiires  là  delTus  pour  les  recevoir  à  la 
Ffançoife. 

La  nuit  du  j .  au  4.  de  Septembre      7* 
les  Galiotes  ie  paumèrent ,  comme  ^^'/•^. 
dlesavoîent  déjà  fait  ^  peine  avoient-  „€€  dm 
^estiré  deux  Bombes  ,  que  les  Al*  MdêU. 
gcntns  éteignirent  leurs  feux  &  fi- 
Jttit  fortir  leur  Galère  avec  trois  Bri- 
gantîns Se  quelques  Barques  longues^ 
on  entendit  crier  en  même  temps  ^ 
Gédcre  ,  Galère ,  on  fe   prépara  au 
Combat  -,  la  Galère  Algérienne  s'a- 
i^ança  ,  elle  fit  une  décharge  de  ca- 
Hon  &  de  moufqueterîe  comre  une 
ics  Galiotes  ,  apcUée  la  Cruelle,  fur 
laquelle  fe  trouvoîent  Mrs  dç  Tour-  . 
yiJJe ,  Rcnaut  &  Landoiiillet,  Com- 
mîflkires  d'Artillerie  &  de  Marine  5 
Mr  le  Marquis  de  la  Porte,  &c.  Cete 
Galîote  fit  très-bien  fon  devoir  ,  elle 
tttpofta  d'une  fi  rude  manière  qu'elle 
(jk>Uçea  la  Galère  de  paflèr  à  la  Ga- 
liote  nommée  la  Menaçante  ,  foute- 
nnë  par  Mr  de  Beaulieu  Capitaine  du 
Vail/anr,  acompagné  de  Mr  Remon- 
dis  Major  &  de  Mr  le  Cbevailler  de 
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Çoincîngc  ^  &c.  Le  feu  du  caiion  S^ 
de  la  mourqiieterie  fur  graisd  de  parc- 
ic  d'autre  j  Mr  de  Beaulieu  âr  fer  vîr 
il  bîeiL  à  propas  ,  c^c  la  Galère   en. 
fut  cfcconcercée  ic  contrainte  dé   £e^ 
•  retirer  en  diligence  fans  iwênie  revî— 
rer  y  elle  faifoit  fcire  &  efcourée,  cet 
heureux  fuccés  ât  redoubler  les  cris 
de  ^ivr /«^yralorçunEfdave  pro-- 
fitant  de  la  Gonfternation  oà   Toa. 
etoit  dans  la  Gakre  r  fe  jeta  dans  hàs 
Mer  ^  fe  fauva  dans  la-  Gâliotr ,  en: 
criant,  courage  braves  Fra/ifoi^  les  €a-' 
Ilotes  recommencèrent  à'  tirçr    des^ 
Éombes  avant  que  la  Galère  f^t  ren-i- 
trce  y  ce  qui  étonna  ettan^ment  les» 
Algériens  ;  elles  fe  retirèrent   après» 
avoir  jeté  80.  Bombes ,  qui  ne  cau- 
ferent  pas  moins  d*àlarme  &  de  de-« 
fordre.  dans  la  vile  y,  que  les  prece^ 
JentcsV 
1^        Le  4.'de  Septembr&la  vile  d'Alger 
Les  M^  envoya  dansrla  Chaloupe  du  contre- 
gerienis  Amiral  Holandois  le.  Sr  le  "Vacher  ,. 
envoyet  Mîffionnaire. &  Confiil  de-la  Nation 
hSfVât.  Erancoife' ,  pour  dem^iderla  paix  à 
j^y  ^  jÊlt  du  Quene  ,  &  de  le  priejF  de  la 
§lueàe    paWLdu  Divan  aflèmblé  de.  ne  jeter 
four-U  plus  de  Bombes  \  Mr  du  Queue  luy 
j^^ixi     giepondit  ^  quTil  u'écoic  point  veAU 
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^pottc  négocier  la  paix^roais  pour  cha* 
tïcr  CCS  Corfaircs  die  l'infolcnce  qji'îls. 
[      aveieiit  eue  dt  déclarer  U  guerre  ^ 
la  France  i  &  que  S  les   Algériens 
avoient  quelqjje  cftofe  ï  luy  propo^ 
fer  ik  dévoient  wnîn  cuir-mcmes  > 
quil  y  avoir  (ùretc  a^c  le  paTÎlIon 
Diane  ;  îl  luy  dît  qu'il  aroît  encore 
4sx)o.Bpfnbcs  k  tirer  par  ordre  du 
Koy  ;  Je  Sric  VacJier  stn  étant  re- 
cpumé  après  luv  avofr-feît  une  itla* 
tion  du  ^fprdce  que   les  Bombes 
avoient  caufè  dkn&la  Yile  ^  les  Ga.^ 
Uotes  fe  païunlfir ent  à  |t>rdinaire  pour 

Î'ptcr  des  Bombes  ^  la  Galère  d- Alger  g^^^j^ 
oait  encore  mttc  un  F^nalà  la  pou- y-^^i^  ^ 
pc ,  cUc  s'îarrçta  k  Il:ntrée  du  Port^/A^-i/rfr 
Câpres  avoir  tire  inutilement  fur  la  /^/^«  ' 
{aliore  de  Mr  de  Tpurville  s'en  re^ 
toutiia  ;.  on  tira  plus,  de  mile  coups 
ic  canon  de  la  Vile  ,  &  ton  ne  ceflà 
point  de  tirer  de  coups,  de  moufquet 
des  embraruces  Se  des  murailles  \  les 

riliotes  jpterent  plus  de  70-  Bombes, 
defleinde  brûler  les  Vailïeaux  ^,  onî 
fit  quantité  d'autres  belles  aftîonfr 
qu'on  n"a  pas  juge  neceffaires.  dô; 
pierre  dans  ccte  Elclacion^ 
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Suite  dt  et  q^i  s*eft  pafé  denjant  ^yfl^ 
ger  jufqh'k   la  conclufion  de 
la  Paix. 

*•  /    T    'Armëé  Navale  de  France  cora-:- 
-^^pj^   JL  mandée  pas  Mr  du  C^iene  arrî- 
Jé^N^l  va  le  zo.de  May  devant  Alger  fur' 
'vaUdt^  les  5.  heures  du  foir  »  on  y  trouva  ' 
'vdt  aU  cinq  Vaifleaux  commandés  par  Mr 
^Z^^}  d'Amfreville  ;  î4  avoit  déjà  repris  un  • 
%o.dê  Vaiffeau  Anglôis  fur  ks  Corfaires  de  '. 
f4^y^      Salé  ,    qui  s*en   étoîent  rendus  les 
Maîtres ,  il^y  avoit  jo.  Algériens  fur 
fon  bord  ;  on  tînt  Çonfeîl  le  lï.  & 
k  12.  il  fut  refolu  qu*onfe  ferviroit 
des  galîotes  fans  atendrê  les  Galères,- 
que  7,  Navires  de  guerre  rangés  fur 
une  ligne  fer  oient  la  même  figure  que 
le  Mole,  en  deçà  de  la  grande  portée' 
du  canon  ,  que  deux  autres  feroient 
pofés  au  bout  de  deux  aîles  pour 
flanquer  la  ligne^en  cas  que  les  En- 
nemis firtènt  quelques  fortîes  fur  les 
galiotes  avec  leurs  quatre  galères ,' 
qui  étoîent  prêtes  à  fortîr  :  on  difpo- 
fâ  toutes  chofes  pendant  deux  jours* 


DV  IC.XyU.GER.lPànli.  141 
Xe  25.    à  dix  Ixeoies  du  maitm  les 
Comman^ns  .  des  Vaidcaax  pocte- 
xent  leurs%nchres  à  éoo.  toifcs  pcés 
daMole  i  c'étoic  k  pofié  que  les  G^u 
Jibte^-  iievoienc  prrâidce  pour  drer 
eoncie  la  Vile.    Ce  qui  fut  icgardé 
des  Algériens  fort  traoquileinenc  fans 
qu%  draÛènt  aucun  coup ,  ne  coin* 
'osenant  pas  ce  qu'on  y  £moic.  Tout 
le  lefte  de  ce  joue  fut  employé  à  don- 
ner les  ordres  nece&îres  pour  enipé-* 
xfacries  Ennemis  de  venir  lever  les 
Anchres  {tendant  la  nuit  ;  les  Cha- 
loupes furent  en  garde  pour  ce  fujet  ; 
mais  comme  cette  aâion  avoît  été 
dérobée  aux  Ennemis  >  ils  ne  s'ayife^ 
sent  point  de  foitir« 

La  Mer  s'étant  trouvée  trop  grofl      a.' 
ît  fut  caufe  qu'on  ne  peut  avancer    ^.*^^* 
les  Galiotes  que  la  nuit  du  16.  On  *"  ^Zl^ 

^  une  heure  après  mmuit  l^,^ 
Â /eter  des  Bombes  j  on  en  tirajur* 
qu'à  50.  toiues  de  ij.  à  ij.  livres 
ae  poudre  :  Le  Tancage  fit  feke  quel- 
ques coups  courts  ;  c'cft  à  dire  que  la 
Galiote  étant  agitée  quand  on  tire  , 
£it  que  la  Bombe  ne  va  pas  fi  loin  : 
elles  reiiflîrcnt  tres^bien  ;  les  Enne- 
mis ne  manquèrent  pas  de  répondre 
par  un  grand  (^vl  de  leur  Canon  »  au 
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^u  jour  preds  ,  il  rifquerok-  d'ctniarir 
maflacïé  >  on  en  a  Tuçmfieuri  exeta-imal 
çles  ,  qu'il  fcEoit.  hors  de  fujet  de.iis 
i^aporter  îcy  :  œllemcnt  qvie  Bàba^qa'i 
Hallan  fore  troubié  des  menaces  d\ki  jt^ 
Cacha  &  de  toute  la  populace  fit  v^^Dî^ 
nir  Mr.de  Seaujeu  Capitaine  d'wm.jR 
VaiBèau  duRoy,  Efclave  depuis  dix-  :^;i 
jhuit  mois ,  .&  vendu dcMize  mile  écus  j  ,^*i 
'il  lui  fit  ôter  fa  chaîne,  &  lui  dît  que  't^\ 
pour,  recompenfe,  de  la  ^hctté  qu*il 
lui  dp^nôit  9  il  lui  deinatidoitun  boil 
Cpnfeil  fur  le  malheureux  état  où  fc 
trouvoit  la  .vile  d'Alger  j  il  eut  pour   ^^ 
«éponfe  de  cet  illuftre  Afranchî,  qu'U     ^^ 
•devoît  aler  fe  foumette  au  General     >^^ 
de  l'Empereur  de  France  &  lui  de-     1^ 
•inander   pardon  d*avoir   rompu  la      ,^ 
Paix  î  &  qu'avec  tout  cela  il  ne  Juî      .^ 
prometoît  pas  qu'on  voulût  lui  par-       ., 
domier  j  ce  qui  fit  dire  à  Baba  Haflan      , 
d*un  grand  cry  qu'il  aimeroit  mieux       , 
voir  toute  la  Vile  à  feu  &  à  fang  que 
de  faire june  femblable  démarche  :  â 
ne  laîfla  pourtant  pas  d'envoyer  Mr. 
le  Vacher  Miffionnaire  &  Cônful  de 
la  Nation  Françoîfe  à  Alger  avec  un 
Turc  &  un  Interprète  pour  demander 
la  Paix  aux  François  ;  fi  bien  qu'on 
yit  fortir  d'Alger  mie  Lanchc  avec  Iç 

Pavillon 
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\^illon  blanc  &  fe  rendre  au  bord 
t  l'Amiral  malgré  le  gros  vent  con- 
nairc  i  Mr.  du  Quene  leur  ayant  de- 
mandé ce  qu'ils  dcfîroîcnt ,  Mr.  le 
Tacher  lui  répondit  qu'on  vcnoît  de 
U  part  du  Dîvan  &  de  la  Taïfe  lui 
demander  la  Paix  i  on  lui  dit  qu'il  ne 
h\oit  pas  qu'il  s'en  mêlât^  on  fit  mon* 
Ut  VEnvoyé  Turc  &  l'Interprète,  qui 
^  confirma  la  même  choie  que  le 
CqqTuI^  ce  General  leur  fit  par  écrie 
fe  proppfiltions  fmvanres.  . 

LeGemral  di  l*AtméeNavdle  de  p^^  ^c 
fËmpinur  dt  Tranct ,  frtf^ntmtnt  ktiwns  d^ 
U  radt  '^ Alger  i  dit  fonr  réponfi  aux  -M»"*  dtt 
envoyez,  de  ta  part  dci  rrris  Puiffanccs  SI**»* 
^  GoHvemeurs  du  'Rojautne  djilgir^  ***:  ^^ 
^il  fi'écMtera  éOtcuni  frofofition  J^^*^*^^** 
fax  y  qu€  Us  mimes  Puijpuices  rfaytnt 
^nfiarâvémt  mis  en  liberté  ,  c^  envojé 
fiéuia  M  befrd  des  Fatfeaux  d§l*jir^ 
née  y  généralement  tons  les  François  & 
^mres  Sujets  deSa.Majefie  ,  &  des 
autres  Nations  même  qui  ont  iti  pris 
fur  Us  yaijfeaux  &  fous  les  Banieres  de 
P^wict ,  fans  tn  excepter aucun^  TJt  a 
ierd  du  réjfeau  de  l'Empereur  de Fran^ 
celeit.defuin  lé8^  Mr.du  Quene 
rcmctent  cet  Ecrit  à  l'Envoyé,  lui  dit 
ces  paroles  >  av'tfeK.bitn  ce  que  vent 

TonAJI.  G 
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:mj€z.  à  fatrc  là'dejfns.  Ce  qui  furprîc 
beaucoup  cet  Envoyé  5  il  dît  à  l'In- 
terprète ,  qu'il  étoit   bien  étrange 
qu'après  avoir  livré  tous  If  sEfclaves 
on  rifquoit  encore  de  voir  la  coati- 
Buation  de  la  guerrp.    Il  revînt  trou- 
ver Mr.  du  Quene  fur  les  y^cureç 
dufoir,  l'affurer  qu^pn  lui  donne - 
Itoit  fatisfaâion.  -,  on  lui  deinanda  la 
grâce  de  ku?  acbrder  la  trêve  jjLif- 
qu'au  lendemain  ,  ne  pouvant  pas 
ramaflèr  un  fi  grand  nombre  d'Efda^ 
v-es  en  fi  peu  de  tetops  :  ce  General 
fe  fit  prier  quelque  temps  ,  après  il 
acorda  cette  trêve  3  &  rçfufa  les  ef-.* 
claves  Turcs  q\x*oji  lui  dema^ndoit  en 
échange  ,  diGint  qu'il  vouloit  tous 
lesPrilonniers,  &  qu'après  il  verroît 
ce  qu'il  avoîtà  faire.  L'Envoyé  n'in- 
fiftant  point  là^deflus,  pria  Mr.  du 
Quene  de  vouloir  faire  tirer  un  çpup 
de  Canon  pour  rendre  le  repos  à  la 
Vile ,  étant  k  fignal  dont  il  étoît 
convenu ,  pour  marque  de  la  grâce 
qu'îl  auroit  obtenue  ;  le  coup  de  Ca- 
non ne  fut  pas  plutôt  tîf  é  que  toute 
la  Vile  fit  des  cris  de  jpye  &  revint 
-de  la  plus  grande  confternation  9  où 
elle  ait  jamais  été  :  l'Envoyé  en  s'eu 
jçtourxunt  dit  qu'ils  avoient  roitipa 
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?ompu  avec  les  François  pour  ciii- 
miante  gueux  ,  maïs  qu'à  l'avenir  iig 
feroient  la  paix  fi  ferme  ,iqii'eUe  du^ 
reroît   toujours  :  cependant  on  no 
kiffa  pas  de  fe  mètre  en  état  de  re- 
commencer Tataque ,  fi  l'on  n'exe- 
cutoit  pas  ce  qne  l'on  avoît  pro- 
^înîs,  ^  j. 

Le  lendemain  19.  fur  les  to.  hcu^  o»  reni 
rcs  du  matin  on  vît  fortîr  de  la  vile  ^«  ^f- 
-une  douzaine  deChaloupes  chargées  ^^^*» 
de  gens  -,  elles  arrivèrent  à  bord  vers 
Jemidy  ,  nonobftant  le  vent  contrac- 
te &  la  mer  agitée  5  on  amena  141. 
Efclaves  »  au  nombre  defquels  fe 
aouva  Mr  deBeaujeu;  le  même  en- 
voyé qui  les  acompagnoit,  dît  qu'on 
Tamafïoît  les  autres  înteflamment 
pour  les  amener  5  il  voulut  entrer  en 
traité  ,  mais  Mr  du  Q^iene  lu  y  re- 
pondît ,  qu'il  ne  favoit  dire  qu'Ef- 
claves  ,  Ejclaves  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les 
eût  tous ,  &  qu'enfuitc  il  leur  cxpli- 
oueroît  les  volontés  de  l'Empcreut 
fon  Maître.  L'Envoyé  demanda  de 
la  part  de  BabaHaffanle  Capîtaîne 
du  Navire  que  Mr  de  l'Hery  avoît 
pr/s  j  difant  qu'il  avoît  trois  ou  qua*- 
•tre  cens  parens  ,  qui  ne  ccffoient 
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point  de  le  denxandcr ,  &  que  /a  t^' 
te  ctoît  en  péril ,  s'il  n'obtenoît  fa 
liberté  i  Mr  du  X^ne  le  refufa  & 
k  renvpya.dfiux  jours  après  j  ilvoiu 
lut  faire  uii  preleat  à  Baba  Haflàn 
fans  tirer  à  confequence  j  &  n*apre- 
benda  pas  qu'il  fit  tort  à  la  .France 
en  aprcnant  aux  Algériens  ce  qu'il 
avoit  vu  ;  &  qu'on  Pavoît  fait  end- 
urer lay  vingt^cinquicine  dans  une  de 
nosBombe$. 
>  Le  30. on  amena  116.  Efclavcs^ 

onrend  ^^  P^^cmi*r  dc  lulllet  i^x.  le  fécond 
éi'Mutres  ^3«  &  le^troifieme  plufieur^  autres^ 
tfiUives  avec  quatre  femmes  ,  dont  il  y  en 
à'f*       avoit  trois  Mcffinoifjîs  de  laiaraiL 
le  deGuenegaut  juta  .&  une  Marfeil- 
loife  -,  tellement  qu'il  &*^n  trouva  ce 
,  jour  là  54é.il  en  reftoit  encore  beau, 
coup  .à  la. campagne  &  dans  les  viles 
qu'on  devoir  renvoyer  ^  il  en  etoîç 
mort  environxjuatte  cens  de  la  pefte;  - 
rempreflcment  de  les  rendre  etoît  fi 
grand,que  les  Chaloupes  ne  faîfoient 
que  fortir  inccflammcnt  de  la  Vile  , 
bien  que  la  Mer  fut  tres-furîeufej  ce 
qui  avoir  failly  à  caufer  un  autre 
çgrand  defordre  dans  ia  Vile ,  les 
Propriétaires  des  Efclavés  fe  plai^ 
^noient  .que  les  ayant  achetés  fori: 
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rfiers  on  deVoîr  les  dedoiTitnagcr,  6c 

ks  àffiirer  que  les  François  ne  jctci 

rtoicnr glus  deBombcs ny  de  Grcna* 

des.  ^  , 

Le  2}.  de  Juillet  Air  du    Qucjie    otliget 
nominales  Otages  pour  convenir  des  >f^mmts 
Articles' de  la  Pai^  ,  c'ctoît  les  prin-  f^^'^* 
ciçaux  de  la  Vile  &  les  plus  riches  ,  '^.^^ 
<jxit  Mrde  Beau  jeu  luy  avoit  indi-  ^j^^,  4^, 
qaés  ;  les  Algériens  en  forent  eton-  UFatx; 
liez  y  ils  ne  kîflerent'pas  pourtant  de 
Its  envoyer" ,  de  porter  des  régaler 
aux  Oficîers  &  des  rafraichiflcmeni 
pour  toute  l'armée-,  ils  dîfoieht  hau- 
tement ,   que  puifque  les  François 
ivoîenr  obligé   la  plus  forte  place 
de  l'Afrique  à  leur  demander  la  paix; 
as  pouvoicnt  navîiçer  fut  toutes  les 
lAers  dans  des  Ch^oup^s  fans  aain- 
dre  aucune  înfultcf. 
On  fe  difpofoit  dans  la  Vile  d'Al-       *• 
'  ger  à  acorder  les  propofitions  que  ^^^^^ 
Mr  du  Qaene  avoit  éa.îtes  pour  lac  dtvintê 
conclufion  de  la  paix ,  bien  que  ce  R«r>/« 
Tic  Çut  pas  fans  larnies,  fans  d'étran-  ^*f ** 
ges  confternations  ,  fur  tout  au  fuiet  ^^'^^ 
de  l'article  de  reftituer   ce  que  les  ^^'^^ 
Cor/aires  avoient  pris  fur  les  Fran- 
çois ,  ce  qui  etoit  prefque  impofli- 
pIc  -  on  faifoit  tous  les  eforts  ima-. 
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ginables  poui  donner  fatisfafdon  k- 
hu  France  >  lorfque  Mczomono»  qui 
avoir  ctc  donne  pour  Orage  pria 
Mr  Duquenc  de  le  renvoyer  >,  raf- 
furanr  que  quand  ïl  ièroir  dans  la 
Vile  il  KToir  conclure  la  paix  comme 
il  la  fouhaîtoit  par  le  moyen  de  fcs 
atms  &  le  pouvoir  qu'il  avoir  parmi 
la  Milice  ;  mais  ce  Selerar  ne  fur  pas 
plurôr  de  rerour  chez  luy  »  qu'il  cor-. 
rompir  la  pluporr  de  la  Mince  >  fur 
de  (aux  expoies  &  de  vaincs  pro-* 
meflès  il  e^gna  prefquc  tous  ceux  è;i 
qui  ilparla;fit aflàffinerBabaHadàn^ 
les  aflai&ns  l'clevcrenr  fur  Thrône  j 
il  fe  faifir  de  ^:ands  biens  qu'avoit 
fon  predecedèur  s  &  commit  envers 
la  veuve  >  fa  fille  &  fes  amis   mile 
cruautés..    Ce  nouveau    Roy  bien 
loin  d'écouter  aucune  [^opofition  dit 
Vjijx^xéffioi^iu^  plus  de  fierté  que  les 
Vainqueurs  >  blâme  la  conduite  de 
Baba  Haflân  &  promet  aux  Algériens 
de  refifter  à  toutes  les  ataques  des 
François  ^  de  forte  que  Mr  du  Quene 
voyanr  qu'il  n  avoir  poinr  de  nouvel^ 
le  pofitlve  du  nouveau  Roy  ^  donna 
les  ordres  neceflâires  pour  batre  la 
Vile.    La  nuit  du  lo.  au  ii.  fut  cal- 
joHk  propre  à  jeter  des  Bpmbe^s  oa^ 
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Ara  pourtant  un  jour  pour  favoir 

k  dernière  Tefolution.     I-c  xi.  aa 

matin  il  mît  pavillon  rouge  à  pou-» 

E&  fie  tirer  deux  coups  de  Canon  \ 
le  fut  la  vile  ;  elle  y  repr-^^iir  de 
mêine  &  arbora  auffi  le  pavili  >:i  roii- 
gc  ;  ce  quîunonça  la  guerre  aux  Al- 
gériens &  avertit  les  ga'crcs  de  re- 
venir \  elles  croient  au  (  :.p  de  Me- 
lafus,  àcaule  que  le  m^allage  y  cft 
iBeiikur  que  devant  Ai^er  ;  dont  il 
efteloigne  tle  dix  m'ics  di  cô:e  du 
Levant  r  on  y  cft  a  couvert  de  La 
Traiaontane  &  du  Grçco ,  qui  for^t 
fcs  vens  tpii  regnsnt  d'ordinaire  fur 
«tte  Cétc. 

-   Toutes  chofes  étant  en  état  de     ^' 
fccommcncer  de  nouveau  la  guerre,  ^^,^_ 
^n  jcta  quelques  Carcaffe  &  quan-  mençM 
tite  de  Bondxs  -,  le  nombre  des  unes  ^'  »^^ 
ottdcs  autres  fut  de  deox<ens  qu^-  xm»  ^ 
tante  ;  on  leur  repondît  par  plus  de  g^^// 
inile  coups  dé  canon  &  de  quantité  ^c. 
de  décharges  de  la  moufquereric  ; 
tvous  perdîmes  une  douzaine  diiom- 
mes  8c  quelques  autres  forent  blefles: 
La  nuit  du  z2.  au  xj.  on  en  rira  500. 
tant  Bombes  que  Carcaflès  :  la  Vile 
ne  manqua  pas  de  repondre  à  l'or- 
«Unaireson  continua  tous  les  )tors 
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de  bombarder  avec   grand  fucccz^i' 
particulièrement  le  vj.  au  z8.    que 
ron  tira  z8o.  Bombes  ,  &  le  a8*  plu- 
iîeurs  Bombes  tombèrent  à   propos 
fur  les  vaifTeaux  &  dans  la  yilesetlal^ 
y  caufcrent  de,  grandes  alaxmes^ren- 
verferent  quantité  de  mairons.  &  aH- 
fommerent  beaucoup  de  gens>.     XJsx 
Efclave  Maltois  qui  ife.  fauva  de   la. 
bâterîe  des  Enneinîs  ,  aprit  que  les 
Bombes  avoîent  ruiné  tout  un  quar- 
tier delà  Vile j  coule  à  fond  leur 
bonne  galère  ,  ^cux  vaifleau^    de 
guerre  .  un  Navire  Marchand  &  ilx: 
Barques  ,  tué  plus  de  trois  cens  per- 
fônnes ,  à  caule  qu*on  ne  s'étoit  pas 
atendu  quon  tireroit  de  jour  S^^de» 
monté  les  canons  de  la  Porte  Pefl 
quairej  il  raporta  encore  qu'on  com- 
mençoit  à  manquer  de  poudre^qu'on 
atrîbuolt  à  la  Magie  ie  peu  d*cfet  de 
leurs  canons^quc  la  Tayfe  ou  Milice 
animée  de  rage,  s'étant  faifîs  de  Mr 
le  Vacher  &   l'acufant  de  trahir  la 
Vile  l*avoient  mis. dans  un  de  leurs 
gros  canons  &  l'àyoient  tiré  en  cet 
état ,  que  le  même  canon  creva  du 
coup  qui  avoît  donné  la  mort  à-ce 
Miflîonnaîre  François  \  que  IcsEt 
çUvcs  n'étgicnt  ocupcs  qu'à  kycr 
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ife;  pierres  dans  les  rues  qui  croient 
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omblées  de  ruines  des  Maifons  >  & 
ue  les  Boulets  leur  ayant  manqué 
s  fe  fervoient  des  éclats  de  Bombes 
pour  tirer  :  le  19.  il  fe  fauva  un  Ef- 
clave  Efpagnol»  qui  confirma  ce 
que  le  Maltois  avoit  dit.  j  ^^ 

Dans  ces  entrcfaires  deux  Partis  fe     i>eux 
€ottncrcnt  dans  la  Vilc^fc  tous  fâches  ^^^rtit 
contre  Mezomorto:un,dont  les  mai-  ^J^'* 
fons  avoient  été  détruites  vouloit  la  ^^  ^ 
guerre  ,  &  Tautre  dont  les  maifons 
le  trouvoîent  en  bon  état  ddnandcnt 
la  paix.   Le  3.  d'Août  les  galères  fu- 
rent contraintes  de  s'aler  mette  à  l'a- 
bry  du  Cap  dé  Matifou  -y  les  4.  ga« 
kres  &  le  Vâîflèau  apellé  le  BtzArrê 
revinrent  dii  Baftion  de  France  s  on 
en  avoît  retiré  4x6;£rançois ,  dont 
on  avoit  mis  la  plupart  à  Tabarquc, 
quieft  un  Fort  prés  du  Baftion,apar- 
tcnant  à  Mr  Lbmeflih  Génois.    Le 
4.  unEfclavcdeTerre  Canarien  de 
nation  fe  fauva ,  il  confirma  ce  que 
les  autres  avoient  dit ,  &c  affiira  que 
tous  les  batîmensrdiî  Pdn  d*Alger 
croient  incommodés-,  que  le  Party  de 
Mezomorto  s'érbîtbatu  contre  l'au- 
tre ,  que  quantité  de  gens  de  part  & 
d'autre  avoient  été  tués  i  que  Mezo* 
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morto  fcteiioît  enfermé  dans  laTour  -- 
dû  Fanal,  cju'on  avoir  mis  Mr  de. 
Ghoyfeul  aux  fers ,  avec  tout  fon 
équipage,  qu-on  le  itienaçoir  de  le 
^Xictre   à  la  bouche  d^un    canon  la 

Eemîere  fois  qu'on  tîreroit  des  Bom — 
s  ;  &  que  les  Turcs  avoîent  ofert  _ 
la  vie  à  Me  le  Vacher  ,  s'il  vouloit 
ie  foire  Mahometan,  ce  que  nepou-.^ 
..      vant  4<^outeî:    qu'avec    horreur,   il 
avoir  repondu  qu'il  vouloit  mourir  - 
'      '   en  bon  Ghrétîen.,  Mefomorto  eut: 
beau  envpyer  fouvent  à  Mr  du  QJie- 
nc.dé  ne  tirer  plus  dès  Bombes  &  de 
iejiiienacer  , ,  s'il  le  feifoîtion  ne  : 
iaifla  pas  le  7. , d'Août  d'en  jeter  175* 
la  yile  y. repondit  pat  mile  coups  de  . 
canon  :'dn  fit  fi.bien  qu'on  coula  à  : 
fynà  un  v^iflèau  >  on  rompit  le  maft  : 
à:un  antre:,  dont  on  Vit  tomber  les  . 
lûmes  :  le  Içndémain  on  jeta   1^^, , 
.BQilibes  yÇt  qui  àugmentqit  toujours  . 
la.cçuautç  Sç  leç  menaces  de  ces  Bar-  _ 
bareç , ,  &:  faifoient  connoîcre  ieur , 
defeipoir. 
rprgueil    ^^  f^  conftant  quexetteorgucilleu^  - 
de  Me-  i^  vile  lîe  s'etoit  jpoint  vuè'traiter  iî . 
iLomorto  rudement  toutes  les  fois  qu'elle  avoir , 
^9*       la  paix  \  loin  de  rendre  aucun  Efcla-  - 
ve  fans  argent  ^  clkaYoit  eu  dc^la.. 
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fÔDC  de    fendre  ceux   dont  on  lui 
^yoit  la  rançon  à  fa  difcretionjellc 
i  pourtant  rendu  à  la  France  plus  de 
deux  cens  mile  ecus  en  Efclaves  & 
accordé    à  nos  Généraux  couc    ce 
qu'on  luy  peut  demander:  que  fi  l'on 
n'a  pas  exécute  ce  qu'elle  avoit  pro- 
mis -,  un  feul  particulier  en  a  été  la 
caufc  par  l'ambition  defe  faire  Roî, 
enflatant  en  vain  le  peuple  du  côté 
derinterêt     &-  luy  prometant  des 
avantages  chimériques  :  à  quoy  icrt 
4Ia  vile  d'Alger  d'avoir  facrîfié  avec 
tant  d'inhumanité  &  de  rage  que'U 
ques  François  contre  le  droit  dé  gens 
&  toute'  forte   de  loy  :  ayant  ofert 
inutilement  le  Turban  à  Sx;  Fran- 
çois y  oi^  les  fit  fervir  de  boulets  à  un 
Sreil  nombre  de   canons,  animés 
rage  de- voir  leur  Mole ,  leurs  ba*. 
tetie^  &  leur  Vile  prefqué  dans  là 
dernière  defolation  :  c'eftainfi  que  les 
Carthaginois  mirent  autre  fois' des 
Romains  dans  des  tonneaux  remplis 
'de  clous  Se  les  firent  rouler  du  haut 
des  Montagnes  ;  .ils  en  furent  rîgour 
rcufement  punis ,  comme  l'ont  été 
hs   Algériens  y    mars    ce  .n'eft  pas 
d'aujourd'hui'  qu'on  afentideselets 
d;^ic^Niition  Barbare .,  &  qui  ne  vit  : 
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que  (de  piraterie  &  de  brigandage,  .^j^  ^j 
ï**        Le  9.  d'Août  on  tîra  leinatin  lij^cao 
CoMti,  Bombes  &  les  Ennemis  900.  coups^,  «^j' 
^^hT ^  de  canon  ;  ils  fortircnt  du  Port  \  us  j^j^^ 
htu     *  fiirc»'^  vîgoureufemcnt  repouffez  pac^  ^ 
les  Français  ":  le  10.  les  galiotes  ^^'%^ 
phceremà  la  pointe  du  jour  &  jeté-  .  ^  ^ 
rent  jufqu'à  neuf  heures  4u  matin  !^^^ 
environ  80.  Bombes  5  les  Algériens  \^^ 
répondirent  par  2  oo.coups  de  calîon^  \y. 
&  après  avou:  facrîfié:  de  nouveau    \ 
quelques  François ,  ils  tirèrent  un    -f  ^ 
Juif  en  la  place  d'un  boulet ,  pour    '^)^^ 
avpir  fait  quelque  imprécation  con^     '^^ 
tre  la  vile,  de  ce  qu'on  lui  avoît     "T^' 
donné  un  Cbuflet.    Iby  eut  un  fu-      ^ 
rieux  combat  contre  une  galère  Al-      ^ 
gçrîennc  acompagnée  de   plusieurs 
autres  Batimeiis ,  où  il  y  a  voit  fepc 
ou  huit  cens  hommes  \  les  François 
malgré  toute  aparence  '*de  pouvoir       \ 

Î;uarentir  une  galiote  que  cette  ga- 
ere  avoir  abordée ,  repouflçrent  les 
Ennemis  &  eurent  tout  l'avantage 
qu'on  pouvpit  Xcuhaiter.  dans  une 
j^areille  rençoofcc  ,  k  détail  de  cette 
aâion  eft  extraordinaire  ^  on  peut  le 
lire  d^ns  les  Relations  qu'on  en  a 
Élites  >  on  fit  plofieuis  autres  for- 
lk^>  qui  ne  icuiErçac  pas.  snlcux 
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;  ù   on  îcta  qaantxœ  de  Bombes  , 
;  ïckves,  qui  fe  faavetent  aU 

le^  fur^os  Batimens  de  charge 
ce  Qttinous  fit  tenk /ut  "os.gardj^. 

Ï  ïirqu'On  l'î^voit  atach^  trois  yf,i/^ 

Qiene  lu»  ftvoit  lauvc  »*  > 
jSt«)i^foîs  au çrd  de  l*^« ' j^ 
nmnt  à'fon-côtë  à  la  bouche  du 
Xcînoni  fie  facrifiint  tout  pour 

rïwver  i  il  protcftoit  hameroem 
taîJSfendrX.jufqu'àUdamerc 

S^omteuviforv  *oo;  Bombes  &  les 
Ss  autant  de  coups  de  Ca,Kmî. 
a  mktie  iour  fefauverent  s-Efclaves 

^  aue-'lesTïttcs^o^»'^  entière- 
X;£fuW,àcaufedelacr«^té 

xné  de  Bombes  dans  1*^*1*.'!,"^^ 
geticns  sépooaitcnt  plus  foibkroeï* 
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qu'ils  n'âvoîent  encore  fait.    Le  18^^ 
on  aprit  par  un  Efclave  Holandoîs  3 
qui  s'é toit  fauve  d'Alger  , .  que  Me-  - 
zomorto  avoit  été  eftropié  d'un  éclat  - 
de  Bombe,  dans  la  Tour  du  Fanal  ,  , 
qu'il  ne,  marchoit  plus  qu'avec  des 
béquilles  ,  Se  plufieurs  autres  defor^^ 
dres  qui  étoiem  dans  la  Vile.  *  C'eft 
ainfi  que  l'ôa  contimta  à  batre  la 
Vile  &  à  la  réduire  dans  la  dernière 
defolatiop  :  Je  paflè.fous  filenceune 
infinité  d'autres  adions  héroïques  des 
François  5 , le  détail  devront  ceux  qui 
s?y  font  diflinguez  ,  qui  y  ont  ctc- 
tuez  ou  bkllèze  &  tant  d'autres  ctran-- 
ges  efets  ,  que  les^  Bombes  &t  les  Car*- 
calfes  y  ont  caufé  }, particulièrement 
la  nuiti  c'eft  le.temps  que  leicu /c-- 
fâifoit  mieux  remarquer ,  ^  que  la 
mort  enlcvoit  à  la  dérobée  ic  toutes:- 
parts  uncinfinké  de  Gprfàires  &  de 
Renégats ,  pour  les  punir  de  leurs 
Pirateries  &  de/ leut  Apoftafie.  C'en 
eft  aflèz  pour  domier  une  idée  de  cp 
Sîege  5  de  U  valeur  extraordinaire* 
des  François  &  de  la   plus  grande 
confternation,  où  s'eft  jamais  vu  Al*.- 
ger  5  il  eft  temps  de  paflcr  de  la  guer*  -    - 
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S£CTLON     III.. 
La  Negotiation  de  ta  Paix  À'uilger, 

1  L  feutfavoir  ,  pour  Ken  entendre 
J  cete.  Négociation  ,.  que  Hadèf.  ^Z*' 
Mulïein  connu  fous  le,rfom  de  Mezl-S^ 
rnorto  étant  étably  Dey,  fit  d'aboS  tit. 
fftroitre  des  fentimens  opofez  à  ceux  -"**•- 
911  avoit  eus  Baba-Hallàn,. bien  qu'il  '^"'^• 
neles  condamnât  pas  dans  le  fond  - 
de^anie.  H  crut  être  obUgé  d'àeir  de  • 
la  forte  „  pour  perfaader  le  pluple  • 
^ureux  des  nouveautez  qu'if  avoit  ' 
des   plus  grandes  lumières  que  fon 
predeceflèur    &  qu'en  ayant  dmdié^ 
les  detauts  il  vouloir  en  reparer  les 
donmiages  pubUcs,qù'ilsavoientcau,  ' 
lez,par  une  autre Lcondùitci   Ce  fit- 
ce  qui  fie  rompre  la  négociation  de, 
la  Paix  queBaba-Haflàn  avoir  com-  . 
raencee  j  &  la  fine  politique  dont  ce 
nouveau  Roy  fe  fetvit  pour  gagner 
lefptit  de  tout  le  peuple  ,  &%V 
«gnet  plus  heureufement  dans  cet 
Etat. ,  Ce  n'Êft  pas  qu'il  ne  fouhaitac 
ia  2  aix  j  il  croyoit  que  le  moyen  le 
^us  furd'yparyeuir  ,  étoitde.sy, 
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fâire  voir  opofé.  Etant  bon  Honcim^ 
de  Mer  il  n'ignoroit  pas  les  forces 
maritimes  de  France ,  &  qu'on  trou- 
ve dans  fes  Ports  tout  ce  qui  cft  ne- 
ceflaire  pour  équiper  dans  un  moitiénr 
une  Armée  Navale. 
^^  ^     L'întecronaption  du  commerce  que 
Studt     ^'  ^^  Sault  mt  obligé  de  foufrir  lors 
êntu      que  Mr.  .du  Quene  envoya  quérir 
dans      tout  ce  qu'il  y  avoîr^dâns  ié  Bàftion- 
^^g^^  y   de  France  ppur  éviter  quelque  furprî- 
nelocier  ^^  des  Ennemis ,  fongea  aux  moyens 
U  Taîx  de  ^  rétablir  ^  &  de  reparer  le  dom- 
quon  y  magequeluicaufoîtla  guerre.  C'eft 
dtman^  ce  i  qui  le. fit  refoudre  dealer  à  Alger > 
^*^       où  il  étoit  connu  de  tout  le  monde 
Uni       P^^  ^^^  commerce  ^  qui  l'avoît  fou-^ 
WVotw     vent  engagé  d*y  fiâre  plufieurs  voya- 
trfffe^    ges  ,  lorlqu'il  étoit  au  Bàftion  de 
»^»^'     France.  Le  14.  de  Mars  de  l'an  1^84. 
il  moiiilla  devant  le  Port  :  on  l'aver- 
tît d'abord  de  faire  entrer  fa  Barque, 
chacun  témoigna  beaucoup  dejoye 
de  fon  arrivée  ^  il  rendit  plus  de  8oi 
Letres  delà  pan  des  Algériens ,  qui 
fc  trouvoient  fur  les  Galères  de  Fran- 
ce j  il  y  en  avoir  pour  leurs  parens , 
pour  le. Bâcha  ,    le  Dey  &  autres 
principaux  de  la  Republique  \  toutes 
ce$  Letres  parloieat  du  grand  anoe^^ 
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aott  qu'on  faifbit  de  nouyeau  en 
£2nce.  pouc  ruiner  e^uercinenc  All- 
ier ;  8c  confeilloienc  afiz  Algériens. 
it  demander   U^paîx  mceflàminent 
aux  conditions  <|ue  voudroit  Sa  Ma*- 
jcfté  :-  ce  quiVacordoitcres-bienau 
défit  extrême  de  cette  Vile.LcKhîaîa. 
dît  à  M.  du  Sauit  >.  éjit'il  firwi  affim^ 
bltr  le  Divan  pour  le  fnjttàê  U  ^mx  :j 
Il  lui  repondit  j^»^  Aù^.  le  Chevalier  de 
Thtnnllg  devine  arriver  da^u^^mel^m 
tmps  fâttr  erûifer  dans  ces  Mers  ^  (^  • 
qtt'en  pêmrrmt  lui  en  faire  Us  propofim 
tieni  ^  le  Divan  ofrit  à  Mr.  du  Sault^ 
de  demeurer  dans  U  Vile. ,  &  que.: 
comme  il  y  avoir  une  maifon  >  il  y 
pouvoit  vivre  en  Habitant.   Le  Dey  / 
renvoya  quedr  le  lendemain  &  l'en-  - 
trctint  fur  le  moyen  d'avoir  la  Paix, 
avec  la  France  avant  que  de  le  re'ta-^ 
blir  ians  le  Baftion  »  où  E  écoit  au^- 
paravant:  il  lui  parla  toujours  du 
Roy  avec  un  grand  refpeâ  Sclui  fie  : 
connoitre  qu'on  doit   craindre  fes  . 
Armes  ;  il  lui  dit  qu'il  avoir  des  rai-- 
fons  générales  &  particulières  de  con- 
clure U  Paix  i  que  fa  Republique* 
pouvoir  avoir  la  guerre  avec  tous  le» . 
Princes   Chrétiens  ,    excepté   avec. 
IXmpereur  de-  France  ^  qui  en  e&  Ub 
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premier  &  le  glus  puiffant  -,  il  s*cten:J 
dit  enfuite  fur  l'cxaditude  avec  la-i 
quelle  on  exécute  les  Traitez  en  Fraii-^ 
ce  y  il  blâma  la  conduite,  de  Baba-- 
Halïan  ,  qui  avoit  déclaré  fi  légère- 
ment la  guerre  contre  le  fentîment 
des  Gapitaînes  de  ceç  Etat  -,  &  il  pro- 
tefta  que  d'abord  que  Mr.  de  Tour— 
ville  paroîtroit  il  s'employeroit  en- 
tièrement pour  lui  propofer  la  Paix  :. 
après  ce  long  entretien  Mr.  du  Sault 
le  pria  de  permette  que  Mr.  de  Choî- 
feul  encore  Efclave  à  Alger  vint  en 
fon  logis  ,  lui  répondant  de.  fa  per— 
fonne  ;  le  Dey  lui  répondit  ytju'il  en 
etoit  U  m^itre  &  (jttU  fOHVoit  y  faire 
^emrtous  ceux  qn'U  voudroit: 
J^-         Ge  ne  fat  qu\in  concours  côntî-- 
^^  i^y^  nuel  de  gens,  qui  s'empreflerent  à  lui 
/'7a  témoigner  la  joye  que  leur  donnoit 
perMce-  l-^fperance  de  la  Paix ,  en  atehdant 
de  U     avec  impatience  l'arrivée  de  Mr.  de 
y*»ix      Tourville  :  cependant  on  fâifoit  mile 
donnott  ^{y^j^Ç^^  queftions  pour  découvrir  les 
aux  AU  j.  .    ^    1  ^r^  '  r     i_   • 

oériént   conditions  de  cette  Paix  tant  louhai- 

tee  après  une  guerre  li  témérairement 
déclarée.  On  fefentoitKorriblcroenr 
des  maux  cju'ells  avoît  caufé ,  &  l'on 
craignoit  encore  d'en  foufrir  des  plus 
terribles  fa.ns  cfperancé.  dtaucun  fc^ 
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cass,.  nî  de  pouvoir  réparer  de  fi 
/sEnJes  pertes. 

le  r.  d'Avril  à  Mîdy  Mr.  le  Chc* 
wlier  de  Tourvillc  mouilla  à  la  rade  Arrivii 
J^Alger  ;  d'abord  Mr..  du  Sault  l'aJa  été  Mr. 
voir ,  lui  dit.  tout  ce  qui  fe  pallbft  ^'  Tour* 
dans,  Alger   >  &  que  le  Dey  avoît  ^'^* 
nomiTîédcux  Capitaines  pour  le  ve-  ^7^^ 
rvk  compUmenter  à  fon Bord.,,  ce  qui 
&t  exécute    le  lendemain  ;  Mr.  de 
Tourville  les  ayant  bien  reçus  par 
l'acudi  &  la  bonne  chère  qu'il  leur 
fie  les  renvoya  tres-fatisÊiits  &  les  fit 
faïacr  de  7.  coups  da  Canon  j,  l'Ami- 
ral d'Alger  étant  înftruît  de  ce  qui  fe 
pafïbît  2   l'égard  de  ces  Députez  ,, 
avoir  fait  mètre  Pavillon  à  tous  les 
Vaiflcaux  pour  répondre  à  ce  falut» 
î-c  5.  &  le  6.  Mr.  le  Marquis  d'O  & 
Mr.  Hayet  Commiflaire  gênerai  de 
U  Marine  alerent  complimenter  le 
Dey  de  la  part  de  Mr.  dé  Tourville  ; 
le  même  jour  le  Dey  leur  écrivit  pour 
fa  voir  à  quelles  conditions  l'Empe- 
reur de  France  leur  vouloir  acorder 
lapaVi-,Mr..du^Sault iiit  prié  de  por- 
ter la  Lctre. 

Il  y  eut  plufieurs  Letres  de  part  &  coLïtér- 
d'autre,  qu'on  ne  raporte  pas  îcy,  &  pc^  de 
çu'on  a.  déjà  vues  en  dîvcrfesRela*»Ji»P/»i;K., 
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lions  qui  en  ont  été  faites  j  Mr.  d^ 
Saiilt  y  fot  paxtîculierctnciitt  employ  ^j 
ïelleinent  que  la  Négociation   dlir^ 
Quelques  jouts  3  &  ûWîieura  itïêm^ 
iufpenâaë.  Le  Dey  pmir  avancer  les 
afaurcs  fit  fairer  une  Publication  qui^ 
ordonnoit  à  tous  ceux  qui  avoicnt  des 
Efclaves  François  de  les  amener  à  la 
Maifon  du  Roy  pour  chercher  les 
^j^^^  moyens  de  les  rembouïcer  en  lesren-- 
rsbMi!^  ^^^^  '  ^^^  Morabous  ne  manquèrent 
&  les    pascSà^  venir  trouver  leDcy-en  corps, 
C9nfuU  pour  IM  expliquer  que  l'Alcôran  dé-- 
à€s  ««.  ftnd  precifcraeiit  derendrelcs  Chré-- 
Sfj>  ^^^^^  fans  argent  :  lès  Gbnfiils  dd 
¥«/i»rf  doux  ott  trois  Nations  fepcefcnte- 
*  rentauffi,  podt  témoigner  qm^ils 
fuifokm  U  PMX'AHx'cmditms  qutik  - 
France  prefcrivtfit ,  Uurs  Mahresm^ 
'     floj^erQitnt'  Unrs  firces  ponr  avoir  Us 
mêmes  avantages^^  Us  armèrent  que  le  ' 
Dey  n'avait  ifu*à  demander  tontxe  quil  ' 
fiuhaitôit  pourfe  défendre  contre  ta 
France  y  &  qH*on  U  leur  four niroit.  Le 
Déy^refolu  défaire  la  Paix  renvoya 
les  premiers  avec  menaces,  &  dit  au:t 
autres  ,.  quUl  craignait  C Empereur  dt 
Brame  &  nm  pas  Uurs  Mitres  ^avec 
Ufqueh  il  n-avaie  aucunes  mefuns  k 
garder.  Dans    cette   fufpeijfioç  dd 
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Tiâe  il  dît  hautement ,  ijutl  icrirott 

é/SmpercMr  de  France  ,  i  fon  Amiral^ 

.ri  Afr.  de  SeigneUy.  Il  difoit,  ^h% 

iV9it  une  Ji  grande  confiance  en  la  juJUm 

fediSaJUajifiç»  ^H'$Un paj/ireû par 

tem  ce  qu'elle  vêudrgit  ordonner,    Mr. 

Hayet ,  Mr.  du  Sault  &  Mr,  de  la 

Croix  Secrétaire  Interprète  du  Roy 

fe  tendirent  au  Divan,où  ils  tiouvc- 

^cm  toutes  Ics^Puiffances  affemblces.i 

.Mr.  Hayct  dît  au  Dey  ^  é/n'il  venait  de 

Upan  du  General  de  laplote  de  l'Em» 

Jlffem  Ai  France  fûur  lai  aporter  les 

articles  deia  Paix  qu'il  acordoit  au 

Divan  &Àla  Milice  dt Alger  au  nom 

de  F  Empereur  fon  Maître ,  afin  qu'ils 

Us  fignajfent  &  tes  fiffent  fceler  en  la 

firme  acoutumée  :  Il  prefenta  enfuite 

\troîs  Copies  du  Traité  traduites  en 

Turc  -,  Mr.  de  la  Croix  ^n  fit  la  IcAj^ 

xe  ',  leDcy  apelbuen  mênie  rcmps  tous 

les  Rey  s  ou  Capitaines  des  Vaiflèaux 

.&leur  dit^  s'ils  aprouvoîent  tous  ces 

Arricles  ;  ils  répondirent  unanime- 

n:)cnt  qu'oiiy  ;  ils  vincent  baifer  les 

mains  auBacîha  ,,au:Dey.,  &  au  Capî- 

girBacM-,  après  ils  s'avancèrent  juf- 

qu'au  milîeu  de  la  Cour&  dirent  aux 

Milices -9  etes^vous  contons  Jt exécuter 

«  Jrétité  de  Paix  aux  conditions  que 
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vous  venez^d' entendre  :  Toutes  les  voiS 
s^çlcverent    alors    pour    témoigiaei 
^Qu'ils  en  étoîent  contcns  ;  on  dît  ei>^ 
.^lite  \!t  Féitah  ou  première  Prière  de 
PAlcorau;,  par  laquelle  lesMaho^iae- 
tans  xroyent  atîrer  la  benedîdtîoii  de 
Dieu  fur  toutes  lesafaîres  qu'ils  coitî- 
iwncent  5  c'eft  à  dire  que  toutes  les 
JMiKces  répondirent  (Sx^w»^' ,&  jure-. 
rent  avec  de  grands  cris  de  :joy c  qu*ils 
obferveroient  à  jamais  ce  qui  venoît 
d'être  conclu.    Les   Algériens    qui 
n'avoîent  acoutumé  de  tirer  lorfqu'îls 
pubiioient  la  Paix  conclue  entre  eux 
.&  les  Princes  Chrétiens  que  9.  coups 
de  Canon,  tirèrent  plufieurs  fois  tou- 
te leur  Artillerie,  qui  confifte  en  trois 
ou  quatre  cens  pièces  de  Canoajieurs 
Vaiflèaux  furent  ornez  de  leurs  En- 
feîgnes  ,  de  leurs  Drapeaux  &  de 
leurs  Flammes  5  les  nôtres  répondi- 
rent à  ces  Salves  par  pliïfîeurs  dé- 
charges de  leur  Canon  &  de  leur 
Mouîqueterîe-;  &  le  Salut  fut  rendu 
par  toute  l'Artillerie  de  la  Vile.  Le 
a.4.  M.  Hayet  &  Mrs.  du  Sault  &  de 
la  Croix  acompagnez  de   plufieurs 
Oficîers ,  précédez  par  les  Trompc- 
tes  de  Mr.  deTourvîlle  alerent  ren^ 
^jce  vifite  au  JDey  &  au  Bâcha  \   le 
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Teubraain  le  Traite  fut  fignc ,  après 
Çiton  y   eut  ajouré  la  forme  du  Ser- 
vant &  la  date  du  jour^    Le  26.  Mr^ 
(f'Amfrcvile  vint  à  terre  avec  d'au- 
tres Oficîcrs  y  ils  alerent  vt£ter  le 
Dey,  qui  les  reçut  fort  obUgeairanent 
&  les  regala  chez  Mr  du  Sault ,  afin 
qu'Us  fiiSent  traitez  à  la  Françoife  ; 
il  leur  fit  plufieurs  prcfcns.   Mr.  dti 
,  Sault,  qui  avoir  foin  du  Régal  fit  ar- 
borer le  Pavillon  blanc  au  deffiis  de 
ia  Afaifon-  %  les  Trorapetcs  fe  firent 
entendre  pendant  tout  le  repas  ,  le 
peuple  ocourut  au  bruit  &  donna  de 
oiouvellcs  marques  de  la  joye  qu'il 
teflentoit  du  Traité  conclu  ;    plu- 
iieurs  Capitaines  Turcs  furent  dp  la 
panîe  ;    ils  fe  mêlèrent  parmy  les 
ïtançois ,  &c  toute  la  Vile  faifoit  des 
Tcioùiflanccs  publiques. 

On  ne  met  .point  tous  les  Articles      ^ 
du  Traité,  on  n'exprime  que  les  prîn-  ^^^  *  ^. 
cipaujL    Les    Capitulations    acordies  cifaux 
tntrt  VEmfereurdt  France  &  les  grands  Articles 
Seigneurs  d'Alger  feront  fincere?nent  dtiTrau 
chfervus  de  part  &  d^autn.    i^  ///  '^  ^^  '* 
rendront  tous  les  François  généralement  ^^^^ 
détenus  Enclaves  dans  le  Royaume  & 
domination  d'Alger ,  &  on  l  ur  rendra 
Udemcnt  Its  fanijfaires  de  Levant  » 
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MKaifeanx  de  gutrrt  à  U  Mer  y  ^cZ 
^.  5i  /4  Faix'venott  à  être  rompue^ 
tous  les  ty^farchands  François^  qui  Je 
freHverifnt  dans  Vétendue  du  Royaume 
J'Algcr^pourront  fe  retirer  par  tout  ok 
bon  lenr  femUera ,  fans  qu'ils  pnijfent 
ttre  arrêtez,  pendant  le  temps  de  trois 
mois.  Ce  Traité  fut  fait  pour  cent 
ans^ 
2^'.  /      Par  le  Traité  que  les  Algériens 
farncu-  fo^^^t  en  particulier  avec  M.  duSault; 
Her  fait  tX  eft  porté  qae  les  Algériens  recon- 
^v^tf^Af.  noiflànt    les   fervices  confiderables 
du^anlt  qu*ii  ^  rendus  dans  la  Négociation 
du  Traité  de  Paix  ,  ils  le  déclarent 
Propriétaire  incommutable  des  pla- 
ces duBaftiondeFrance,de'laCale,du 
Cap  deRofe  ,  de  Bonc  &  des  autres 
qui  en  dépendent ,  pour  y  faire  la  pê- 
che du  Corail  &  tout  le  coiiomercc 
dépendant  des  mêmes  lieux  ^  excluant 
toute  autre  perfonne  d*y  prétendre  , 
ni  d'y  faire  aucun  trafic ,  fans  fon 
aveu  ou  permiffion  cxpreflè.  Par  ce 
Traité  il  Jui  fut  permis  de  rétablir  le 
^aftioQ  &  les  lieux  délabrez  ;  tous 
les  avantages  ,  qtf il  pouvôit  fouhai- 
ter  ,  lui  furent  donnez  ,  quand  il  y 
.auroit  même  rupture,  il  ne  feroîç 
jpoint  tecberclié  ,  ni  inquîçtc  dans 
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iâfl  ecablifïcment  -,  il  feroit  au  con« 
ïïûkc  en  paifîble  po(&(fion  &  jouif.. 
ûncc  duBaftion  &  des  autres^Piaces^ 
toutes  CCS  chofes  font  aflèz  connoi- 
cre  ^vec  quel  empreflèmcnt  les  Algé- 
riens rechcrchoîent  la  Paix  ;  le  Dey 
le  marqua  dans  toutes  fes  Letres  ,  il 
s'en  expliqua  fouvcnt  avec  les  Cor. 
CaAs  de  diverfes  Nations  >  le  peuple 
le  témoigna  publiquement  piar  mile 
fortes  de  joyc  :  on  ne  peut  voir  rien 
de  p/us  expreiEf  que  ces  paroles  du 
Dey  i  qnt  les  infdnide  leur/  enfansfe 
/inviendroient  quil  ne  faut  point  ch§» 
quer  U  Pavillon  de  France.    Il  dit , 
qu'il  conmiffoh  l*Enrepe  &  les  forces 
de  tous  les  Souverains  *j  &  bien  que  ceU 
Us  de  France  fitjjent  les  plus  redouta* 
hits ,  la  pure  efiime  qu'il  avottpour  le 
Jtoy ,  donf  il  connoijffit  le  mérite ,  étoie 
ce  qtd  taveit  obligé  de  plnsdefdire  la 
jPéx:  Enfin  il  fiit  dit  par  le  Traite 
^ue  les  Mgcriens  envoycroient  une 
Amba(&de  célèbre  pout  demander 
paxdon  à  Sa  Mâjefté  >  tant  de  la  rup- 
ture  avec  la  France  ,  que  de  ce  qui 
s^'étok  p^  à  la  .mort  de  Mr.  le  Va- 
cher ,  Sec, 
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SECTION     IV. 

VAmbàffade  des  Algériens  vers 
i*EMpertnr  des  François. 

%.      TE  I^^y  choifît  pour  ccte  AmbaC^ 
choix  \^  fade  le  plus  honnête  homme' Se 
deVAm  le  pUis  diftîngué  qu'il  pût  trouver 
^^Jf^  •  dans  Alger  î  il  avoit  commandé  le» 
^^"      Armées ,  été  Gouverneur  àt  la  Vile 
£c  s'étoît  aquîté  de  plufieurs  Ambaf-. 
fades  avec  la  réputation  d'un  Hom- 
me aufli  fage  qu'expérimenté  :  on 
nomma  en  même  temps  douze  Capî-^ 
taines   ou  Oficiers  pour  l'acompa-- 
gner  j   c'ctpient  tous  des  gens  les 
plus  confiderez  de  l'Etat  \  les  bleflU- 
res^qu'ils  avoient  reçues  chacun  en 
particulier  fur  Mer   ou  fur  Terre, 
ctoient  des  marques  de  leur  mérite» 
Le  Dey  ayant  apris  de  Mr.  du  Sault 
4jue  le  Comte  de  Toulouze    étoît 
inaintenant  l'AiTÛral  de  France ,  il 
chargea  l'Ambaflàdeur  de  lui  rendre 
les  refpc(9;s  dus  à  fa  Naiffance  &  à 
fon  Rang.    Pour  obtenir  plus  facile^ 
ment  des  grâces  des  pères ,  âjouta-t'il, 
iî'  faut  faire  intercéder  leurs  enfans^ 
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fl  lai  dît  lorfqu'il  -s'embatcjuoit  dé 
6onne  grâce  ,  'C  vous  envoyé  peur  voir 
le  Monde  \  feifant  connoitre  pat  ces 
paroles  que  voir  la  France  ,  c'ëtoic 
voir  le  Monde  entier.  Etant  arrivé  à  5^^, 
Toulon  3  il  y  trouva  Mr.  de  la  Buif-  ri-uée  à 
fîere  Gentilhomme  ordinaire  de  la  TouUn^ 
Maifon  du  Roy , pour  le  faire  défrayer 
iulvant   la  coutume  d^Europe  -,  cet 
Ambafiadcur  ayant  vu  l'Armée  Na- 
tale &  les  Magafîns  de  Toulon,  dit 
avec  admiration  y  que  c'étoit  une  mer^ 
veillefife  ignorance  de  vouloir  la  guerre 
Avec  le  plus  puiptnt  Prince  de  la  Mer  y 
^/»  itoit  toH-ours  fret  à  armer  des  Faif-- 
féaux   &  à  faire  fentir  fon  indignation 
à  fes  Ennemis.  Il  frit  furprîs  encore 
€le   voir  toutes  les  H  ôteleries  pour- 
vues de  tout  ce  qui  eft  necefeire  j  au 
lieu  qu'en  fon  pais  on  eft  obligé  de 
porter  avec  foy  les  vivres  &  les  lits  : 
les  manières  honnêtes  des  François 
charmoient  cet  Ambaffadeur  ,  auffi 
bien  que  le  bon  air  &  la  familiarité 
des  Dames  >  on  lui  donnoit  oar  tout 
les  Violons  y  &  depuis  Toulon  juf- 
qu'à  Paris  les  chemins  furent  preT- 
que  toujours  bordez  de  monde  ,  par 
un  efctde  l'emprcflement  qu'on  avoit 
delcyoir.. 

H  il]       r 
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X,         VAmbafladcur  fut  furpris  de    liL 

Son  /»r-  beauté  ,  de  la  grandeur  &  de  la  itia.— 

^^'v/e  à  gnificence.  de  Paris  j.îl  dit  qu'à  l'oix- 

M^riss     yj-age.  on  connoUïbit  l'ouvrier  ,    3c 


vrage. 

Sue  bien  qu'il  eût  beaucoup  voyage 
n'avoit  encore  rien  v^  quiaprochât 
de  cete  Yile.   Il  y  arriva  le.  25t.  de 
Juins  &  le  4..de  Juillet  fut  conduit 
à  l'Audiance  du  Roy  à  Verfailles  par 
Mr.  de  Bonneiiil  ,.  qui  l*avoît  été 
prendre  à  Paris  avec  les  Caroflès  de 
Sa  Majcfté  &  de  Madame  la  Dauphîr 
ne  5  on  le  mena  d'abord  rcpofer  dans 
la  Sale  des  Ambaflàdeurs  ,   qu'on 
apelle  U  Sale  de  Décente  ^  il  alade  là 
chez  Mr.  de  Croîfly  Mîniftre  &  Se- 
crétaire d'Etat  &  chez  Mr.  le  Mar- 
3uis  de  Seignelay  Secrétaire  d'Etat  5 
fat  conduit  à  l'Audiance  du  Comte 
de  Toulouze,  comme  il  lui  avoir  été 
ordonné  par  Mezomorto  5  ce  Prince 
le  reçût  en  qualité  de  grand  Amiral; 
l'AmoaCTadeur  lui  fit  un  Compliment 
qui  feroit  trop  long  de  raporter  îcy  5 
le  Comte  de  Toulouze  lui  répondit 
tjHô  tant  éjH'ils  auroient  lesfent'mens 
quils  dévoient  avoir  &  tjuUh  feroieni 
aans  les  bonnes  grâces  dti  Roy  ,  il  ta^ 
cheroit  de  leur  rendre  johs  les  bons  vfices 
q^i  fcroim  en  fon  pouvoir.,  Geta  ré*.- 
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vmfc  faîte  par  un  jeune  Prince  & 

(ï'm  air  donc  la  majené  acompagnoit 

ia  bonne   grâce   plût  exiréroeroent 

aux  Algériens  -,  comme  il  fut  enné 

dans  la  Galerie  pour  fe  rendre  à  l'A- 

partement  du  Roy  y  on  lui  en  voulut* 

faire  remarquer  les  beautez  &  les  ri- 

cheflès  y  il  répondit»  quil  aloit  voir  le 

fins  grand  Roy  Ah  ^JMonàt^&  ifue  c'é^ 

toit  ajftzi pour  ce  ;^«r-/iî.LeRoîle  reçut 

dans  fon  Trône  -,  il  fit  àSaMajeftc 

Je  difcours  fuivant  en  langue  Tur- 

guc ,  &  il  fut  interprète  par  Mr.  de 
.  Croix  Secrétaire  &  Literpretc  du 
Roy.. 

Très-Haut ,  tres-Éxcellent ,  très-      ^*' 
Puiflant  ,  tres-Magnanime  &  très-  ^^Z**^' 
invincible  Prince  ,  Loiiis  quatorzié:"  l'Am^ 
me  ,  Empereur  des  François  ,  Dieu  h^ffé- 
çcrçetuë  ton  Règne  &  ta  Profperîcé;  àiwr  têit 
fe  viens  anpres  de  tan  fublime  Trône  *^' 
Impérial ,  pour  ^exprimer  la  joye  de 
Mire  Itefublique  &  du  Dey  mon  M^l^ 
tre  d'avoir  conclu  la  Paix  avec  tes 
Lientenans  y&  le  defir  ardent  ifH'ils 
ont  qu'il  plaife  à  ta  hante  Alajefié  tty 
mètre  le  Seau  de  ton  dernier  confente* 
ment.  La  farce  de  tes  Armes  tres^puif- 
fentes ,  &  V éclat  de  ton  Sabre  toHJonrs 
viiioriettx  leur  ^faitconnoitre  qt^ellia 
.  H  iiij. 
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ité  la  faute  de  Baba  Hajfan  à^a^olr- 
déclaré  la  guerre  a  tes  Sujets.    le  /itls 
député  four  t*èn  vtnlr  demander  par-- 
don  ,  &  protefier  tjue  nous  n  aurons  à 
l'avenir  d* autre  intention  cjue  de  meri^ 
ter  par  mtre  conduite  l'amitié  du  pins 
S^^nd  Empereur  cfui  foit  &  qui  ait 
jamais  été  dans  la  lo^  de  le  fus  dr  là 
feul  que  nous  redoutcns.  Nous  aurions 
fit  jet  de  craindre  cjue  Vexce:^  detefta^ 
hle  commis  en  la  perfcnne  de  tcnCcn^ 
Jkl  ne  fut  m  ohflacle  à  la  paix  ^Jiton 
^fprit  y  dont  les  lumières  Jfimblables  ^r 
celles  du  Sehil  ^  pénétrant  toutes  cho^ 
fis  ne  ccnnciffoit  parfaitement  dequcy  ^ 
efi  capable  une  populace  ernue  enfu^ 
reur^  qui  nu  milieu  défis  Concitoyens, 
écràfi^  par  les  Bombes  y  ou  fi  trou^ 
^ent  des  pères  y  des  frères ,  des  fem^ 
inis  &  des  enfanSyfi  voir  enlever  fis 
Efilaves  ,  le  plus  be^u  de  fis  biens  -^ 
a  qui  pour  cemble  de  malheur  on  re^ 
fujè  en  échange  la  liberté  de  fà  Com- 
patriotes qu'elle  avoit  ffpcré^.    J^ei^ 
e^jUes  motifs  que  puiffe  avoir  eu  cette 
violence  ,  je  viens  te  prier  dé  détcur* 
ner  peur  jamais  tes  y  ux  facrcK.  de 
^effuj  une  aSvn  que  teutes  les  gens 
de  bien  parmy  nous  cm  d.  teflée  ,  prïn^ 
(^paiement  les  purjfl-nces ,  à  qu,  il»c 
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Jmh  pas   jufle  de  tlmputer.   Nous 
([ferons  ,   o  grânà  Empereur  ,  ét^ 
pifantque  VEm^fchid ,  aHJfi  riche  fie 
Careun ,  avffimagnîficjHe  qne  Salamen^ 
&  atiffi généreux  qu  AKemtay  ,  cette 
prace  de  tes  hontez  :  &  même  dans  la 
hatite  opinion  que  mus  avons  de  ta 
gtnerojité  incomparMe  y  ncus  n'avons 
garde  de  douter  que  tu  ne  rendes  libres 
tous  ncs  frères  qui  fi  trouveront  arre^ 
tez  àans  tes  fers  y  comme  nous  remetonf 
en  pleine  liberté  tous  tes  fùjetSy  qui 
font  entre  nos  mains ,  &  même  ceux 
qui  or.t  été  honore:^  de  l'ombre  de  ton 
Nom  ;  afin  que  lajoye  de  cete  heurcufi   ^ 
faix  fuit  égale  &  univerfelle  :  Nous- 
ne  demandons  en  cela  que  d'ouvrir  un 
plus  granJT  nombre  de  bouches  à  ta 
louange  ,  &  épie  dans  le  temps  que  les 
tiens  rendus  a  leur  patrie  te  béniront 
frf^fterneK,  a  tes  pies  ,  les  nôtres  fh 
répandant  dans  les  vafics   pais  de 
l  Afrique  y  aillent  publier  ta  magnifia 
cence  &  fimer  dans  les  coeurs  de  leurs 
tnfar.s  une  profonde  vénération  pour; 
tes  vertus  incomparables.    Ce  fera  le 
fondement  d'une  étemelle  paix  ^  que^- 
noHS  anferverons^àe  notre  fart  par' 
-une  obftrvaticn  exacte  &  ireligiéufi 
éû  tonnes  les  ccndithns  ^  fur  lefe^HeUes,' 

H  Y 
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elle  a  hé  établie ,  ne  doutant  pointr* 
fpie  far  Vohcijfince  p/irfaite  qtie  tu  te 
fais  rendre  ,  tes  Sujets  ne  prennent  le. 
même  fcin  de  la  c  on  fer  ver,  Ve  utile  le  ^ 
Créateur  Tont-Fuijpim  &,nâJiYicir^- 
Seu^çy  donmria  hencdiStion  &  mainr- 
.  tenir  une  union,  perpétuel  le  entre,  lé 
tXOS'Haut ,  tres-ExceUenty  tres-Puifr- 
font ,  tres^M^gnanime  &.treS'invin^  - 
cibk  Empereur  des  François,  c^.  les  * 
iffnftres  dr  magnifiques  Bâcha  ,  Dey^, 
*  PJvan  &  Tji^orieufes  M^licss  âes  jilm  _ 

geri^n%^.   Par  •  fon  tf Ci-huvnblc  ferv w 
teiir  ,Xouhaitant  la  profperitë.de  Sa  . 
Majcfté  Hagdi  Jafiçr  Aga  >  Anlbaflà-- 
<kur,d'Algeç, 

U  pr^fenta.enfuîtc.au  Roy  fa  letre*  : 
ttépinfe  ^  Crçancequî  étoit.  dans  un  fac.de  - 
di.  S/»     fiijocard  ,  d'pr  5  Sa  Ma jcfté  repondit  «  . 
^^vfié  ^jo^xile  aprouz/citle  Traité  conclu  avec 
^^-       fe  Chevalier  de  Tçurvilk  ,  qu*ellt  efi  - 
f croit,  que  lis  jilgeriens  feraient  d&  - 
leur^  coté  tout  ce  qui  fer  oit  necejfdre 
ppur  entretenir,  la  Paix ,  &  qu\elle  • 
^Âonneroît,  a  feS  Sujeti  de  ne.  Us  plus 
inquiéter.  L'Ainbafladeur  reprenant 
U  parole  tcmoîgna.  au  Roy  la  joyc  . 
^'iliayoît  de  la  prife.de  Xuxçoxr - 
TO^i^  isUnci  Vile  .redoutable  ôc  corir 
nuëjdc  jLoutc  l'Ewrope,&ç,  En^'^  rc^  ^ 


'*  ♦  . 
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marnant  par  un  autre Apartcratm^on 
iiy  montra  Mr  le  Brun>aui  avoir  fait- 
cet  Efcalier  j  je  n'aypas  bejoiny  dit-il, 
àe  voir  ffi  ferfinnt  pour  l'admirer  ^  it 
mefitfitde  voir  fin  ouvrage.  Il  dit  à' 
fon  retour  que  la  Majçfté  du  Roy 
l'avoit  fî  fort  furpris  qu'il' aurôît-eu 
çeineiife  rafliirer  ,  fi  au  rravcrs  de. 
tant  de  grandeur  &  d'éclat ,  ce  Prin- 
ce neluy  avoir  paru  tout  âimablej  il 
^m ,  qu'il  aturoît  hit  une  Haran-- 

£^e  plus  longue ,  s'il  n'avoir  aprc- 
ndé  d'ennuyçr  un  iî  grand  Etope-- 
f eur. . 

Il  faut  favoîr  que  GemefcUâ  eft  le-  ^^ 
quatrième  Roy  de  Perfe  chez  les  ^^^*^ 
Mahometans  ^  ils  difent  qu'il  a  in^  dttnomt 
venté  les  Atts  les  plus  neceflàires  à*  G$mef^ 
Uvîe;  qu-il  fertoitdes  rayons  à^^f'^^&^ 
fôn  vifage  ,  ^  comme    d'un   Soleil , 
S4iftd  ou  Scheîd  en  Perfan  fiignific 
Soleil.   Il  paflè  parmyeux  pour  un- 
Sage  :  ce  Prince  voulut  qu'on  l'ado— - 
rât,il  envoya  pour  cela  fa  ftatu'c  dans? 
le> Provinces  de  fâ  domînation.Pout 
C€  qui  eft  de  Caroun^  ils  difent  qu'il 
écoit  oncle  de  Moyfe^  c'éft  aparem^  Câr^m^ 
laenr  Je  Coré  ,  dont  fait  mention  la 
fienefe  j   les  Mahometans  tiennent 
çg'iL  «maiTa  de  grands  biens  par  ie^ 
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moyen  de  la  Chimie.    Quant  à  Ca-- 
tamtay  ou  ylkemtay ,  c'étoit  un  grand 
Seigneur ,  d^un  efprît  fort  galant  3c 
d'un  grand  mérite  ;  on  dit  en  Pro- 
verbe parmy  les  Arabes  ,  parlant  de 
la  libéralité  de  quelqu'un  ,  //  eftauffil 
libéral   que  Catamtay,    Le  Roy    de 
Perfe  lui  envoya  un   Ambafladeur 
pour  lui  demander  un  cheval  de  fon 
Haras  j  qu'on  lui  avoir  tant  vanté  ; . 
Catamtay  étant  à  la  Gampagiie  aprîc 
l'arrivée,  de  cet  Envoyé  fans  fa  voir 
le  fujet  de  fon  voyage  ;  fes  gens  luy 
ayant  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  deguoy 
bien  régaler  ce  nouvel  Hôte  ,  il  or^ 
donna  qu'on  tuât  ce  beau  cîheval&^ 
qu'on  l*apretât  eu  divcrfes  manières» . 
Apres  le  repas  l'Envoyé  fit  fa  de- 
X  mande  delà  part  du  Roy  fon  Maitre; 
on  lui  répondit  qu'on  l'en  avoit  ré- 
.         plé  &  qu'il  n'étok  plus  à  luy.  Sa- 
lomon  eft  dans  la  même  eftîme  chez 
les  Mabometans  que. chez  les  Ghré- 
tiens. 
D.îw      Qn  lui  fit  voir  Verfaîlles,  dont  il 
f9f!re'  ^  ^^  cxtrememcnr  fijirpris  ,  il  dit  qu'il 
t.cns  de  étoît  bien  dificile  de  trouver  des  ra- 
cHAm-  rôles  y  pour  ïrien  louer  ce  qui  cauloît 
^^"^^'^T    ^^  P^^^^  grande  admiration  \  il  admî- 
f^mr^ç  aroît  partout  la  dcUcattflè  det  Fwu^. 
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«ois  dans  tous  leurs  ouvrages  :  quel- 
qu'un luy  ayant  voulu  faire  remar- 
quer la  beauté  &  la  richelïe  du  Trô- 
ne, où  étoit  Sa  Majefté,lorfqu'il  eut 
Audiance  ^  ilreparrit  >^«'i7  nefefùH" 
menait  peint  d'avoir  vu  ce  Tt  ont ,  & 
^hH  navoit  remarqué  que  le  7^y  ce 
jour  là.  Le  même  jour  ayant  rcncon- 
tié  Madame  la  Princefle  de  Conty 
&ant  montés  en  Chaloupe  fur  le  Cî»— 
nal ,  on  leur  demanda  s'ils  feroîent 
bien  aifes  de  faire  une  /î  belle  prifc; , 
f  Ambaflàdeur  répondit ,  que  non ,  dé 
peur  qu'elle  ne  causât  laJteflruEiion  f  «- 
tiere  de  leurpayf  ;  un  de  fa  fuite  ajou- 
ta 3  qne  la  Mer  de  Verfailles  étoit  la 
fner  de  l'Empereur  d§i  monde  pour  qui 
Von  avêit  tant  de  refpe5l  quon  n'éz,eroit' 
y  faire  aucune  frife  :  confiderant  un 
nombre,  prefqu'înfini  de  difcrens  jeta  . 
d'eau  qui  font  à  Verfailles  ,  &:  quel- 
qu'un luy  ayant  dit  que  c'étoît  tout 
par  artifice  j  il  répliqua ,  qu'ij-  ne  j*/- 
tonnnoit  pas  que  le  Mettre  des  Mers 
tn  tut  fait  venir  une  pourfon  divertiffe* 
ment  \  jqu'il  étoit  enfin  jufie  que  le  plus 
heau  palais  du  Monde  apdriirit   au 
flus  riche  &  au  flus  noble  Empereur 
du  monde\   Ayant  vu  quelques  jours 
agrès  le  Château  de  Marly ,  &  s'é* 
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tt^anant  de  le  voir  peint  en  dedans  fic^ 
au  dehors  ,  il  dît ,  >  que  Us  François 
4pii  aloicnUvByéiger.fneritcrBient  um  f  «—  - 
niiion  rigotireufe ,  ^  taufe  que  tout  rié — 
fit  auxautrts  pdys  que  gueufcriè ,  en 
s^mparAifon  de  ce  qu'ils  voyaient    en^ 
France.   Il  fut  charmé  de  voir  PHô- 
tel  des  Invalides ,.  difant  qu'on  étoît  : 
bienheureux  de  fcrvîr- un  Prince  ûT 
reconnoiiTant ,  qu'on  croît  toujours. 
aflurc  de.  fa  fubfiftance    en  quel« 
que  état  que;l'on  fut  réduit  :  il  admi- 
ra les  difèrens  ouvrages  desGobelinsj 
une  infinité  de-Carofliès  au  Cours,  & 
tant  d'autres  chofcs  àquoy  il  ne  s'a- 
tendoit  pas  ;  l'Opéra  &  la  Comédie 
liiy  parurent  charmans  &  dignes  du 
divertîflement  d'un  grand  Monarque:  : 
au  fujet  de  la  beauté  des  Dames ,  il  ^ 
àityquefi  les  femmes  defonf^s  étaient 
faites  comme  hf  françaifts  ,  ^fttfe  con^ 
tenteroit  d'en  avoir  une\  unie  Dame  luy 
jayant  dit^que  l'Ambafladeuide-Ma- 
xoc  l'avoît  voulue  amener  avec  luy,  . 
pour  être  Reine;il  luy  ttfznhyqH'eUe 
^taittrap^hîen  faite  pour  un  cœur  aufji  • 
fartAgi  qu,e  celùy  du  Roy  de  Maroc  j  , 
q^fil  Avoit  été  Z^mbaffadeur  auprès  de  ' 
lùy  i  lorfqn'il  avait  deux  cens  Jaixamt  ■ 
f^imms  p  dont  il  y  en  avait  foïxantt  jw-i 


If 
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àment  acûuchtr  le  mémt  jour  :  plu- 
ifcars  de  fa  fuite  dirent  ,.  ^n'ên  leur 
âgrnt  fiL  prêcher  50.  uns  pênr  Uwr 
ftrfuAiUr  qu'ils  verraient  en  France  tant' 
àtmen/eilleSyqHtls  rten  âMrùiet  riencrm  : 
l*Amhaflâdeur  leur  dit,  qntl  ne  ferait 
CBnfiense  de  tout  ce  qu'il  avait  vu   qi^i  - 
[ts  amis  ^  di  peur  qu'an  crut  qt^il  n^e- 
XAffrât  &  qjéen  ntlefaubçannât  d'on  - 
vér chance  de  gelïfian  :  Itditenpat^ 
tant  qu'il  éroit  £  fort  chariné  cle  la . 
peifonnejiu  Roy  ,  qi^'il  n'en  oublie* . 
rcht  jamais Hdée;  tout  le  monde  a*. 
témoigné  le  même  empreflèment  à  ' 
fon  retour  qvi'à  fon  arrivée  pendant 
toute  fa  route..  Onfitàl'Ambafla^ - 
à^ur  &  à.fa  fuite  des  prefens  dignes 
de  la  magnificence  de  L  o  u  i  s  •  l  £«. 
Q  R  A  N  i>^      Cete    Relation    des 
avantages. du  Roy  fur  les  Algériens 
22e  fera. pas  hors  de.  fujet  ,.&  je  ne  - 
crois  pas  qt^'on  trouve  mauvais  de  * 
l'avoir  inférée  dans  la  defcription  de 
l'Afrique  : .  elle  eft  un  peu  longue  5 , 
mak  le  moyen  de  pouvoir   fe  .taire  - 
au  fujet  .<lc  la  gloire  xlu  Roy  ,  &  de 
pouvoir  exprimer  en  peu  de  mots 
«ant  d'adîons  héroïques  qui  palfent  : 
gpur  des  prodiges ,  gcc  . 
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s  E  G  T  I  O  N     IV. 

t,A  frije  de  flufienrs  Vkifeaux   d*yil^ 
gtr  par  les  Franms  r //  i  é  8  7. 

\\      £^\i^  feroît    fiirprîs  de  la    con- 
iKufîure  \J  duîte  des  Algériens  >  fi  l^on  ne 
^.  ''*     fa  voit  par  quantité  d'expériences  ,  . 
nie  fur  ^^  ^^  peuple  n'eft  qu'un  amas  de  di- 
les  AU  ièrcntes  Nations,  fur  tout  de  Rcne- 
gtmns.  gats  ,  qui  n'ont  ny  foy  ny  loy  5   ils 
ne  font  femblant  de  profeflèr  le  Ma-  - 
JiometifiTîe  que  pour    croifcr    avec 
plus  de  fujet  fur  les  Chrétiens  :  quel- 
que ferment  qu'ils  fiflènt  au  dernier 
Traité  de  Paix,  de  ne  la  rompre  de. 
cent  ans  ,  ils  n^ônt  pas  laiffé  de  dé- 
clarer la  guerre  à  la  France ,  pour 
avoir  ocahon  de  pirater.  Il  eft  vray 
que  ces  puiflàns  Gorfaires  fe  font, 
rendus  redoutables  jufques  icy  àtou-- 
tes  lès  Nations ,  fur   lefquelles  ils . 
on  pu  pirater  ;  maintenant'  ils  n'onr 
plus  le  même  fuccez  fur  la  Méditer- 
ranée j  &  jamais  ils  ne  fe  font  vus- 
dans  une  pareille  furprife;  ils  ont  été* 
long-temps  fans  avoir  aucune  noui 
velle  de  x£,,VaiiIcaux  qu'Us  ayoiem: 
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^Mcr  y  leur  defolacion  fa  encore 

hs  «nrandc  d'^aprendrc  qac  les  vaîl- 

ieaax  du   Roy   en  avoicnt  pris  \a 

ffloirié  ;  cette  perte  cft  fi  conhdcra- 

hk  y  qu'il  cft  impoffibic  qu'ils   s'en 

lekvcnt  que  par   une  longue  fuite 

d  années  de  paix  avec   la   France». 

Mr  d'Ainfcevile  leur  prit  un  Vaiflèau 

açellc  U  Rcficr ,  arme  de  quarante 

fieces  de  canon  ;  il  etoit  commande 

jartm  Renégat  Flamand» 

Tellement  que  les  Algériens  font      ^ 
dans  une  grande  confternation  depuis  Çf/»*^ 
ks  prifcs  que  la  France  a  faites  fur  ^'^^^^ 
eux^ils  n'oient  plus  fe  mètre  en  Mer,  ^^^ 
de  peur  d'être  pris  par  ks  ^aiÛèaux 
du  Roy  \  de  tous  ceux  qui  en  étoîent 
fortis  il  n'en  cft  point  retourné  à  Al- 
ger ,  leur  crainte  augmente  à  mcfurcL 
qu'ils  fe   voycnt   bloqué   de  toutes 
parts  ,   &  qu'ils  entendent  parler  du 
grand  armement   que  le  Roy   fait 
pour    les    exterminer   entièrement.. 
Leurs  Vaiffeaux    étoîent    autrefois 
tneîVkurs  voiliers  que  les  nôtres  &  le 
deroboîent  ainfi  facilement  de  nos 

nrfuites  ;  mais  tout  a  chîHigé  fous 
_.egrie deLouiB  leGrandj 
tant  d'aunes  chofes  qui  avoîent  pa- 
ctt  iinpoflîblcs  deviennent  aifces  dés . 
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que  ce  Monarque  les  entreprend, 
jj.^  Le  dernier  Vaiflèau  que  les  Alge-^  - 

plifg  riens  ont   perdu ,,  fitt  pris  par   Mi> 
^unau-  d'Amfrevile    Chef  d'Elcadre , ,  qul 
rrevaif^  commande  le  Sérieux  -,  il  le  rencon-«- 
i^***      tra  fur-  la  fin  de  Novembre  dans  la 
Mer  de  Sar daigne- j    le  gros  temps  ^ 
qu'il  faifoit  ne-  Pempécba  point  d& 
l'ataquer  avec  tant  de  vigueur,  quel- 
le Corfaire  fe  voyant  hors  d^état  de 
combatte  fut  côtraint  dealer  échoiier 
vers  la  Cote  Méridionale  de  Sardai-- 
gne  ,  présdellle  de  S.  Antioco  Se 
de  la.petite  Ile  de  Vaca  j  ce  Vaiflèaa 
ëtoit  monté  de  ^6  pièces  de-  canon  &  : 
de  300..  hommes  :  il  avolt  46.  Ef-- 
claves  Chrétiens ,  prefque  tous  Fran-r- 
çoîsj  ils  furent  délivrés  &  on  ramena^ 
oent-Turcs  à  Toulon.- 


SECTION     V. 

Eiât  des  Vaijfeaux  Cerf  dires  &  autm^ 
Batimens  tt  Alger  ^  qui  font  maifi'- 
tenant  enr  Mer  ,:QU.  qu  on  fabrique 

Iles  b/i- 

d^r*r  *•  T  E^*!//*""  «'«  -B^P  monté  de- 
«»  Jv       JL«<  ^4'  canons,  un  Bclcoii  &  unc- 
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iûioniere  pour  marque.  1.  Cara* 
MtfiajH^a  de  j6.  calons  y  un  BelcoiiN 
&demy.Lune.  ^..S^ta^  Rair  de  44., 
canons  ,.  une  Lûnonicre  dorée.  4.. 
Bodq  Betolar  dc^a.  canons,  un.Lîon. 
dore.  5..  Sanfon  Rais  de  j6.  canons,* 
«ne  Lîmonieie.  j.  Enfin  de  36.  ca- 
lons ,  fept  Etoiles.  &.  Canari  U  jeu* 
ne  de  34, canons ,  la  Rofiere.  ^.  C<^- 
rally  Rais  de  34.  canons ,  un  Belcon.. 

10.  Majfau   Rais  de    34.    canons., 

11.  B  art  ange  de  34.  canons ,  une. 
ifmonîexe.  ia..  Ahraman  Hogi^ 
de  30.  canons  ,  un  Oranger.  13» 
J^etl  Hacer  de  18.  canons,  une 
Fleur  du  Soleil  &  deux  Cyprès.  14. 
Rigïb  Rais  de  16.  canons  ,  un  Lion.. 
15.  Muftapha  Rais  de  i6.  canons  > 
îoupe  fans  figure.,  lèé  BenjoHrnoHx 
de  54.  canons.  17.  L^jagarinàt  34. 
canons ,  une  Perle.  18.  Baufiac  -de. 
j4.  canons,  deux  Antilops.  19.  W^- 
al-î^tf  JÇ/iij  de  i/D.  canons  ,  Pouipe  fans 
figure.  Il  y  a  encore  en  courle ,  ou- 
tre ces  15?.  Vaiffeaux,.  3-  Galères, 
5..  Barques  &  7*  Brigantins*.  "^âtui 

I.  Le  raifcaupourlcDey  de  60.  ca-  ,»e„, 
nons.    2,  Canari  le  vieux  de  60.  ca-  ^«  <^» 
npns.   3.  Ahraman  Buye  de  60.  ca-  M''*- 
nons.    4i  .Mahomet  Hegia  de  36.  ca^:  ^^^^[ 


6. 
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nons,    Dalet  chamby  de  50.  canons-!* 
6.  jil^errnaît  Curoli  de   y^,  canons  • 
Quand  aux  19.  vaiflèaux  ,  ils    fonc 
dilperfes  en  plufîeurs  Efcàdres   vers 
le  Levant  ;  ils  ont  ordre  de  ne  pas 
retourner  à  Alger  de  neuf  mois  ,   de- 
peur  qu'ils  ne  rencontrent  des   vmC- 
Icaux  François  5   ils   doivent  alcr  à' 
Tunis  &  à  Tripoli  avec  leurs  prîfes  ,. 
&  n'en  point  partir  jufqu'à  nouveL 
ordre  \  ce  qui  fait  voir  combien    la 
gaerre  qu'ils  ont  avec  la  France  Jeur 
eft  defavantageufe  j  ils  font  réduits  à* 
paflèr  prefque  une  année  fans  ofer 
retourner  chez  eux;  Alger   qui  fe 
i3:ouve  fort  intereffe  aux  prîfes  que 
font  ces  Corfairesydoit  être  dans  une 

fande  confternatîon  5  de  perdre  les 
uîs  de  la  piraterie  >  qui  le  fontfub- 
filler  5  &  dans  la  crainte  que  le  refle 
des  vaiflèaux  qui  fe  font  fauvez  de 
k  pourfuîte  des  nôtres  ne  foient  pris 
ou  coulez  à  fond  comme  les  autres. 
Il  eft  bien  jufte  que  la  temerité,qu'ils 
ont  eue  de  dedarer  la   guerre  à  la 
France  ,  folt  punie  ;  le  Ciel  eft  las  de 
leurs  pirateries  &  de  leurs  impiétés  > 
leur  conduite  aveugle  nous  marque 
qu'ils  travaillent  à  leur  deftriKaion,. 
&:  que  le  Roy  eft  choifi  du  Cîgl  pour 
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iï  exterminer  enticrcmcnt  •,  û  y  a 
grande  aparence  qu'ils  en  recevsont 
cette  Campagne  un  rude  échec,  8c  U 
JFrance  les  metra  à  la  raifon;elle  Itoi: 
^tera  le  moyen  d'ccumer  fi  cruelle^ 
ment  la  mer  Se  de  ruiner  tant  de  Mar** 
diands,  6cc* 

CHAPITRJE   wm 

LE  T^r^VME  DE    TVNIS 
en  gênerai. 

jE  Royaume  comprcnoît  au-     »•' 
!  trefoîs  les  Provinces  de  Con-     *^ 
'  ftantine  ,  de  Bugie  ,  de  Tunis,  ^^f''* 
^e  Tripoli  &  dTflàb,  c'eft  à  dire 
pTcfque  rout  le  Gouvernement  d'A- 
frique ;  ouac  Caitage  &  l'ancienne 
"Numldic  ,qui  font  en  longueur  plus 
de  lio.  lieues  le  long  delà  Mer^mais 
aujourdliuy  Bugie    &  Conftantinc 
font  ïncorporces  au  Royaume  d'Al- 
ler. Tripoli  fait  un  Royaume  à  part, 
Eflàbn'eft  plus  de  fes  dcjpcndances,fi 
bien  que  Tunis  n  a  con/ervé  que  les 
Viles  duRelTort  de  fa  Province  :  &c 
que  ce  Royaume  a  maintenant  pour 
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torncs  y  à  l'Occident  le  fleuve  GvlsL'S 
dilbarbar,  qui  le  fepare  de  la  Provin- 
ce de  Conftantine  ;  i  POrient  la  ri- 
vière de  Capes  qui  le  fepare  deTrî^ 
poli;  au  Septentrion  la  nœr  Méditer- 
ranée ,  &  au  Midy  la  Numîdie. 
5,         Les  rivietes  de  ce  Royaume  font 
Ses  lU-  Guadilbarbar ,  Magrida  ,  Megereda 
vieres,    &  Caps  OU  Capes  :  Guadilbarbar  au- 
CundiL  trefois  Tufca  ,  prend  fa  fource  à  un 
harhar.  quart  de  lieue  au  deffus  de  la  Vik 
à'Vrbs  ,  &  iaXt  tourner   plufieuiis 
Moulins  en  paflant ,  &  pourfuîvant 
fon  cours  vers  la  Mer    fait  tant  de 
replis ,  que  ceux  qui  vont  de  Tunis  à 
Bone  font  obligez  de  paflèr  tttt  ti^ 
viereà  guéenvironaj,  fois^  parce 
qu'il  n'y  a  ni  pont ,  ni  bateaux.  Elle 
fe  jeté  dans  la  Mer  près  de  Tabarca,à 
ï^rf^w.  7.  tnilesdeBugîe,    Magrida  ^  autre- 
da.       JFois  Catade  femble  être  une  branche 
du  Guadilbarbar  >   qui  après  avoir 
baigne  le  Pays  de  Chorês^  fe  jeté  dans 
3^         la  Mer  prés  de  Marfa,    M^gerada^ 
4^^     "  ou  Mdgiwijtca  ,  autrefois  Bagradagy 
fur  le  rivage  duquel  AtiliusRegulus 
3u  temps  de  la  ptemiere  guerre  Pu- 
nique trouva  un  ferpent  de  110.  pies 
de  long ,  prend  fa  fource  d'une  mon- 
tagne qui  confine  au  pays  dcu  Zieh, 
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higne  en  paflànt  Tebcfla ,  &c  fe  jcte 
(ans  la  Mer  près  de  Garelmeléh  ,  \ 
dix  miles  de  Tunis  :  cete  rivière  Te 
déborde  quelquefois  fi  fort ,  que  les 
Voyageurs  font  obligez    d'atendre 
trois  ou  quatre  jours  .^  avant  que  de 
la  pouvoir  paflèr  à  gué.   Le  fleuve 
Caps  ou  Capes  ,  qU^on  croît  être  le    c^/«#. 
■fteuve  Triton  Ses  Anciens^  fort  d'un 
defett  fablonnéux  >  prés  du  Mont 
Vâ^âiat  du  côté  du  midy    &  fejetc 
dans  la  mer  prés  d'une  Vile  nom- 
mée auffi  Capes,  qui  donne  fon  nom 
4  un  Golfè,que  lesAncicns  apelloîent 
Syrtes.   On  dît  que  l'eau  de  ce  fleu- 
ve efl:  eft  fi  chaude,  qu*on  n'en  fau- 
roit  boire ,  avant  que  de  l*avoir  laif- 
fée  repoferune  heure.  Prés  de  la  vile 
.tfElhama    cete    rivière  forme  un 
Lac^qil'on  apelle  le  Lac  des  Lépreux» 
parce  que  ceux  qui  font  infedbez  de 
cete  maladie  gueriffcnt  en  buvant  de 
£bn  eau.  3^ 

Le  Royaume  de  Tunis  eft  environ-  Us  m#» 
i£ii  de  montagnes  &  de  valéês  fertiles  ^^gnts* 
jSixx  côte  du  midy  ,  comme  Zaggan, 
Gnejlet ,  Bénit efren  ,  &  l^fufe  :  ecs 
deux  derniers  font  à  fept  miles  de 
Zerbî  ,  &  d'Asfacus.  Zagoan  eftJi 
£^  nûLo^  de  Tunis  vers  le  Midy  >  fur 
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\e  fommet ,  fur  la  pente ,  &  ^^s.u  == 
de  cete  montagne  u  y  a  quant^wre     f^ 
ruines  de  vieux  Châteaux ,  bâLX5  j     c  l  i 
les  Romains ,  avec  des  InCcriptiV    j  ^  | 
Latines  gravées  dans  le  marbre  :       tî. 
Romains  avoient    amené   de   ce      '•'^^  ' 
montagne  par  des  aqueducs,  de  l^e.     ^ 
fraîche  dans  Car tage  :  on  voit  aui 
fur  le  mont  Çuejlet  y  qui  eft  à   troi 
lieues  de  Carvan ,  des  reftes  de  L^ 
magnificence  Romaine.    Il  y  a  qua»^  ! 
tre  contrées  maritimes  dâs  le  Royau- 
me de  Tunis,  Carthagc  ou  la  G^nlete^     ; 
TB'xftru  ,  Sou[a  çjy  Afrl^M  &   troïs"^ 
Provinces  intérieures  Cairoétn  ,  yi-l 
&  Begit  y   outre  un  quartier  qui  éjE 
moitié  enNumidîe  &  moitié  .en  X.JU1 
byc 
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fi^«»l»lWl^I^?«»cllxw?wn^■^ 

C  H  À  PITRE   ÏX. 

LE  ROTAVME  VE  T^NIS 
en  particulier. 


SECTION   I. 
Zd  Prêvince  &  yili  dg  Tnm. 

I?  Eté  Vik  a  éU  coiinuë  desGr^cs     f  ^ 
^-^  &  des  Romains  fous  le  même  ls  yiU 
*om  ;  Tite-Lîve  la  place  à  trois  mi»  diTunU 
les  de  Carthage:5  ceux-là  fe  trotn* 
;pent  ^ui  confondent  Tunis  avec  la 
Thtmtjjc  de  Ptolomée  ,  qui  eft  fituée 
prés  du  Golfe  Numidiqae  >  à  50^ 
£eucs  de  là  ,  &  encore  plus  ceu3t  qui 
ne  font  qu'une  Vile  de  Tunis  &  de 
Cartiuge.   Les  Arabes,  les  Turcs  & 
les  Mores  apelRnr  cette  Vile  Tunus. 
Elle  ell  £tuée  à  la  pointe  du  Golfe    . 
de  \a  Gouletc,  à  deux  miles  de  la  met  j'/j^^^, 
Alcditenanee ,  &  à  trois  de  l'ancîen- 
fieCarthage:elle  redèmble  à  peu  ptés 
i  la  Y'ût  d\Jtreclit ,  étant  bâtie  eft 
j^rallelogranune  ^  elle  n'a  qu^usc 
Ttmt  lu  i 


Sismes, 


154  RE  L  AT  10  N 
lîéuc  de  circuit,  quoyque  Gramayi 
luy  en  donne  trois  lieues  d'Efpagnc; 
elle  eft  entourée  d'une  muraille  de  40 
coudées  de  haut  ,  fortifiée  de  plu- 
lîeurs  petites  Tours.  Avant  que  les 
Turcs  la  prîflènt  d'aflàut ,  il  y  a  voit 
quantité  de  Forts ,  de  Boulevars  & 
de  Foflcz  ,  qui  ont  été  ruinez  pour  la 
plupart.  Il  y  a  cinq  Portes  ,  celle  de 
Valouqué ,  que  les  Arabes  apellent 
Bah,  de  Carthagejdïlbaarjd'Aflèire 
&  d'Elmenar  :  Uy  a  eu  18.  grandes 
rues ,  outre  quanûte  d'autres  petites 
ruestraverfantes^iô.  grandes  places, 
jij.Mofquées,  ii.  Oratoires  des 
Chrétiens  dans  les  Famc-bourgs  >  8» 
Synagog^ies ,  24.  Chapelles  d*Her- 
mites,  ijo.  Bains  ,  86. Ecoles,  ^. 
Coleges  entretenus  par  la  vile  ,  64, 
Hôpitaux  pour  les  voyageurs  &  les 
étrangers,  &  5000.  Boutiques  de 
Drapiers  &  de  Marchands  de  toiles. 
La  plupart  de  ces  batimens  ne  fon% 

})lus  :  il  y  a  encore  9.  Prifons ,  où 
'on  enferme  lesEfclavcs,qu'on  apel- 
le  en  Lanque  Franque  Bag  es  ou  Ba^ 
fios.  Le  plus  beau  bâtiment  de  la  vile 
eft  le  Palais  du  Bâcha ,  enrichi  de 
quatre  portaiix  ,  de  plufieurs  Tours, 
d'une  grande  baffc-Cour ,  de  beaux 
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gardes,    de  fuperbes  Galeries,  de 
iaapcueufes  fales ,  &  d'autres  mag- 
niâques  Apartemens»  bâtis  autour  de 
la  Chambre  du  Trcfor,oii  l'on  garde  hifMHlU 
k  Livre  de  la  Loy  du  Dodeur  Elrao-  **>éM4^ 
Jiadian ,  dont  les  Rois  de  Tunis  fe  ^'«•''^ 
yantoîent  d'être  decendusjils  prcten-     * 
dent  en  vertu  de  cete  extraéHon  d'a- 
voir droit  de  juger  de  toutes  les  con- 
rrpverfcs  de  leur  Religion.  Il  y  a  une 
Citadelle  à  l'Occident  bâtie  lur  une 
haureur  Se  une  grande  Mofquée  de 
la  fendation  du  Roy  Zàcharie  ,  de- 
diee  à  un  de  kurs   Saints»  apellé 
^meth'Bendros ,  quîfervoît  d'azile 
avx  criminels  :  il  y  avuît  fur   cette 
Mofquce  une  Tour  fi  haute,qu'aprés 
celle  de  Fez,  elle  paflbit  pour  la  pre- 
tniere  de  toute  l'Afrique,  Il  y  a  une 
Cour  des  Janîflaîres  ,   une   Bourfe 
pour  les  Marchauds,une  Doliaix,  & 
d'autres  Palais  que  celuy  du  Bâcha  , 
comme  celuy  de  l'Aga,  celuy  du  Cid 
Mahomet  ,  &c.  Gtamaye  dit  qu'au-»  ^Aâifim 
trefoîson  y<ontoit  dix  mile  maifons 
bputgeoifes ,    &:  leur  nombre  s'eft 
encore  beaucoup  augmenté,  par  l'ar- 
rivée des  Mores  de  Grenade  ,  qui  y 
ont  fait  florir  les  arts  &  le  commer^ 
(Je  j  de  forte  qu'elle  ne  cède  à  prefent 
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à  aucune  des  meilleures.viles  de  l'Etr-î 
rope.  Les  maifom  y  ctoîent  ancien- 
nement bâties  félon  toutes  ks  règles 
de  l'Archîtcdlure  ,  enrichies  de  Sta-i 
tues  &  peintes  de  diverfes  coulcors  j 
le  plancher  des  chambres  croit  pro- 
pre &c  luîfant  5  le  toit  de  la  maifon 
pkt  &  p^vé ,  pour  y  prendre  k  ftaîs 
pendant  les  chalettts  :  maintenant  ce 
ibnt  de  petites  raaifons ,  d*an  étage 
de  haut ,  qui  n'ont  que  deux  portcs> 
l'une  qui  regarde  fur  la  rue ,  &  l'au- 
tre fur  le  derrière  ,  avec  ttnc  petite 
aïée  entre  deux^où  ils  reçoivent  leurs 
^^«^-  vifites.    L'an  iji^o.  ily  avoir  trois 
^^^^^  Fau^bourgs ,  un  hors  de  la  porte  de 
Vafouque  ,  qui  contenoît  300.  mai- 
fons>l'aufre  hors  de  la  Porte  d'Elme- 
nar ,  qui  en  contenait    mile  -,  l'uit 
&  l'autre  ctoit  plein  d'artifânsilc  troi- 
sième étoît  hors  de  la  porte  d'Elbaar, 
à  un  quart  de  lieue  de  fa  Goulete^  il 
confenôif  300.  petites  maifons ,  oà 
Jes  Vénitiens  &  les  Génois  fe  retî- 
roient  pour  être  à  couvert  des  infuU 
tes  des  Mores  ;  il  n'y  a  pfefentement 
que  deux  Fâuxbowrgs ,  l'on  à  l'Ocd- 
detitjdu  côté  de  Biferte,qaî  eft  grand 
&  beau ,  &  l'autre  a  l'Orient  tirant 
v^r$  Seufa.     Les  Cimetières  des 


Tares  font  autour  de  la'VUe  ,  cnril 
chisdt  pierres  de  marbre  &  cmbclis, 
de  parterres  à  fleurs.  Il  n*y  a  ny* 
puits  ,  ny  rivières  ,  ny  fources  d'eau  ^**^ 
fraîche  daiis  la  vile  de  Tunis  ^  mais  H^ 
feulement  des  citernes  pour  garder  ^^' 
l'Mude  plirye,  comme  à  Amfterdam: 
îl  n'y  a  qu*an  puits  dont  l^eau  foit 
*un  çout  fuportable>qu  on  conferve 
pour  le  Bâcha  ^  av«c  beaucoup  dèv 
ioifl.  U  y  a  quelques  années  que  le 
I>ey  Zflbuf;  fit  mener  d*une  lieue  auxT 
«virons  de  Tunis  ,  une  fource  dans- 
la  vile  5  au  travers  d'un  aqueduc 
voutc  Se  plombé  i  il  affigna  une 
rente  annuelle  pour  l'entretenir. 
Dans  un  des  Faur-bourgs ,  il  y  a  un 
puits  d'eau  falée^  que  éts  Efclaves 
portent  vendre  dans  la  vile ,  les  Ha- 
bitans  la  œnant  plus  faine  que  celle 
éc  leurs  citernes. 

Le  terroir  du  Royaume  de  Tunis  ^ 
eft  en  général  aâèz  fertile  du  côté  ^^'«'''^«^ 
d'Occident ,  où  il  eft  baigné  par  des 
rivières;  maïs  vers  l*Orient, corn- 
me  il  y  a  faute  d'eau,  il  eft  de  peu  de 
con/îdcration:  du  côté  du  midy  il  cfl 
cnrouré  de  montagnes  &  de  valées 
aflfez  fertiles  en  fruits  :  le  terroir 
^la  vile  eft  fi  fec  qu'il  a  bcfoini 
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d'être  fouvent  arrofé  -,  cete  fech^* 
rcflc  &  les  courfes  des  Arabes  fomt 
que  le  blé  v  eft  fort  cher  ,  &  que  les 
Bourgeois  iont  quelquefois  contrains 
de  femer  de  l'orge  &  du  feigle  dans 
ks  Faux-bourgs  de  la  Vîlc  ,  &  de 
fer  met' leurs  champs  de  murailles.  Il 
y  a  peu  de  champs  ,    où  il  n'y  ait  un 

JHiits  pour  l'humeder  ;  an  en  tire 
"eau  par  une  roue  ,.  qu'un  mulet  ou 
un  chameau  fait  .tourner,&  cete  eau 
fe  rependant  dans  des  canaux  arroiè 
&  rafraîchit  la  terre  altérée.  Jl 
y  a  des  jardins  autour  de  la  vile 
plantez  de  quelques  arbres  fruitiers, 
il  y  croît  des  Orangers  >  des  Limo- 
niers ,  des  Palmiers  &  des  fruits 
de  cette  natnre,  A  une  lieue  autour 
de  la  vile,  il  y  a  une  fi  grande 
quantité  d'Oliviers  ,  qu'ils  fournif- 
fent  d'huile  aux  Pfebitans  &  awx 
Etrangers.  On  y  fait  même  du  char- 
bon de  bois  d'olivier  >  parce  qu*dn 
n'en  a  pas  d'autre.  Il  y  a  beau- 
coup de  Rofiers  &  d'autres  plantes 
odoriférantes,  patticuKerement  dans 
un  lieu  qu'on  ^pelle  Barhê.  Les 
Monts  Zagoan,  Benitefren  &  Nn- 
fufe  raportcnt  quelque  peu  d'orge  & 
de  miel  5  &  fur  k  mont  Gucflet  >  snx 
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ftoieille  beaucoup  de  pommes  ôc  de 
iienegré.  Les  montagnes  de  ceRoyau- 
jue  nourriflcnc  grand  nombre  de  bê- 
tes farouches  j  des  Lions  >  des  Boeufs 
Sauvages  ,  des  Autruches  &  des  Sin- 
ges ,  on  y  trouve  des  Cameléons>des 
Chevreuils>des  Lièvres,  des  Faifans, 
&  Vou  y  a  les  Chevaux  &  les  Cha- 
tneaux  a  bon  marché. 

La  Vile  de  Tunis  eft  fort  peuplée,.  ^  -^^ 
tant  de  Mores,de  Turcs  &  de  Juifsj  ^gj  j^^ 
qued'Efclavcsde  toutes  nations,aue  hians. 
les  Corfaires  prennent  fur  Mer.  Il  y 
a  de  certains  mnocens  dans  Tunis  , 
ou  du  moins  des  fripons  qui  les  con- 
nefont  ,  alant  tête  &  pies  nus  ,  & 
iKMrtant  toujours  des  pierres  fur  eux: 
le  peuple  les  révère  corne  des  Saints» 
&  Us  font  entretenus  aui  dépens  du 
puplic.    Les  perfonnes  d'étude ,  les 
Artifxns  &  lesMarchands  font  aflèïs 
bien  habillez,  ils  portent  un  turban  à 
la  Turque  ,  envelopé  d'une  pièce  de 
toile  s  que  les  Courtifaus  &  les  SoL 
dats  ne  portent  point.    Ces  femmes 
s'y  tiennent  propres  par  raport  à  leur 
condition ,  &  vont  par  la  vile  voi- 
lées :  elles  aiment  fottles  parfums,& 
y  depenfent  beaucoup  d'argent.   Au 
lieu  de  paltrii;  le  pam  comme  nous 
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avec  les  mains  ou  ks  pies .,  ils  batentt. 
la  pâte  avec  des  barresdes  Bourgeois 
y  mangent  fouvent  d'une  certaine 
viande  qu'ils  apellent5^/,faite  d'eau 
&de  farine  d'orge  >  à  quoy  ils  afou^ 
Uni  de  l'huile  ou  du  jus  de  limon>& 
la  mangent  même  crue  &  fans  mâ- 
cher.  11  y  a  un  certain  marche  ,  où 
l'on  ne  vend  que  de  l'orge  pour  faire 
cet  excellent  ragoût  :  ils  mangent: 
4u0îde  la  chair  9   particuliereroeiit 
<fe[    celle   d'agneau.     Ils   font  une 
autre  compofirion  qu'on  apeile  Léù^ 
fi^  9  ^  en  prenant  le  poids  d'une, 
once  ,  on  devient  extr^nement  gay^. 
on  ne  fait  que  rire  ,    que  railler  ,  Se 
Von  a  fi  bon  apetît  qu'on  peut  man«. 
ger  pour  trois  t  ils  ont  auflides  fe^ 
crets  pour  exciter  auiç  plaifirs  de 
Venus.,  Il  y  a  de  toute  forte  d'Arti^ 
fans  à  Tunis  :  il  y  avoit  autrefois 
grand  nombre  de  taifeurs  de  drap, 
qui  étoit  bon  &  fin  5   parce  que  les 
femmes  y  filoient  d'une  manière  aflcz 
fingulierejaiffant  fufpéndre  leur  fu- 
feau  du  haut  d'im  Galetas  jufqu'à 
terre  ,  afin  que  la  pefanteur  du  fo- 
feau  rendit  te' fil  plus  ferme  &  plus 
uni:  Il  y  a  auflî  force  Marchands, 
Apotic^airps  ^  Droguif^c^  ,.  e^c.    Les! 
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Afontagnars  de  Zagoan  demeurent 
dans  des  tentes  &  s'entretiennent  du 
revenu  que  leur  aportent  les  Abeilles: 
ceux  qui  habitent  fur  les  montagnes, 
qui  font  au  Mîdy  de  Tunis  fe  tien- 
nent aufli  dans  des  tentes ,  &  fe  me- 
tent  deux  ou  trois  cens  en  troupe, 
^ur  former  un  Dcuar  ,  ou    Vilage 
çortatif ,  qu'ils  tranfportent  çà  &  là, 
^our  rafraîchir  leurs  troupeaux  par 
oe  nouveaux  pâturages  :  ces  tentes 
font  rangées  les  Unes  auprès  des  au- 
tres, &  entrecoupées  de  petits  fen- 
tiers  ^  il  y  a  un  grand  efpace  au  mi- 
lieu 5  pour  faire  paître  le  bétail  ;   de 
forte  que  tout  le  Doiiar  forme  une 
èfpece  de  grand  vilage ,  à  qui  les 
Tentes  fervent  de  mur  ,  &   qui  n'a 

Sac  deux  portes  ,  l'une  poux  les 
ommes  &  Vautre  pour  les  bêtes  y  on 
ferme  ces  portes  la  nuit  avec  des  ar- 
6res&  des  builTbns ,  pour  fe  garen- 
tir  des  Lions  &  des  autres  bêtes  fa- 
touches. 

On  tient  que  le  Viceroy  dc  Tunis     ^.-. 
ariooooo  ducats  de  revenu  ,  &  que    sesre-^ 
le  feul  impôt  fur  les  olives&  les  draps  '9*^^*  ' 
qui  forrent  de  Tunis,  monte  à  40000. 
ducats  :  qne^ucs-uns  taporteiit  que 
IfiL  Bâcha  de  Tùiiisafcrniie  du  Gcandi 

liV 
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.  Seigneur  les  Terres  &  les  péages  cfc 
Tunis  pour  la  fomme  de  500000. 
ëcus  de  3«  en  }  .ans  :  de  forte  qu'il  y  a 
de  l'aparencc  que  fes  revenus  mon- 
rcnt  à  plus  de  looooo.  ducats  par  an:, 
cependant  la  plupart  croyent  que  les 
revenus  du  Bâcha  de  Tunis  font  auiH 
cafuels  que  ceux  du  Bâcha  d'Alger  j 
qu'il  n'a  point  d'autre  rente  fixe  que 
celle  de  la  pêche  &  le  Tribut  que 
les  Juifs  payent  par  têtejle  refte  pro- 
venant du  butin  que  les  Çorfaires 
^nt  fur  les  Chrétiens  >  dont  ils  don- 
nent dix  pour  cent  au  Bâcha ,  &  des 
contributions  qu'on  levé  fur  les  Ara- 
bes &  fur  Içs  Mores  qui  vivent  à  la 
^  Campagne.     Les  Habitans  de  Tunis 
ne  font  pas  d'^ordinaire  fort  riches  > 
peut-être  à  caufede  la  cherté  des 
denrées  î  &  principalemenr  du  blé> 
qu'on  fait  venir  d'Urbs  &  de  Begie. 
€w»-  te  plus  grand  négoce  de  ce  Royau- 

•'*»'^**  jne  cçnfilloît  autrefois,  en  draps ,  & 
inaintenant  en  huile  ,  en  olives  &  en 
iavon  >  dont  on  fournît  non  feule- 
ment Tunis  ^^  mais  encore  l'Egypte^ 
&  Alger  i  on  y  fait  aufli  grand  corn- 
inercç  de  plumes  d* Autruche  &  de 
^^^^  Chçvaux*     Les  Rois  Mores  de  Tu* 

^yy^^     lus  faifoieat  batre  dQ^S/ikanm  qu. 
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Jaca,tSy  plus  gros  d'un  tiers  que  ceux 
(k  I'Europe,&  du  poids  de  14.  caxats. 
on  y  voit  aufli  une  efpece  de  monnoyc 
d'argent  taillée  en  quatre  ,  apeliée 
Nofk.  a  y  des  Afjpres ,  des  Doublas  Se 
des  Burbas  de  la  même  valeur  que 
ceux  d'Alger. 

Quelques-uns  difent  que  Vautotité  ?•' 
du  Bâcha  de  Tunis  eft  beaucoup  plus  ^'^^^ 
étendue  que  celle  d'aucun  Bâcha  jj^*^, 
d'Airique  ,  &  qu'il  commande  ab- 
/biument  au  Divan  &  à  l'Aga  des 
Janîflâires>  d'autres  foudennent  qu'il 
n'a  rien  à  voir  ni  fur  la  Vile  ni  fur  le 
Confeilde  guerre ,  que  toute  l'auto- 
rité eft  entre  les  mains  d'un  Capitai^^^ 
ne  que  les  habitans  de  Tunis  élifent, 
auquel  ils  donnent  le  nom  de  O^  i 
qu'il  gouverne  pendant  toute  fa  vîe, 
il  ce  n'eft  que  la  Boureeoifie  s'en  dé- 
/àflc  par  quelque  violence  ;  que  c'eft 
luy  qui  établit  les  Cadis  ou  les  Ju- 
^es  éc  qui  prononce  fouvetainetnenc 
lur  les  afaires  Civiles  &  Criminelles. 
L'otigîne  de  ce  changement  eft  ,  que 
les  "Jaiûlfaires^qui  forment  un  Corps 
de  fix  ou  fept  miles  hommes  ,  s'c- 
tanr  revoltex  contre  le  Bâcha ,  le 
d^poiiillcrent  de  fon  autorité  &  éta- 
blirent la  forme  de  leur  Gouverne- 
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tnent  fur  le  pic  de  ccluy  d'Alger  j; 
ce  qui  dura  jufqa*à  l'an  1594.  qu'un, 
certain  Çara  Ofn^anTurcde  naîr-. 
fance ,  quoyqu'îi  «e  foc  qu'un  Çor-^ 
donnîcr  &  un  fimplç  Jàniffaire  ,  fut. 
fî  bien  gagner  le  coeur  de  fes  cona-. 
paçnons  ,  qu'ils  le  firent  Py^  &  tuy 
donnèrent:  un  fouverain  pouw>ir  fur 
le  Divan  ;  de  forte  que  ny  le  Dîvan, 
ry    le  Bâcha    n*of<erent  plus    rie», 
fkîre  fans   fa    çartîcipaiion.      Les 
Pcys  fes  fùccefleurs  fe.font.confer-. 
'vc  çcte.  autorité  par  leur  adrefli  ,. 
obfervant  de  prendre  l*âvi«  du  Dî- . 
van  dàn«  toutes  les»  rencontres  im- 
^  ^^^  portantes.,    te  Divan  eft  coinpofé 
'^'***      A'ttn  Aga  5,  d'uii  Chava  ,  de  douze 
Odabachis  ,  de  ^.4.  Bouloucbachis^ 
de  deux.  Sferctaires  &  de.  quatre. 
€hiacux  qui  jugent  de.  toutes  for- 
tes d'afaîres ,    après  ayoîr  pris  le 
ientiment.  dit  Dey ,   qui  rejece    on^ 
aprouve  leur*  avis  à-  fa  fentaifieir- 
lés  Gjidis  jugent  des  caufcs  de  plus 
petite:,  importance ,   &    font    ibu$. 
rinfpeftion  du  Dey  :  quand  le,I>ey-. 
eft  mort  le  Dîvan  en  âît.un  autre.. 
La-  raîUcc  de  Tunis  girde  les  mê- 
mes rangs  que'  celle  d'Alger  &  lesv 
SpldâLU.  montent;  aux  Char^s  çzcr 
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is  mêmes  degrez  5  toute  la  difercnce 
^u'il  y  a,.eft  qu'on  laîfle entrer  quel- 
qiies  Mores  originaires  dans  les  coitw 
yagnîes  des  Janiflaires  j  maïs  on  n*en: 
f  lènd  jamais  en  (1  grand  nombce  que. 
<le  Turcs  &  de  Renégats  ,  de  peur 
qn'ils  ne  fe  révoltent  :  on  élit  auffi  i 
toutes  les  années  deux  Généraux  pour 
lever  les  contributions  des  Arabes  & 
^cs  Mores  qui  demcurcut  à  la.  Cam- 
pagne. 

On  ne.  trouvera  pas  mauvais  de      gp^ 
voir  îcy  comment  ce  Rpyaumc  eft  HipZg . 
tombé  en  la  puiAance  des  Arabes  fit,  deTuniA 
enfuîte   en  celle  des  Turcs.   Après 
-que   les  Sàrrafins  fous  la  conduite 
de  leur  faux  Prophète  Mahomet  Se 
de  fes  Succeffeurs  eurent  ravagé  une: 
grande  partie  de  l'Afrique  ,  fe  furent  : 
rendus  maîtres  dé  toute  la  Barbarie^ 
&  qu'ils  eurentplamé  le  fiege  de  leur 
Empire  dans  le  grand  Gaire  ;   un 
Africain  Mahometan  nommé  AbeU- 
chir  ,  homme  d'efprit ,  refolut  de  fe.; 
f aifîr  de  Caîraoran  8c  de  fcs  dèpen* 
dànces  :  Caim  Calife  d'Egypte,  a  ver— 
ty  de  ce.foulevemcnt  y  envoya  une- 

Î>ui/îantc  Armée  ,  quiétoufa  les  déf* 
cins  d'Abckrhir  dans  leur  naiflahce  :  ; 
leaais  fcs  enfans  furent  il  bieniniénair- 
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ger  les  cfprits  &  profiter  du  tempy^ 
qu'un  d^entre  eux  nommé  Ibramni 
|êta   les   fondemens  d'un  nouveaix 
Royaume  à  Tunis ,  où  il  établit  fa 
Cour  &  le  fiege  de  fon  Empire.    Ses 
fucceflcurs  joiiirent  en  paix  du  fruit 
de  fes  conquêtes  ,  )ufqu'à  ce  qu'Ab- 
dul  MutmenRoy  de  Maroc  ayanc 
enlevé  aux  Chrétiens  la  vile  de  Ma- 
hadla,  dépolTeda  les  Rois  de  Tunis 
&  s'étant  rendu  ce  Royaume  tribu*- 
taire  y  établit  un  Gouverneur  :  Tes 
SucceflÈurs  Jofeph ,  }acob>  Manfor> 
&  Mahomer  Ennafir    demeurèrent 
maîtres  de  Tunis  :  Après  la  mort  de 
ce  dernier  &  de  fon  frère  Jofeph  , 
les  Arabes  du  Royaume  de  Tunis 
commencèrent  à  (e  révolter  ,  &  à 
prefTer  fifort  la  Vile,  que  le  Gouver- 
neur écrivît  au  Roy  de  Mairoc  ,  que 
js*il  n*étoît  promptement  fecouru ,  il 
feroît  contraiut  de  rendre  la  vile  aux 
Arabes.    Le  Roy  fit  d'abord  équiper 
une  flote  de  20.  Vaiflèaux  :  dont  il 
donna  le  commandement  à  un  vail- 
lant Capitaine  nomané  Abdul  Hedi 
natif  de  Sevîlle  :  cet  Amiral  fut  fi 
bien  rncnager  Pefprît  des  Arabes  ,  & 
les  atirer  par  la  douceur  &  par  les 
prefcns ,  qu'ils  fc  fournirent  voloiv; 
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mement  au  Roy  de  Maroc  -,  de  for- 
tc  que  ce  Prince  fort  fatisfait  de  fa 
conduite  >  le  confirma  dans  fa  Char, 
ge  &  le  fit  Gouverneur  de  Tunis  -,  il 
eut  pour  fucce({èur  un  fils  nonund 
Abu  Zacharie ,  qui  ne  fut  pas  moins 
vaillant'^que  fon  Père  ,  &  qui  laillà 
le  Gouvernement  à  un  de  fes  fils 
nommé  Abraham  ou  Abu  Ferez  :  ce- 
luy-cy  s'étant  enrichy  des  dépoiiilles 
de  Tripoli  &  des  païs  Meridionnaux^ 
jie  voulut  plus  reconnoîcre  les  Rois 
de  Maroc ,  prit  luy-même  k  titre  de 
Roy  de  Tunis  »  vainquit  le  Roy  de 
Telenfin  >  *  rendit  ce  Royaume  tribu<- 
taire,  &  fe  fit  nommer  Empereur  d^  A- 
ftiquc  ,  environ  l*an  ixio.    Son  fils 
Nutraan  lui  fucceda,qui  ne  fut  pas  fî 
heureux  que  fon  pere-,il  fut  maltraite 
par  le  Roy  de  Fez'.AcmenouHutraen 
Ion  Ris  Se  fon  fucceflèur  rétablit  ce 
Royaume  qui  étoit  en  décadence  ç 
fon  fils  Abu  Barc  lui  fucceda,  qui  fut 
afiàf&né  par  un  de  fes  proches  pa^ 
rens  nommé  Yahaia ,  qui  fe  diloit 
-  decendu  d'Omar  rroifieme  Calîfe  des 
Sarrafms  en  A  fie  :  Abdul  Mutmen  lui 
fucceda ,  &  Zacharie  monta  après 
lui  fur  le  Trôiie  >  mais  il  mourut 
dans  peu  de  temps ,  &  Al^ucamcQ 
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fon  neveu  fils  de  Hafcen  ftit  élu  dit 
fa  place  j  mais  fes  concuflions  &  Te^ 
tyrannies  furent  caufc  que  beaucoup 
de  viles  de  Nmnidîe  fc  révoltèrent 
contre  lui  ,  &  que  fon  fils  Muiey 
Mahomet  hérita  de  lui  un  Royaume, . 
dont  les  bornes  etoîent  beaucoup  plus  - 
étroites.   Ce  Muley  Mahomet  régna- 
pendant  long-temps,  &eut  plufieurs 
enfàns  de  diverfes  femmes,  n  préféra 
aux  aînez  le  cadet  de  fes  enfiins  nom- 
mé Muley  Aflèz  ouHafccr,  tant  par- 
ec  qu*il  croît  fils  d^une  femme  Arabe, 
que  parce  qu'il  paroîflbit  d*un  natu- 
tel  plus  beau  &  plus  généreux  que 
fes  autres  frères  ;  il  fit  même  emprî— 
fonncr   fon  aine  nomnîé  Manon  , 
parce   qu'il    s'etoit   voulu  Révolter 
contre  lui ,  &  en  mourant  il  fit  re- 
©onnoîtie  fon  fils  Muley  Aflèz  pour 
fon  fucceflèur ,  au  grand  contente- 
ment dé  tout  le  peuple  dé  Tunis  :  ce 
Prince  confidèrant  les  preteiuions  dé 
fon  firetc  Manoil  crut,  que  pour  pré- 
venir une  guerre  civile  ,  il  etoit  à' 
jffopos  de  le  facrifier  au  bien  4e  IT*  - 
tat  :  c*eft  pourquoy  îl  le  fît  mourir  en 
prîfon.   Aux  nouvelles  de  la  mdrt  de 
Manon ,  Araxar  un  de  fes  frètes  fer 
&uva.enlslmtûdic  cheâsAbdalar  C14^ 


KJ  R.DETUNlS./.^4mV.  tc^ 
fœ  de  Bixhare ,  Prince  tres-puiffant 
imt  il  cpoufa  k  fille.    Muley  Aflcz 
irrite  du  ckpart  d'Araxar  s'en  prit  ^ 
Tes  parens  y  èc  extermina  toute  la  racé 
Royale  »  faifant  creyer  les  yeux  aur 
faoïmties  &  garder  étroitement   Icl^ 
femmes.    Cependant  Araxar  furvînt 
avec  les  Troupes  de  fon  beau  père  ^ 
défit  fon  frère  Muley  Aflc2>quî  retoît 
venu  rencontrer  avec  une  puîflântc 
Anncc  &  mit  le  ficge  devant  Tunis  j 
mais  ne  (e  Tentant  pas  allez  fort  pour 
emporter  Tunis  de  vive  force ,  il  im- 
plora le  fecours  du  fameux  Corfaire 
Hairedin  Barberou(fé,qui  comman-- 
doit  alors  dans  Alger  au  nom  du 
Grand  Seigneur  -,  leBacha  fit  acroirè 
à  ce  Prince  ,  qu'il  etoit  necellàire 
qtfils  filïbnt  ensemble  un  voyage  à- 
Conftancinople  ,  pour  gagner    les 
bonnts  grâces  de  iTEmpefeur  Soli- 
man :  Araxar  ckarmé  de  belles  pro-- 
meflcs  de  Barberouflè  fe  mît  en  che- 
tnin  avec  lui.    Dez  qu'ils  furent  ar- 
rivez à  la  Cour  ,  le  Corfaire  ayant 
demandé  une   audience  fecrete  au 
Grand  Seigneur ,  lui  reprefenta  q^c 
Je  Prince  Araxar  ctoit  encore  jeime 
&  facile  à  mener  ;  le  moment  favo— 
«aide  etoit  venu  pour  s'cmparcx  dm 
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Royaume  de  Tunis.  Le  confcîl  né 
dcpiuc  pas  à  Soliman ,  qui  fit  auffî- 
tôr  équiper  une  Flote  fous  prétexte 
de  l'envoyer  au  fecours  d'Araxar  i 
mais  dés  qu'elle  fot  prête  à  demarcr, 
on  s'affurade  la  perfonnede  ce  Prin- 
ce 3  lui  prometant  non  feulement  de 
le  mètre  en  liberté  :  mais  même  de  /c 
conduire  à  Tunis  ayec  une  fuperbe 
efcorte ,  dés  que  Barberouflè  auroît 
mis  les  habîtans  en  état  de  le  recon- 
noître.  Barberouflè  partit  donc  fcul^ 
Muley  Aflèz  s*îmag:nant  qu'Arazar 
ctoit  avec  lui ,  &  conunençant  à  être 
hay  de  fes  Sujets  à  caufe  de  fes 
cruauté  z  ,  crut  qu'il  ne  de  voit  pas 
atendre  l'ennemy ,  &  fe  retira  chez 
un  Oncle  maternel,  nommé  Dorât, 
qui  etoit  un  Prince  Arabe  fort  puif^ 
tant. 
9,         Ccft  air  fi  que  ce  Bâcha  entra  dans 
CharLs  Tunis  fans  trouver  de  refîftance,  & 
eiuh.j    y  g,,  reconnoître  l'Empereor  Soliman 
Tmis     ï?^  Souverain.  Alors  Muley  Afièx 
le  fentant  trop  foible  pour  faire  tête 
à  deux  ennemîs  auffi  puiflans  que  So* 
lîinan  &  Barberouflè  ,  refolut  d'im- 
plorer le  fecours  de  Charles  Quint, 
qui  le  lui  acorda  avefc  joye ,  pour  ré- 
primer Tinfolence  des  Turcs  &  dc^ 
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Motcs  y  qui  avoient  rcfolu  d'armer 
Que  fiote  l'année  prochaine  ,  pour  ' 
ataquer    le    Royaume   de   Naples. 
L'Empereur  Charles   ayant  fixé  le 
reudez*vous  de  Tes  troupes  à  Barce- 
lone l'an  IJ17.  le  25.  de  Juillet  ;  y  fit 
équiper  une  belle  flote  qu'il  mit  en 
Mer  le  jour  de  la  fête  de  S.  Jaques  -, 
Se  ayant  pris  terre.au  dcflbus  de  Tu- 
nis y  l'armée  Chrétienne  fit  de  fi  granr. 
des  décharges  contre  le  Château  de 
Ja  Goulcte  au'il  le  contraignit  à  ca- 

{)îtuler  i  Barberouflc  prît  la  fuite  & 
aîfïa  la  vile  de  Tunis  entre  les  mains 
de  Muftapha  qui  fe  rendit  à  l'Empe- 
reur Charles  &  tout  le  Royaume  lui- 
vit  bîcn-tôt  fon  exemple. Ainfi Chy- 
les rétablit   Mulcy  Aflèz  dans  wn 
1R.oyaume  à  ces  conditions.    I.  J^ue 
VEmperear  ne  garderoit  qnc  le  Châ- 
teau de  la  Goulete ,  dans  lequel  îl 
tiendroît  une  Garnifon  dç  1000.  ou 
X200.  hommes ,  que  Mulev  payer  oit, 
II.  Que  l'Empereur  &  fes  Succcf- 
Ceurs  ne   pourroient  ataquer  aucune 
Place  apartenante  à  Mnley  ou  à  fes 
décendans  ,  excepté  le  feul  Château 
de  la  Goulete.    III.  Qoe  Muley  Af- 
fcz   ftroît  hommage  à  l'Empereur 
Charles  Se  à  fes  SuccelTeurs  de  doua($ 
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Faucons  &  de  fix  Barbes  tous  I<»' 
ans  >.  que  s'il  y  manquoit ,  il  feroît 
condaiTîné  pour  U  pre«»ere  fois  à' 
Itoco.  ccus  d'amende  y  pour   la  fé- 
conde à  rj^ooo.  &  pour  la  troifîême 
fois  il  feroit  déclaré  criinincl  dé  Icze- 
Majcfté.     IV.  Qî**!!  feroit  ennemy 
mortel  des  Turcs  ,  &  qu'il  ticndroit- 
toujours  le  party  dé.  fenpereur  & 
rfes  Œrctiens  ,-aufqucls  il  acorderoît 
liberté  de  coiifcîence  dans  toute  \*é^ 
tendue  de  fes  Etats.    Charles  Quinc 
i^jjtïtu-  en  mémoire  d'une  viftoîre  fi  entière^. 
tUn  dt  ^  pour  recompenfer  le  courage  St 
^â^ch    ^^  valeur  de  fes  Généraux  înftitua^ 
vlW  ^^^*^  ^^  Cfîcvalicrs  de  la  Croix  der 
àt  U    Bourgogne.    Mais.' Muley  Aflez  ne 
Croix     pôlTeda  pas  long-temps  le  Royaume 
ai  BWâ  ^à  cet  Empereur  Tavoit  rétably  :  cat 
fgni.    ^i2LXit  aie  demander    du  fecours  îr 
Charles ,  fonfils  Amîdas  fe  fit  décla- 
rer Roy  en  fon  abfence  ,  &  fit  mou- 
rir tous  les  partifans  de  fon  Père*. 
Muley  de  retour  d^Iialie  voulut  s*o- 
pofer  à  lui ,  avec  quelques  Troupes 
qu'il  avoir  amenées  ,  &:  la  garniibn 
de  la  Goulete  :  mais  Amidas  qui  étoir 
beaucoup  plus  fort  le  vainquit  ,  & 
•  ayant  pris  prifonniers  fon  Père  &  fes 
deux.cadets>il  leur  fit  ctever  les  yeux.. 
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piques  années  après  Abdiimlech 
xiié  de   Muky  A&z ,  chaffa  Vufurw 
foteur  Amidas  «  tnîc  Muley  €n  liber- 
té ^  mais  n'ayant  pu  k  faire  rernon* 
ter  fur  le  Tronc  ,  Muky  s'en  recour* 
na  cbe2^  Ton  bien- faiâeur  Charles 
Quinc  y  qui  l'^nctetitit  le  reftê  de  fes 
jours.    Ce  malheuceux  Prince  mou^ 
xttt  enfin  5  candis  qu*Abdimelech  af* 
ifiegeoit  la  yile  de  Mahomece  avec  les 
:&irces  dû  l'£tnp€wur.  Abdimclech 
ieraizr  mort  un  mois  aptés  ^  Mahomet 
£en  fils  Se  fon  Cuccefleur  régna  qua. 
tre  mois  >  ayant  été  chafTé  pat  Ami. 
das  y  qai  rentra   en  poCfeffion  dtf 
Royaume  j  juj^u'à  ce  qu'il  en  ftit  de 
iXHiveati  depof&dé  par  Alucli  Hali , 
ouûchiali  qui  s'en  empara  de  la  part 
àtt  Grand  Seigneur  ,  l'an  1458.  Se  le 
contraignit  de  fe  retirer  à  la  Goulete, 
vers    la   garnifon  Efpagnole.   Les 
Tores  demeurèrent  maître  de  Tunis , 
îufqu'à  l*an  1545.  que  Don  Juan 
d'Autriche  chafla    les  Turcs  ,  qui 
etoient  extrêmement  afoiblis  par  la 
fameufè  bataille  de  Lepante  y  que  les 
Chrétiens   gagnèrent  fur  eux   l^an 

ifS7^'  &  d«  ^^  ^'^^  ^  Tunis  &  de 
tour  le  Rovaume  -^  il  établit  pour  Roi 
Mehetnet  n€teà'Anid^s\  pour  Goo* 
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vcrnàur  de  la  part  de  l'Empereur  J 
GabriU  Villon  Milanois,  &  donna  le 
conuTian^ment  de  la  garnifon  de  la 
Goulete  à  un  Erpagnol  nommé  Petro 
Carrero.  En  même  temps  Villon  fit 
hatîr  dans  Tunjfs  un  Château  fur  le 
modèle  de  laCitadele  d'Anvers.  Mais 
^'*  l'Empereur  Amurath  qui  ne  voyoît 
^^^^1  qu'avec  beaucoup  d'inquiétude  l*a-« 
f«w.  croiflèment  des  Efpagnols ,  équipa 
»f  l'an  1474.  une  flote  de  160.  Galères, 
»w.  outre  plufieurs  Vaiflcaux  montez  de 
40000.  hommes,  tant  Turcs  que  Mo- 
res ,  fous  la  conduite  de  l'Amiral 
Occhiédi ,  &  leva  de  plus  une  puif- 
faute  armée  de  terre  ,  dont  le  Baçha 
Sinan  etoit  General.  Cependant  Don 
Juan^  Amiral  d'Efpagne  étoit  au  def- 
fous  de  la  Sicile  avec  30.  Galères  , 
encore  n*y  en  avoit-il  que  25.  dé 
montées  ;  les  Princes  d'Italie  >  à  la 
folicitâtion  de  Don  Juan,s*efbrçoient 
^'en  équiper  d'autres.  On  mit  fur 
les  Galères  tous  ceux  qui  avoîent 
abandonné  l'Eglîfe  Romaine,  &c  plu- 
fieurs fortes  de  criminels ,  leur  pro- 
metant  de  les  rétablir  dans  leur  hon- 
neur &  leur  bien ,  fi  un  d'eux  feule- 
ment pouvoît  mcu'ller  àla  Goulete  i 
ils  s'y  prirent  trop  tard ,  les  Turcs 
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If ff  fermèrent  le  paflàge  ,  prcflèrcnt 
ffort  la  Vile  ,  &  firent  fi  grand  feu 
fur  la  Gotilete  &  k  Cîtadeic  de  Ta- 
ris, qu'enfin  ils  les  emportèrent.  On 
fit  main  bafie  fur  tous  les  Chrétiens» 
excepté  fur  quatorze ,  qu'on  envoya 
à  Conftantîno[4e ,  pour  y  fèrvir  de 
trophée  ;  on  démolît  les  Murs  iBc  la 
Citadele  de  la  Vîle  >  &  on  en  fit  batû: 
une  autre  '  prés  du  Port.  Depuis  ce 
temps-là  l'Empereur  des  Turcs  a  de- 
meuré paifible  poflèflèur  de  Tunis  & 
de  toutes  fes  dépendances^  &c  mis  fin 
à  ce  Royaume ,  qur  avoit<luré  jyo. 
ans  ,  depuis  qu*Àbu  Ferez  en  avoit 
jeté  les  fondemens.     L'an  1661.  le 
x6.de  Février  le  brave  Amiral  Ruiter 
aborda  dans  la  l^ye  de  Tunis  >  y 
btula  un  Vaîflcau  Turc  nommé  les 
trois  Croiflkns,  à  qui  il  avoir  donné 
la  chaflc,  &  délivra  16.  Efclaves.  Le 
2.  de  Mars  il  conclut  la  Trêve  avec 
le  Viceroy  Mahomet  Palcha  ,  avec 
k  Dey  &  tout  le  Divan  :  le  premier 
article  etoît  qu'on  oubb'croit  dft  part 
&:  4'autre  tout  ce  qui  s'etoît  pafle, 
ic  qu'on  vivroit  déformai^  en  bonne 
iiteiligencc. 
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SECTION   H. 

Ja  SiigmuYit  &  Fêirttrejfc  dt  la 
GoulUK 

*•     TA  Seigneurie  de  la  Gouletc  cil 


L 


s«  con.  JL^  g,.^ç  pjç^  au  Lac  de  txàxM  nom» 
'      &  renferme  ks  Viles  de  \Marfdy  de 
J^apûli  en  Barbarit  9   de  Cammarf  » 
£41  G(»».  A*jiriane  &  de  Cart^ge.  On  crok 
^^^       ^ue  la  Goulete  eft  î'IIe  GaUtha  oH 
Galûha  de  Ptolotnée  ou  le  ^pui^ii  ^d^ 
Pline.  Mais  Sf  nut  &  un  Geagrapho 
Holandois  apellé^Zuvarc  ,  veaftat 
que  ce  foie  dei^x  difbcences  Places  ^ 
parce  que  la  Goulete  eft  £tu^  à  cinq; 
miles  de  la  Met ,  Se  que  «e  nom  eft 
wcdelttalien  ^tf/^ôc  GW#M,  c'eft- 
à  dire  petite  gueule  ^,  ce  Fort  etranc 
l>acy  fur  une  pecice  éminenceyà  Peixi« 
bouchvire  du  Lac.  Les  Mahometans 
ont  jeté  les  premiers  fondemeni  dei 
•  ce  Château  ,    l'Empereur  Ckarles 
Quint  l'acheva  ,  &  les  Turcs  s'en 
^ant  rendus  maîtres  Pont  fortifie  de 
deux  ou  trois  Redoutes  ,  y  ont  baty 
un  beau  Port ,  plufieurs  Magaiins  , 
une  Douane  ,  une  Prifon  pour  les 

ciclavcs 
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vçjclaves  Chrétiens  ,    &  deux  MoC- 
«uces  :  de  forte  que  cete  Place  rcf- 
iemble  pcefencement  bien  mieux  à 
une  Vile  qu*à  une  Citadelo* 

A£ftrfa  ou  Manpi  eft  \m  mot  Ara-      ^ 
b&,  qui  fignifle  Port  j.elle  eft  batîe.  ^'^ 
dans  Pendroit  où  étoit  le  Port  de  2^'/^, 
l'ancienne  Carthage.  Méhedi  Calife  i^ilUs. 
^de  Caivan  en  fut  le  Fondateur  >  dit  Marftt% 
MËirniol,&:  ayant  été  démolie  pen- 
dant le^  guerres  des  Rois  de  Tunis, 
^éïle  fat  enfuite  rebâtie  par  qadqties 
î'écheuris  &  Laboureurs.  Il  y  amain- 
tchsitit  un  beau'Palàis  &  des  Maifons 
de  plaifatncc  ,  oàles  Bâchas  de  Tu- 
nis vont  fe  dîvettîr  l'Eté:  on  dir  qtfil 
y'a  i^rés  de  Soo.  maifons  ,  une  Mof. 
quée  ,  ufi  Colege  que  MuIeyMaho- 
ii«t  pcre -de  Mtiley  Hâfcen  fit  bâtir. 
Nebei  ou- Nabisy comme  les  Mores  ^^j^ 
r^jpelienf  eft  une  petite  Vile  bâtie  par 
les  Romains  ,  dont  Ptolomce  .£it 
mention"  fous  le  nom  de  NeApoHs  ^  ôc 
que  les  Italiens  apelient  encore  au- 
ijoUf d*huy  ISfiffûli  dt  Barbarie  ^  elle 
eft  fitufc  prés  de  la  mer  Méditerra- 
née y  àr  trois  lieues  de  Tunis  ,  vers 
l'Orient  :  elle  a  été  autrefois  fore 
neuplée;  mais  on  rfy  trouve  à  pre* 
lent  quer  quelques  Paifans  &:  }ardî.i. 
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.---"^     .  ifJJn^Mtic.  pctîrd 
— '■ —        /  /.Jîi<^^iiîncs  de  Car-« 

^'^ fyo^^^^  de  Tunis  vers 

"^^  "^^  en  croit  un  Geogra- 


/; 


j^^^  y  apcllc  Aben  Raxid 
/yfu^  que  les  Romains  en  foienc 
*•  ^/2(/ateurs  :  elle  eft  entourée  de 

î"  '?        £utcs  murailles  ,  &  affez  bien  peu- 
*'         ^éc  \  mais  la  plupart  des  habitans 
[ont  des  Jardiniers ,  qui  portent  ven- 
^^  jff^'  die  des  herbages  à  Tunis.  ArUne  eft 
^^  une  petite  Vile  proche  de  Tunis ,  bâ- 

tie par  les  Gots ,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  de  leur  Patriarche  Arius.  Il  y  a 
encore  une  petite  Vile  nommée  Arra* 
[  dcx.  y  qui  eft  fur  le  chemin  qui  va  de 

la  Goulete  à  Tunis  :  c'eft  uneColo- 
,  nie  des  Romains  ,  que  les  Arabes, 

ruinèrent ,  &  que  les  Rois  de  Tunis' 
!  rebâtirent  &  repeuplèrent   dans  la 

fuite. 
j]l*yilg     La  vile  de  Carthage  porte  plu-* 
de  Car-  (^^^^  ^ovos  chez  les  Grecs  Carche^ 
th^ge.    don,  Cadmie  ,  Byrfa^&c.  Si  l'on  en 
croît  Virgile ,  c'eft  Didon  &  les  Phé- 
niciens qui  ont  bâti  cete  Vile ,  ayant 
acheté  des  habitans  du  Païs  autant 
de  terre  que  la  peau  d*un  bœuf  en 
.  pôurroît  renfermer  »  mais  cete  Rein^ 
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Ijir  couper  la  peau  en  des  courroyes 
£  déliées  >  qu'elles  firent  un  cercle 
z&z  gtand  pour  y  bâtir  une  Vile  8c 
Que  Citadele  ,  qui  portent  le  nom  de 
BjnrfM  \  mot  Pnenicien  qui  "^gnifie 
Citadele.  Mais  Apion  croit  que  le 
fondateur  de  cete  Vile  eft  un  Phénix 
cien  nommé  Choros  ou  Carchedon^ 
&  cjue'Didon  n'a  baty  que  le  fort  de 
Byrfa.  ibnuraquiq  Hiftorien  Afri- 
cain raporte  la  fondation  de  Cartha* 
ge  à  des  peuples  de  la  Marmarique, 
qui  avoient  été  chadez  par  les  Rois 
dtEgypte.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'el.  ràniai 
le  ait  été  bâtie  116.  ans  avant  Rome;  ^'«»  ^* 
d'autres  72.  &  d'autres  65.  ans.  ]o-  ^^^^^^ 
fcph  écrivant  contre  Apion  dit ,  ^*'  "• 
qu'il  a  lu  dans  les  Chroniques  des 
Tytiens  ,  que"  Carthage  a  été  batic 
140.  ans  après  le  Temple  deSalomon: 
on  fait  qu'après  plufieurs  guerres  elle 
a  été  priie  &  brûlée  par  les  Romains, 
environ  700.  ans  après  fa  conftru-r 
âzbn.  Selon  Pctau  le  Temple  fat  ba- 
ty l'an  du  Monde  1991.  &  Rome  l'an 
31.^1.  û  bien  que  la  fondation  de 
Carthage  auroit  précédé  ceUe  de 
Rome  de  99.  ans.  On  voulut  y  en- 
voyer depuis  diverfes  Colonies  j  mais 
cela  ne  reiiifit  pas,  avant  le  temps 

Kij 
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d'Auguftc  ,  qui  la  fit  lebaik  fous  I^ 
confulat  de  Marc  Antokie  &  de  P^. 
Polabella ,  environ  i  a#o.  ans  aptes  Ùl 
deftrudbn.  Elle  s'etok  déjà  fi  farc 
acruc  du  temps  de  Vefpaficn ,  qu'elle 
ne  cedoit  qu^â  la  feule  vile  de  Roitie^ 
Sous  le  règne  do  Gonftanrin  elle  etoît 

^-  l'œil  de  Sftfricpie.  Mais-  P^i  44^. 

(cilc  fut  prife  par  <îenfcric  Roy-  des 
Vandalesjclle  retourna  quelque  xeitip^ 
après  aux  Emporisurs^^^ecs,  &en*. 
fuite  aux.  Gots^,  aufquck  lés  Arafces 
l'ayant  etnlevce ,  ilsia  ccduifircnten 
^fiL  cendre.  La  Vile  écoiriîtu^e  fut  trois 

tM0ttw,  côtaux  3  fepaie^t'Putt  de  l'autre,  par 
des  valées  tres^-lar^  ,.  le  plus  haur 
qV^i'  ôft-  bam  des  ftots  sîapollele  cap 
de  Carthage ,  &  a.  le  cap  de  Bônc  à 
l^Orient*  L'autre  cotau  a  I0  fort  de 
la-Goulete  à  l'Ocddàiti,  &:  on  y  voit 
encore  des  Mazures  de  la  Gitadele  de 
Byrfa.   Lff  coupcau  d^  troiiîemc  eft 

f^r^'  pUin  &  a  trois  ou  quatre  tttties  d'é- 
tendue 5  tout  cet  efpace- cifc  planté 
d'OHvîers'4  &  l'on- y  trouve  encore 
à'  prefenc  un  Aqueduc  alïèz  entier 
couvert  dfarcades  voméesj  qui  sV 
loït  rendre  en  divers  quartiers  de  ia 
V^ile,  Il  y  a  aufli  plttfleurs  Mazures 
4k  yieu^K  bajtînipns  ,  jgc  un  Yîlagp 
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ipellc    Mayfa  »  cpi  cft  tout  ce  qui 
/eftc  de  ccte  Êiracufc  Carth^ge.  L*aic 
de  Carthage  ou  de  Marfa  cft  atfc^ 
fain  y  à  caufe  des  vents  marins  qui  y 
fouflent  &  le  rendent  jfrais  j  autour 
de  la  Vile  ,  particulièrement  du  côté 
du  Couchant  &  du  Midy  ,  il  y  a  des 
fruits  délicieux  &  fort  gros  ,  des  Pê- 
clies ,  des  Grenades  y  des  Olives,  des 
Fîgius ,  des  Oranges  Se  des  Citrons,, 
dont  on  tranfporte  quantités  Tunis  : 
ks  valéôs  d'alentour  font  auilî  très- 
fertiles  :  niais  entre  Tunis  &'Caixlia- 
-ge  y  il  y  a  une  étendue  de  païs,  qui  x 
trois  miles  de  long ,  &  qui  cft  (cchc* 
&  ftcrile.    Le  terroir  d'Ariane  porte 
l)eaucoap  de  froment  de  d'arbres  itui-^ 
tiers  ,  mais  on  ne  feme  que  du  clian- 
'vre  près  de  Napoli.  Autour  deCam- 
mart  <^oîfl[ènt  iorce  cannes  de  Sucre, 
Se  plufieurs  fortes  de  fruits.  H  y  * 
beaucoup  de  venaifon  près  de  Marfa, 
des  Perdrix  grîfes  ,  &  d'autres  qui  ^i  •  ^ 
ont  les  plumes  de  delTus  l'eftomac 
xioîies  ,  les  ailes  femblables  à  celles 
de  .VOîfcau  Biz.tt ,  le  refte  du  corps 
gris  cendre,  le  bec  &  les  jambes  plus 
courtes  que  celles  dïurope.  Pr^s  da 
Lac  de  la  Goulete ,  il  y  a  certains 
cyfeaux  ,    que  les  Mores  apellenc 
K.    il); 
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LoHZj  Se  les  Turcs  Calcavenfi  ,  <^cii 
ont  les  jambes  de  deux  pies  &  dcmy 
de  haut ,  &  fort  déliées  ,  les  pluiTies 
blanches  &  le  corps  fort  femblablc  à 
une  Cicogne. 


SECTION  III.  ' 

JLa  Stigneurk  de  Byfirte. 

!•      •^  N  tient  que  Byferts\  qui  n'cflT 
Ses  con^  \J  qu^un  pe^ç  vilage  à  dix  lieues 
^""'^       de  Tunis ,  eft  la  vile  d'Utîque  ,  fî  fk« 
meufe  par  la  mort  de  Caton  ;  Mar- 
mol  croit  qu*U«ique  eft  le  Porto  Fa^ 
rïno  des  Italiens,  que  les  Bereberes 
'J^yfm9,  apellent  Gar  el  Melha.   Cette  vile 
eu  bâtie  fur  la  côte  entre  K^Lz^éi,  Mu^ 
XAth  ou  le  Cap  d'Apollon  &  Temboit- 
chure  du  fleuve  Bagrad:t ,  à  1 7.  lieues 
de  Tunis  '   les  Africains  l'apellent 
\  \Benfart,  c*eft  à  dire  fils  du  Lac,  parce 
que  la  Mer  entre  prés  de  là  par  un 
canal  étroit  vers  le  Midy  &  foriTie 
un  grand  Lac  ,  qui  fefcpare  en  deux, 
dont  les  bords  font  peuplez  de  pau- 
vres Pêcheurs  &  de  Paifans  :  quoy 
que  le  circuit  de  cette  Vile  ne  foit 
pas  grand ,  il  y  a  eu  pourtant  jufqu'k 
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'  éooo.  maifons  ,  &  il  y  a  encore  <kux 
grandes  Prifons  ,  un  Magazîn ,  deux 
Tours  qui  défendent  le  Port ,  &  8. 
Vilagcs  à  l'cntour.  A  l'Occident  il  y 
aune  grande  plaine, qu'on  apelle  Ma^ 
t«r,qui  eft  du  reflbrt  de  Biferte  &  con- 
fine au    territoire    de    la  Goulete. 
PrrtQ-Farino  eft  une   place  célèbre    'P^to^ 
i\on  car  la  mort  de  S.  Louis ,  comme  ^*''«** 
dît  Dapper  ;  il  raporte  que  ce  Roy  y 
for  tue  au  retour  de  la  Terre-Sainte^ 
a  Ce  trompe ,  S,  LoUîs  mourut  de  la 
pefte  dans  fon  camp  devant  Tunis  en 
afiiegeant  cete  Vile,&  non  pas  à  Por- 
to-Farîno  ,  ni  au  retour  de  la  Terre 
Sainte. 

Qaoy  que  Biferte  foît  fi  tuée  fur  la      1; 
côte  9  elle  ne  manque  pourtant  pas  Le  utm 
d'eau  fraiche.  On  pèche  beaucoup  de  ''*"'• 
f  oîflbn  dans  le  Lac  &  fur  tout  des 
DaiTphîns  qui  pefent  cinq  ou  fix  li« 
^res,  &  depuis  la  fin  d'Oàobre  juf- 
qu'au  commencement  de  May  on  y 
prend  une  futieufe  quantité  d'Alofes. 
La  plaine  de  Mater  feroit  extrême- 
ment fertile,  fi  les  courfes  des  Arabes 
n'empêchoient  les  habîtans  de  la  cul- 
tiver. Il  y  a  encore  une  place  qu'on 
liomme  Choros  qui  s'apelloît  autrefois  chms"^ 
Qlypea  ou  Curobis ,  qui  eft  tres-fer- 
K  mj 
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tilc,  &  porte  des  Oliviers  d'une  Ii^jliJ^ 
teur  prodigieufe. 

Les  hommes  font  mal  coviverts  >. 
^^urs  ^^*2'ya"^  qa*une  pièce  de  Barraçan  » 
des  Ha-^  ^o"^t  ils  s'cnvelopent  tout  le  corps  y 
gitans,   uneefpece  de  Turbaa  fur  la  ^ête,  un 
morceau  de  toile  autour  du  cou^ôc  ne 
j)ortent  ni  bas  ni  fouliers.     Leurs 
mets  les  plus  exquis  font  des  gâçeaux: 
paitris  aux  ceufe,qu*ils  font  fccher.&r 
ffardent  toute  Pannée.  On  y  blanchie 
!&s  maifons  une  fois  Pan.    ils  ne  font: 
j>oint  de  feu  dans  la  euifine  y  mais 
quand  ils  veulent  mètre  cuire^ils  alu-» 
ment  du  feu  dans  de  ,petît?  fpucs  por- 
tatifs y  les  gens  du  commun  coiiclieiu: 
iw  des  peaux  de  mouton  tmais  ccu^ 
jjfxi  font  vm  peu  à  leur  aife  coucheijc 
.daus  des  lits  longs  &  etroits,^tache;B 
contre  les  murailles  >  qui  font  de  ^ 
hauteur  d'Un  homme  &  où  l'on  mon- 
i;e  par  mie  <5cil;ielle.    C^and  ils  vont 
au  combat,  ,ils  portent  au  cou  quan^ 
tite  de  petits  billets»  marquez  de  cer. 
tains  carafteres  &  coufus  dans  du 
jçuiîr^du  vejoorsjoudans  quelque  autre 
€to,fe  de  foye  :  ils  en  pendent  auiff 
^rand  nombre  au  cou  de  leurs  che- 
vaux^'imaginant  que  c'eft  un  préfet 
icatif  coiitre  toute  loite  d'acddeiis. 
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SECTION    17. 

L^s  GêHvernemens  dXfrbs  fjr  d$ 

Beggie. 

CEs  deux  Gouvememcns  renfer-     i* 
ment  les  viles  à^Vrbs  ,  "Bcggte^  '^rk^'^ 
hdn  Zammin  ,   Casba  Se  de  gran- 
des plaines.    La  vile  d't/r^/ eft  une 
colonie  des  Romains  ,  qu'on  apeL 
ïoit  Tkrridis ,  fîtuée  dans  une  belle 
plaine   à   19;  ou  20.  lieuSs  de  Tunis 
vers  le  Midy.    On  y  voit  encore  de- 
beaux  reftcs  de  l'antiquité,  des  ftatucs 
de  Marbre ,  des  Infcf  iptions  Latines 
fur  les  portes ,  des  murs  de  gîerre  de 
taille  qûarrée.    Il  y  a  iin  Château 

2rés  duquel  palfe  un  ruiflèau  ,  dont 
5  eaux  qui  fourdent  à  un  quart  de 
Ucuc  de  là,  font  portées  dans  la  vile,. 
au  travers  d'un  canal  baty  de  pierres 
fcrt  blanches. 

La  vile  de  "BeggU  cft  auflî  de  la      zV 
"fondation  des  Romains  ,  Bâtie  fur  le  B*^^i>, 
penchant  d'un  côtau ,  à  trois  lieues 
de  la  Mer  &  à  dix  de  Tunis ,  fur  le 

frand  chemin  ,  qui  va  d©  cette  vile 
Cônftantinc  j  la  plus  grande  partie 
K  Y 
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de  fes  mur  ailles,  eft  encore  entière* 
Câsk^é    ç^y^  autre  colonie  Romaine  eft    à. 
cinq  miles  de  Tunis  ,  dans  une  belle 
plaine  ,  qui  a  trois  miles  de  circuit. 
Ses  murailles  font  encore   prefque 
toutes  entières  j  mais  elle  eft  déferre 
BAln   à  caufe  des  courfes  des  Arabes.  Main 
Z^rtt"     Zammin  ,  qui  a  été  batîe  par  les  Rojs 
w»**     *  de  Tunis,  eft  à  fept  miles  de  Beggie. 

,  Le  terroir  d'Uros  eft  tres-fertile  en 

Le  ter^    grains  :  ce  qui  atire  au  temps  de  la 
fin        moiflbn  les  Arabes  ,  qui  viennent 
faire  leurs  provifions  dans  le  champ 
d'autruy  :  les  campagnes  de  Beggîe 
ne  font  pas  moins  vaftes  ni  moins 
fertiles  ,  &  celles  de  Hain  Zaminia 
&  de  Casba  ne  leur  cèdent  en  rien. 
Uecurs  Lej  habitans  d'Urbs  font  fort  înci- 
bilunt    vils  ,  parce  que  ce  font  tous  des  Pai- 
fans  :  ceux  de  Beggie  font  beaucoup 
.  plus  polis ,  &  s'a^iquent  aux  Mc'ca:* 
niques  :  auffi  leur  Vile  eft-elle  aflèz 
bieil  bâtie  :  mais  ceux  de  Casba  font 
des  faineans,  qui  aiment  mieux  vîvce 
dans  l'indigence,  que  de  cultiver  leur 
pais  y  qui  eft  naturellement  cres-feE^ 
tilc. 
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SECTION      V. 
Ld  Prûvirtce  de  Sifa  ou  S^ufa. 

CEtc  Province  comprend  les  vî-      iv 
les  de    ufty  Hafnamuhy  ou  Ma*  Sa  dêfU 
htmete  ,  fieraclie  ,  &  Monefier.    La  w>i«». 
vile  de  stife  étoît  autrefois  une  gran-  W*» 
de  vîlc  &  la  capitale  de  cetc  Provin- 
ce ^  mais  elle  n'eft  pas  fort  confide- 
rable  à  prefcnt.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  C"eft  V  Adrumetum  y  8c  Marmol 
avec  plus  de  vray-femblance  le  Sia^ut 
de  Ptolomée  :  elle  a  été  bâtie  par  les 
Romains  prés  de  la  Mer,  fur  un  Ro- 
cher ,  à  15.  miles  de  Tunis  ,  au  delà 
du  cap  de  Bon ,  contre  l'Ile  de  7*4»-  ^'^^^ 
taUrie  &  j)lus  proche  de  la  Sicile  J^^ 
[u^aucune  vile  d'Afrique,    C'eft  ores 
le  cetc  Vile  que  le  Prince  Philibert 
de  Savoye  fut  défait,  &  qu'un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  Malthe  pé- 
rirent. Il  y  a  dans  Sufe  un  bon  Port, 
ou  les  Vaiffcaux  dps  Corfaires  de 
Tunis  font  à  l^ancre.  a» 

Harnm^imetk  que  nos  François  apel-  -f  «'^« 
Icnr  M^ihomett ,  eft  une  Vile  que  les  ^': 
Maiometans  ont  batic  fiir  la  càtc  ^^^^^  ^ 
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à  13.  miles  de  Tunis:  on  croît  qu'èller 
a  tié  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
Afacodaa^a  yàçnt.PtoÏJoméc^it  naen— 
Hera-  ^Q^^  Beraclie  eft  une  petite  Yile  ba— 
-'*       tîe  par  les  BLamains  >  fur  un  côtauf 
prés  de  la  Mer  &  ruinée  par  les  Ara«^ 
^M§n€^  ^€6..  Abmfiçr  ou  MQnejUr  eft  aufli 
A^^*       une  colonie  dies  Ronaains  à  quatre 
}j[euës  de  Sufe  &  aune  lîcuc  de  la 

Sptîte  Afrique  ,  qui  a  pris  fon  nom 
*Un  Çpnyent  d'Auguflin» ,  qui  w'é^ 
tpît  pas  loin  de  l^à  :  les  murailles  U:>'nz 
hautes  &  fortes,  Ji  y  çn  a  auî  metcnt 
j}an9  les  dj^pendancesdeSufe  Les  deux 
^cumt  J^^s  q^'^^  xmxm^CtmUitrts,  &  deux 
u!tT^'  ftutrcs  lies  jjont  l'une  ç'apelk  Qner^ 
gy«r-  qnt^és  &  l'autre  g^tîntlere  :  Sanut  dit 
5«t»^'j.  que  tf)\âtçs  ces  Iles  n'tn  ont  autrefois 
a^mer  fiirmé  qu'âne  ,  que  Ptoipmée  apelle 
^^'       Cerçine  ,  qui  ^oir  fi  prés  dç  la  Terre 
ferme,qu*il  n'y  avoii:  qu'un  ponr  entre 
deux:5c  Marmol  les  met  fpus^Tripob". 
ji  Lç  terrpir   dé  Sufe  rajporte  de 

7.eter-  tprge  ,  des  É^ues  &  dès  olives  ;  il. 
^^"'»       çft.  fertile  en  pâturages.    Ckbiy  de 
Moncfter  a  de  l'orge  ,  des  fruits  j. 
JiMurs  Se   quantité:  d'olives.    £es  habîtans 
^s  HA.  de  Sufe  fonfecivils'^  afebles  ^^  cc-- 
bkA»s.    pendant  là  plufpart  font  de&  Ma-^ 
idiots  ^  des  Capaces  z:  les  autres 
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ffitdcs  Marchands,  qui  ncgotîciit- 
au  Levant  &  en  Tur<iuie,8c  la  lie  d« 
^uple  eft  coinpoCéc  de  Tiflèr^ns,  de 
Pafttes  &  de  Potiers.   C'eftlà  qu'eft: 
fe  ficge  du  Gouverneur  ,  &  les  Ha»- 
fcitans  contribuent  noo  ducats  pour 
fon  entretien.  Ceux  qui  dcyneûrent 
à  Mahomere  font  tous  Pécheurs  oij 
Bat^ccs,  Charbonniers    ou  Blan- 
chilfcurs.    Les  Ha;bitans  de  Mone- 
fier  font  pauyres  ÔÉ!^ vont  n^l  habill- 
iez ,  ne  mangent  que  jdû  pain  d'ôrge,  > 
«vecunpeu  d'huae  :  cependant  ili 
Éiut  qu'ils  payent  txibuT  au  Gouverr-- 
»eur  de  SvAk.Sc  à  leur  S^neut  par^- 
ticulier.. 


SECTION    VK, 

£f.GâHvememint&  la  f^iU:  ^t^firl^ 

rr  A  Vîle  ,  que  les  Européens  ^eL 
jLiJent  auipurd'huy  jlfri^M  ,^   Se      . 
^•ôn  çroii   étte  tAphrpdifium  de  ''''•^''^ 
Iftoloiuée  ,xft  apelléé-par  Tes  Hab}- 
tssLtis.  Meheâia  y  félon  MarnK)l,vO*    A^^^^r 
JËl  Mahsdia  -^  fuivant  Léon  l'Afrîr  ^^'»* 
ttîn  ;L<2iî4it  qu'elk  a  été  bâtie-  fut 


5^/ 
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la  côte  de  Tunis  par  leCalifc  dcC^r^-^ 
rMoafj,Cttt  vile  eft  fort  étroite  du  côte 
de  la  Terre  ferme  ,  &n'a  pas  plus  de 
200.  pas  de  largeur  5  elle  s^élargît   h 
mcfiire  qu'elle  s'aproche  de  la  mer  r 
de  forte  qu'elle  eft  fituée  en  forme  de 
langue  ,  Daignée  des  deux  cotez  de 
la  Mer-,  elle  eft  fortifiée  de  murailles, 
s«  /.  ^c  foffez  &  de  Tours  du  côté  de  la 
fMficff»  terre,&  du  côté  de  laMer  elle  eft  dé- 
fendue nattttellement  par  des  bancs 
de  fable.  L'enceinte  du  Port  eft  fore 
grande  ,  cinquante  vaiflèaux  y  peu- 
vent être  à  l'ancre  à  leur  aile  :  fou 
entrée  eft  fi  petite  qu'une  Galère  a 
peine  à  y  entrer  à  force  de  rames  :  la 
porte  qui  regarde  fur  la  terre  ferme 
eft  extrêmement  forte  ,  parce  qu'ette 
eft  fortifiée  de  plufieurs  Tours,  d'Ar- 
cades voutécs,&  que  fes  batans  font 
couverts  de  fer  :  àl'ifluc  de  cete  pot* 
te  ,  on  entre  fous  une  Arcade  de  70. 
pies  de  long,fi  obfcurc,que  les  étran-* 
gers  ne  fauroient  s'empêcher  de  fré- 
mir. Cete  Vile  a  obey  pendant  long 
temps  aux  Rois  de  Tunis  ;  Barbe- 
rouflc  s'en  étoït  emparé  ôc  les  Habî^ 
tans  s'étoîent  délivrez  de  fa  tyran- 
nie ,  en  chaflTant  Affan  Gerby  fo^ 
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proche  parent.  Mais  l'an  1545.0a 
i/jo.  Dorgut  ou  Dragut  Corfaîrc 
Turc  &  Bâcha  àt  Tripoli  ayant  cor- 
rompu quelques  Bourgeois ,  fe  faifit 
de  la  vile  par  trahifonj ,  Se  depuis  ce 
temps-là  elle  a  demeuré  fous  robcit- 
fance  des  Turcs. 


SECTION   YII. 

Z€  Gouvernement  de  Cairoart  m 

Carvan. 


E  Gouvernement  comprend  les     ^'' 
Viles  de  Catroan\  de  TobMa  ^^fi»^ 


c 

&  d'jijfachHs.  Cairoan  &  par  corrup- 
ûonCarvaneftfituée  àfept  miles  de 
la  Mer  >  à  20.  de  Tunis  &  à  1 1.  de 
Carthage  \  elle  doit  fa  naiflànce  à 
Ocuba  General  de  1* Armée  d'Odman 
fucceflèur  de  Mahomet  &  troifiémc 
Calife  qui  la  choifit  Tan  6$i.  pour 
être  la  retraite  &  le  rendez-vous  de 
Ces  Ttoupesi  il  la  ferma  de  murailles 
de  brique  bien  garnies  de  Tours  :  il 
y  fit  bâtir  une  fuperbe  Mofquce,fou- 
tenuë  oar  des  pilîeis  de  marbre,  par- 
tny  lesquels  il  y  en  a  deux  d'un  prix 


încftîmablc,  qui  font  d'Un  rouge  vif^ 
«datant  ,  &  jafpez  de  pences    ca- 
ches blanches  comme  le  Porphyro^. 
Tout  le  Pays  d^alentour  n*èft  qu*cin  I 
ilefert  fablonneux  &  fterilc,  où  l*ôn^ 
•ne  rencontre  ny  fource  ny  puits;  Pon 
y  aporre  des  proviiît>ns  par  chzroy 
des  viles  de  la  Côte,  qui  font  toutes 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  là.. 
"R  Thbulha  ou  Tabulba  eft  une  Golo- 

\Autfes  nie  des  Romains  bâtie  fur  la  Côte  à 
^buWf^  trois  lieues  deMoncfter  vers  l'Orient;, 
du  temps  d*ElagUbyCp\  en  ctoit  Gou- 
verneur; cete  Vile  s'àcrut  fi  fort,quc 
les  Habitans  Ce  virent  obligez  d'en 
bâtir  une  autre  tout  proche  qu'ils     | 
apcUercnc /î^cÂtf^/i j.  oà  ce  Prince  Se 
hs  Courtifans  établirent  leur  Cour  ; 
niais  elle  a  été  ruinée,  par  les  guerres:- 
Se  quoyque  depuis  elle  ait  été  repeu- 
glée,  ell^  n*à  jamais  eu  tant  de  luftrc.  - 
uisfackus  >  Esfiicho  ou  Elfàchns  cft' 
une  petite  vile  de  400.  maifons ,  dit      | 
Marmol,  batîefurla  Côte  par  les*     | 
Anciens  Mores  r&^£ïnce  de  bonnes 
.murailles..  ' 
^-  .     Le  terroir  d'AsfâcKus  ne  raporre 
^f  ^^''^.qucrde  Porge  ;  cclay  de  Tobulbe  eft. 
-prefque  tout  inculte  ,    à'  caufc  de$« 
^udLes  d^  ^abes-  \jX  y  croitpour- 


am  force  oliviers"  &, quelques 
«itres  arbres  :  il  y  a  graad  nom- 
Arc  désCorroyeurs  àiCarvan ,  oui  en- 
rayent leiu  cuir  préparé  au  Buedul. 
•gerid^  o»  l'on  ne  trouve  pas  beau- 
coup denos  draps  djEurope.  La  vile 
de  .Carvan.eil:favpcufc,paree  qu'elle 
eft  le  fiege  du  Souverain  Pontifë  Se 
Vicaire  de  Mahometjes  Arabes  tien- 
jfiçnc  cete  vile  pour  (l  fainte ,  qu'ils 
croyent  que  les  Morts  qui  y  font  en- 
terrez  ne  fauroîentitœ  damnez,  par- 
ce qu'ils  font  particîpans  des  Prières- 
du  Pontîfe  &  de  fes  Prêtres  :  les 
grands  Seigneurs  fe  dëchauffent  par 
refpeft,  lorfqu'ils  entrent  dans  la 
sde;  ik  .y  .font  bâtir  des  Chapelles  Ôc 
Jeur  affigncnt  de  groflcs  rentes,s'iina- 
gînant qu'â-prés  cela,  ils  ^*eii  vont 
droit  en  Paradis. 

A  iîx  .niUes  du  Çap  de  Mafca-     4^ 
xez  :  prés  du  Royaume  de  Tunis  eft    .  ^^^ 
J'IIe  de  Tabarca  ^  qui  eft  feparée  de  x%4r^ 
la  terre  ferme  par  un  bras  de  Mer ,  (^  </e 
^ui  n*a  pas  plus  ,de  500.  pas  de  lar^  Galits^ 
geur.  Çete  lie  eft  poÊfedee  par  queU 

2ues  Marchands  Fcançpis  qui  y  oitt 
It  /bâtir  un  Fort ,  &  y  tiennent  une 
Carnifon  de  100.  hommes  &  des 
municionsLde,  guerre  pour  la.  Ç^tt4^ 
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du  commerce  &  de  la  pêche  du   Co-i 
rail:  mais  ils  font  contrains  de  payer 
au  Bâcha  de  Tunis  4000.  écus  &c 
1000.  à  cehiy  d'Alger.   Vis-à-vis  de 
Tabarca  &  à  cinq  lieues  de  cete  Ilex 
il  y  en  a  une  autre  ,  qu*on  nomme 
GéditA  &  (jdau ,  où  il  n*y  a  rien  de 
confiderable. 

CHAPITRE   VIII. 

LE  ROTAVME  DE  TRIPOLI 
€n  gintral. 

£  E  Royaume  *,  qui  tire  fon  nom 
de  fa  Capitale  ,  cft  gouverné 
aujourd'huy  par  un  Bâcha  particu- 
lier ;   il  comprend  les  Provinces  de 
.  Tripoli  propre ,  a'EJfabydc  MccelUta^ 
de  AiifratA ,  ou  de  la  Cyrenaitjue  Sc       ! 
.      de  Barca  Outtt  quelques  petites  Iles, 
S.       il  s'étend  d'Occident  en  Orient  de^ 
puis  nie  de  Zerby  jufqu'en  Egypte, 
&  depuis  la  Mer  Méditerranée  juf- 
qu'au  pavs  des  Nègres. 
. ^*         LaVile  de  Tripoli  eft  fon  ancienne 
^!^u'  &  1^  Capitale  de  ce  Royaume  j  clic 
yi!e  de  ^^  tributaire  des  Romains  avec  fcs 
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^ndancesjils  là  rebâtirent  Cous  le 
^egne  de  Trajan  ;  dont  les  antiquU 
t€z  en  donnent  des   témoignages: 
elle  porte  le  nom  de  Tripoli ,  à  caufc 
de  trois  grands  écueîls  ou  rochers  à 
fleur  d'eau,  qui  font  à  l'entrée  de  fon 
Port-,  depuis  elle  tomba  entre  les 
mains  des  Roys  de  Maroc  ,  de  Fcz, 
&de  Tunis  ,  qui  l'ont  poffedcc  cha- 
cun à  fon  tour.    Mucamen  faifant 
trop  le  Tyran ,  les  Trîpolins  fe  fou- 
levefent  contre  luy  ,  mirent  à  mort 
fesOficiersiils  élurent  un  d'entre  eux, 
à  qui  ils  donnèrent  l'autorité  fuprè- 
me.   Ce   nouveau  Souverain  régna 
au  commencement    avec  beaucoup 
de  douceur  ;     mais    d'abord    ou'il 
voulut  faire  le  Tyran  il  fut  aflaffiné 
par  fon  beau  frère.     Les  Bourgeois 
prirent  après  fa  mort  pour  Chef  un 
Courtifan  qui  s'étoit  fait  Hermite, 
qui  les  gouverna  pendant    quelques 
mois  ;  les  Génois  s'en  étant  enfiiite 
rendas  quelque  temps  Maîtres  en  fu- 
rent chaflçz  par  les  Efpagnols.Ce  fot 
en  Van  1503 .  que  Dom  Pedro  de  Na^ 
varre  la  pritjen  fit  tous  les  Habitans 
prifonicrs  avec  leurChef  &  fon  Gen- 
dre, les  amena  de  là  à  Païenne;  où 
Chyles  V.  mit  le  Prince  deTtipoU  ea 


^6       R  E  £  A  T  r  O  IST 
liberté.  1  es  Chtétiens  avoîent  dè-i 
xnantelé  la  vile,  &  n'avoient  confer- 
vé  que  le  Chatau,  qu'ils  avoient  ex- 
trêmement fortifié.     Le  Prince     de 
Tripoli  y  étant  de  retour  la  rebadt 
par  la  permiflîon  de  l'Empereur  &:  là- 
poffeda.jûfqu-en  l'an  if3j,  que  Bar-- 
beroufl'e  s'en  empara^  Charles  Quînt 
ja^  reprit  fur  ce  CorfaJre,  &  \a  donna.* 
aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufa-- 
.lem^ils  en  furent  Maîttcs  jufqu'a  l^ûn 
i^f5  T.  que  le  Sinan  &  Dragut  Amî-- 
raux  de  Soliitîan  Empereur  desTurcs,. 
jipres  avoir  pris  l'Ik  de  Gohe  mirent 
le  ficge  devantTripoli avec  une  Flore' 
de  ryo.vaiflèaux  &  obligèrent  la  vile: 
de  capituler,  fous  les  cpndirions  que 
la  garnifon  fortiroit  toute  entière  ar- 
mes &  bagages  fauves,  &  qu'on  leur 
fourniroit    des    vaiflèaux  pour  les^ 
conduire  àMalte  en  route  fureté^niaîs 
nonobftant  la  parole  donnée  ,  on  les 
dépoiiîlla>on  pafla  au  fil  de  l'épée  200 
JMores,qui  avoient  été  au  fervîce  de 
l'Ordre  ;  on  envoya  la  plupart  des 
iChevaliers  aux  Galères  &  on  remit 
les  autres  à  difcretion  du  Bacha/qui 
Jes  fit  tous  Efclaves.   Tellement  que 
Ifes  Turcs  en  étant  les  Maîtres,  ils  en, 
luenc  ttnQjou^erneinentXous^le  com^ 
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Tûaflrfeincnt  d'un  Bachaj  mais  s'étant 
.^çu  que  les  Bâchas  ,  qui  n'y  de« 
niearoienc  que  trois  ans  en  cmpor- 
nient    des    fomines  xonfiderables 
avec  beaucoup  de  tyrannie ,  s'afran^ 
chiœnc  de  ce  dangereux  Gouverne- 
ment, &  fe  mirenr  fur  le  pit:  dfc  Ré- 
publique ,  commandée  par  un  d'en- 
tre cox-,  comme  Tunis  &  Alger  -,  ce 
oui   sîcft  maintetiU'  jufqu^àf  prefent 
iaus  laproteâien  da-grand-Seigneur, 
.qui  y 'envoyé  un  SacHa  de  trois*  en 
«ois  ans  pour  prendre  garde  à  tout 
<©  qui  s'y  feît.    La- principale  Forte- 
rftfiedc  cete  vile  s'apelle  Mandry-ycMc 
avance  dans  la  Mèrr  5  c'eft  une  groflè 
"Tour  ,  garnie  de  canon  &  bien  bâtie. 
<On  y  en  voit  quelques  autres  fur  le 
bord  delà  Mer  j  le  cbrps  de  la  place 
cfkeaché  par  deux  grands  Bàftions  , 
a^z  forts  ;  on  y  conte  64.  pièces  de 
/Canon  en  bateric  y  cet  Etat  eft  aflèz 
'grand  julqu'au   Royaume  de  Tu- 
nis,  il  y  a  peu  de  Viles  confidera- 
Hes  y  &c, 

\J2n  i55)(8.  un  Morabou  nomme      ^* 
Xlid  Haya  fit.foulèver  la  vile  &  tout  p^,  r^ 
le  Royaume  contre  les  Turcs ,  cfpe-  d'un 
rant  que  les  Chrétiens  1  aideroient,  ^^M^ra-^ 
éM,  qu'il  pourroit  trouver  le  moyen  ^^'*' 
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de  leur  livrer  la  vile.   Mais  le  BachaL 
Afan  Amiral,  qui  tcnoit  la  Mer  avec 
6o«  Galères  ,  &  les  troupes  auxiliaî^i^ 
res  de  Tunis  &  d'Alger  ,  remporta 
plufieurs  Viftoires  fur  le  Morabou, 
qui  fe  yit  enfin  abandonné   çb  tout 
foti  monde  &  tué  par  Tes  propres.par- 
tifans. 
4-  Tripoli  a  été  gouyerné   pendant 

CMver.  quelque  temps  par  un  Sangiac  ,  qui 
JS'  ^^^^voit  du  Bâcha  de  Tunis  :  mais  le 
*•  Grand  Seigneur  a  trouvé  depuis  plus 
à  propos  d'y  envoyer  mi  Bâcha  de 
Conftantinople ,  qu'il  honore  de  Vé^ 
tendart  de  Tunis  ,  &  du  titre  de  Be^ 
glerbcy  :  l'autorité  du  Bâcha  de  Tri- 
poli eft  maintenant  furie  mcmepié 
que  celle  du  Bâcha  de  Tunis,   L'an 
1600.  MametBey  ,  Renégat  Grec,de 
l'ancienne  famille  des  Juftiniens  ,  fut 
fi  bien  s'infinuer  dans  les   bonnes 
grâces  du  Grand  Seigneur  ,  qu'il  en 
obtint  l'étendart  de  Tripoli.     Apres 
quoy  s'étant  rendu  maître  du  CÎha-^ 
teau  il  ne  voulut  plus  reconnoitre 
le  Bâcha ,  prit  en  main  les  rênes  d\f 
Gouvernement ,  fous  le  nom  pour- 
tant de  l'Empereur  Turc  ,  auquel  il 
envoya  desprefens&  des  Efclaves 
en  figne  d'hommage  &  de  rccou- 
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tjoîfincc.  Enfin  ce  Bey  devint  fi 
jgfflànt,  que  ny  le  Divan  ny  qui  que 
a  foit  n'ofa  le  contredire;  il  leva  des 
gens  de  guerre  fans  le  leur  commu- 
niquer ,  &  les  tint  dans  le  Château 
pour  la  garde  de  fa  perfonhe  ,  afin 
d'cviter  le  malheur  des  autres  Bâ- 
chas ,  que  le  Sultan  fait  étrangler 
quand  il  luy  plait. 

C  H  A  PI  TRE    IX. 

LE   RÛTAVME   DE    TRIPOLI 

en  farUcHlkr. 


SECTION   I. 
L^  Province  de  Tripoli  fropre» 

Eté  province  a  pour  bornes  à  ^  '• 

l'Occident  le  fleuve  Capes  &  ^"J 

ScïLoyaume  de  Tunis  ;   au  Septen- 
trion la  Mer  Méditerranée  ,  depuis 
l'embouchare  du  fleuve  Capes  juf- 
qu'à  la  Province  de  Mecellata.  Les  "^^'f  *" 
principales  Viles  de  ccte  Province  ^  .^% 


font  le  f^iefi»&c  le  Nouveau  Tripofi^ 
Capes  ,  Machres ,  Elhammét  &  Z(r^ 

i*       ie  yieu^lHpoli ,  cjui  ^  la  partie 
,-^*     del'Bmpet^urSevcfô^aictébaty  par 
V*^*     las  Romains, -conquis  par  les  Gots 
vM«  "  &  mine  p^a:  les  Matiotnetans ,  du 
Trifoli.  tetnps  de  fciir  (êdond  Gailfe  nommé 
Hamor  :  de  forte  qu'elle  n'eft  pas 
beaucoup  peuplée  ptefentement.   Le 
oiouveau  Trîpali>qu'on  nomme  d'orw 
dinaire  Tripoli  en  Barbarie^  pour  le 
4lMlinguer  de-^xreluy.  de  Syrîe^  &  qui 
jcft  apellcpar  lés  Turcs  Terâbulks  Se 
par  les  Mores  Trebeliz.  ou  Turabilis^ 
cft  fiwé fur  lacôte  dans  un  terroir 
iablonneux  prés  du  *vieux  Trfpoli , 
après  la  deftruûion  duquel  il  a  été 
:baty  ;  cetc  vile  n'eft  pas  grande,maîs 
elle  eft  fort  peuplée  ,  fermée  de  bon- 
nes murailles  fie  fortifiée  de  Tours  & 
de  rempars-:  il  n'y  a  point  de  foffez; 
^n  y  voit  deux  portes  feulement, 
rune  au  Sud ,  qui  regarde  fur  la 
Terre  iènne  ,  &  l'autre  au  Nord ,  du 
côté  de  la  Mer.  Il  n'y^a  point  de  Gi- 
^       tadele  mais  feulement  deux  Forts, 
l'un  au  Midy  St  l'autre  au  Septen- 
trion, contre  le  port  qui  eft  beau  & 
^rand.     Il  n'y  a  qu'une  ptifon  pour 

ies 
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les £fclaves,parce  qu'ils  J>*¥font  pas 
en  fi  grand  nombre  qu'à  Tunis  & 
qu'à  Alger. 

Caps  ou  Capes  que  les  Mores  apel-      *• 
lent  Cabex.  eft  le  74w/?e  des  Anciens,  j,^^/''" 
C'dH:  une  Vile  fort  ancienne ,  bâtie  cJi^* 
prcs  d'un  Golfe  de  même  nom ,  fer- 
mée de  vieilles  murailles  ,  &  défen- 
due pat  une  bonne  forterefle.    Ma^     hUU 
€hres  ou  Aiahara  eft  un  Vilage  fîtué  ^^''*'* 
à  l'embouchure  du  Golfe  de  Capes, 
à  15.  tniles  de  l'Ile  de  Zcrby  ;  on  y  a 
baty  depuis  quelques  années  une  CI- 
ladele  pour  la  garde  du  Golfe.    £/-  Elkami 
bamma   eft  une  Vile  bâtie  par  les  'w^* 
Romains  >  à  trois  miles  de  Capes  , 
environnée  d'un  mur  de  pierres  de 
caille  :  on  voit  encore  fur  Tes  por- 
tes des  infcriptions  Latines  gravées 
dans  le  Marbre.  \Zaora  qu'on  croit  ZêTrtt^ 
être  la  mène  Vile  que  celle  qu'on 
apelloit  autrefois  le  port  de  Pi  fi  'on, 
eft  une  ancienne  Vile  ,  bâtie  fur  la 
cotty  à  !}•  miles  de  l'Ile  de  Zerbî 
vers  l'Orient.    Sur  la  mène  côte  il  y  . 
a  une  autre  Place  ,  qu'on  apelle  Ca^    CaUt^ 
farnacAr  qu'on  croit  être  l'ancienne  r./^Mr. 
vile  de  Gichtîs. 

Il  y  a  deux  fameux  bancs  de  fable       5. 
lut  les  côtes  de  Tripoli ,  qui  en  rcn-  ^  ^^»^^ 
Tm.IL  ^        ^L  ^    ^^A^^^. 
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dent  l'accez  dificile  &  dangereux  s  Ï4 

plus  grand  efl*  fixué  vU-à-vis  de  l^ 

Province  d'EIÏàb  ,  fous  le  19.  degré 

*      de  Latitude ,  &  le  48.  de  Longitude^ 

&  le  moindre  eft  autour  de  Vite  de 

Qiîerqucncs  ,  à  ji.  degre;^  de  Latîtu-* 

de  &  à  45 ,  de  Longitude.  Le  Lac  de 

Triton  fi  fameux  chez  ks  Anciens 

.  -•     eft  le  Golfe  de  Capes  d'aujourd'huy* 

jii^ig.      Il  y  a  plufieurs  rivières  dans  ce 

us.        Royaume  qui  fourdent  du  mont  At* 

ks  &  fe  déchargent  dans  la  Mer  > 

comme  {ont  Cafarnacétr^  Rafalmabes 

&  le  Magro  autrefois  Cenifés.  A  it^ 

joniM-  my-heure  d'Elh^mma>  il  y  a  une  fon- 

necaafê'  taine  d*cau  chaude  qu'on  a  mené  dansL 

^'*         la  Vile  à  travers  d'un  Aqueduc,  pour 

en  faire  des  etuves  :  mais  il  y  a  peu 

de  gens  qui  s'en  fervent ,  parce  que 

la  chaleur  de  cette  eau  eft  cxceilive» 

Il  y  a  des  habitans  qui  en  boivent 

après  l'avoir  laifle  ^repofcr  tout  un 

}Our  5  afin  qu^elle  ait  le  temps  de  de.-* 

venir  fraîche  ;  mais  elle  n'etanche 

guère  la  foif  ,  parce  qu^elle  eft  trop 
>aphrée.  Près  de-  cete  fontaine  il  y 
a.  un  Lac  ,  qu^on  apelle  le  Lac  des 
Lac  le-  Lépreux  ,  parce  que  fon  eau  eft  fore 
freftx,    bonne  poiu:  guérir  cete  infcdîon. 
g.        Le  blé  eft  toujours  fort  cher  àTti^ 

l&  terroir 
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^li,  à  caufe  de  la  ftcrilitë  du  terroir^ 
-çfli  ne  porte  que  des  dates.  Sanutdk 
qu'il  y  a  quantité  d'arbres  de  Lotus 
dont  le  ftuit ,  qui  eft  beaucoup  plus 
doux  que  les  dates,  fert  aux  habitant 
à  faire  d'excellent  vin.  Il  croît  au/fi 
beaucoup  de  Limons  &  d*Orange$ 
autour  de  la  Vile  ,  &  un  certain  fruit 
cpe  \cs  Arabes  apellent  Halbha^s^ 
•qui  germe  fous  terre ,  de  la  groflèur 
4'une  feve ,  &  a  le  goût  des  Aman- 
des j  on  ne  le  macbe  point,  on  ne  fait 
que  le  fucer. 

Les  habîtans  de  Tripoli  fe  foutfen-     7^ 
nent  par  le  commerce  &  la  fabrique   Afof^r» 
des  Etofes  5  ceux  de  Capes  font  des  ^f'  ^^^ 
pauvres  gens  qui  s'ocupent  à  l'Agiî-    ^''^ 
culture  &  à  la  Pèche ,  Se  que  les  Ara- 
bes &  le  Bâcha  de  Tripoli  chargent 
extraordinairement  d'impos.     Ceux' 
<lTlhamma  vivent  de  vol  &  de  rapi- 
ne >  &  ceux  de  Zoara  de  la  chaux  & 
4uplatre,qu'ilsfont  &  qu'ils  portent 
vendre  à  Tripoli  :  le  blé  eft  Ci  cher 
dans  cete  Vile  qu'un  homme  paflc 
pour  riche  qui  peut  faire  provifion  de 
Jeux  ou  trois  muids  de  blc. 
-   Les  revenus  du  Bâcha  t^e  Trîpolî     t. 
inonrent  environ  à  tSoooo.  Dncats    sesn- 
^M'd  tire  des  Iitipos  établis  fur  l^en*  'vfrm* 

h  ij 
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trce  &  la  forric  des  Marchandifcs  J 
du  tribut  que  les  Juifs  payent  par 
tête  ,  &  de  ce  que  les  camps  vo- 
lans  peuvent  extorquer  des  Arabes. 
Plufieurs  galères  des  Vénitiens  abor- 
doîent  autrefois  à  Tripoli  &  y  fai- 
foient  extrêmement  valoir  le  com- 
merce y  les  TripoKns  ayant  cou- 
jours  été  fort  portez  au  Négoce,  à 
caufc  de  la  fiiuation  commode  de 
leur  Vile ,  qui  eft  placée  fur  une  côte 
entre  Timis  &  Alexandrie  ,  où  l'on 
^  ne  trouve  point  d'autre  grande  Vile  * 

On  y  fait  grand  trafic  d'efclaves  Nè- 
gres qu'on  envoyé  en  Turquie  :  quoy 
que  la  vile  de  Tripoli  foit  la  moindre 
de  toutes  celles  que  pofTedent  les  Cor- 
faires ,  Tes  habitans  ne  lai({ènt  pas  de 
faire  beaucoup  de  mal  ;  parce  qu'elle 
cft  fîtuée  fur  la  route  d*Alep  &  d'A- 
lexandrie. 
^.  Les  Géographes  font  en  contcfta- 

Z*ile  de  tlon  pour  (avoir  fi  l'Ile  de  Gerhes  ou 
^^^/'  de  Zerty  eft  le  Girba ,  ou  VEgimunts^ 
ou  le  Zeta^  ou  le  Glaçon  des  Anciens: 
les  Arabes  qui  l*apelloient  autrefois 
CcKÀra  y  lui  donnent  maintenant  le 
nom  à^Algelbens  &  les  Efpagnols  ce- 
iuy  de  Gelves.  Elle  eft  fituée  à  l'em- 
bouchure du  Golfe  de  Capes ,  à  zoo. 
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Pis   de  jpetites  Syrtes  ou  bancs  de 
âble  &  a  prés  de  la  terre  ferme,  que 
Pline  aflurc  qu'elle  y  etoît  jointe  pat 
Un  Pont ,  que  les  Infulaires  rompi- 
rent ,  pour  fermer  le  paflage  à  lïn- 
ncmy.    Elle  a  quatre  miles  de  tour  , 
&  elt  fituée  fous  le  31,  degré  de  Lati- 
tude -,  Ptolomée  &  Pline,  mctcntdeux 
VWcs  dans  cete  Ile  Meninx  du  côté 
du  continent  d'Afrique  &  ^^^^d  à 
ion  opofitc  à  l'autre  extrémité.   On 
dit  auili  qu'il  y  a  eu  une  autre  Vile 
nomniée  SlbiU  qu'un  Roy  de  Sicile 
démolit ,  lorfqu'il  s'empara  de  toute 
cete  Ile  l'an  1159.    (^oy  qu*il  en 
foit ,  il  n'y  a  plusouc  quelques  petits 
Vilages  du  côté  au  Nord  défendus 
pas  une  Fortercfle  où  les  Turcs  tien- 
nent Gamîfon  ,  tels  que  font  Zéidai* 
^He ,  Zib'tde ,  Camufey  Agtmar»  Borgt, 
Rochere ,  ou  Car,tare.    Cette  Ile  eft 
toute  plaine  ,  fon  terroir  fi  fablon- 
neux  ik  fi  maigre,  que  quelque  peine 
que  ces  habitans  prennent  à  l'arrofer 
&  \  Vengraîflèr ,  il  ne  raporte  que  de 
l'orge  &  en  petite  quantité.   Il  y  a 
quantité  de  hgues  ,  d'olives ,  &  de 
rai/îns,  que  les  Infulaires  font  fechec 
&  les  envoyent  à  Alexandrie  &  aiU 
kurs.  O*^  y  trouve  fur  la  côte  voi-^ 
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fine  y  un  certain  arbre  y  que  les  An-i 
ciens  apelloient  Lothus  ,  dont  le  firuît 
eft  de  la  groflèur  d^mc  feve,  &  jaunet 
comme  du  fafran  ;  quand  il  eft  mût 
le  goût  en  eft  ii  agréable  >  que  les 
Grecs    difoient    que    ceux    qui    en 
çn  ayoicnt  une  fois  goûté  oubiioîent 
leur  patrïe  ,  &  que  les  Poètes  fei^ 
gnent  qu'Ulyffè  &  fes  compagnons  > 
pendant  leurs  égatemens  ayant  été 
jerez  dans  cete  lie  &  ayant  mangé 
de  ce  fruit ,  perdirent  le  defir  de  re-. 
tourner  en  Grèce  :  de  là  vient  qu'on 
apelloit  c^te  Ile  Lothophagites  &  fes 
iiabitans   Lothophages^  Les  Italiens^ 
comment  ce  Êruic  BagoUro  &  les  Ara-^ 
be^    Sad/tr,    Les   hahhans   parlent 
l'ancienne  langue  d^Afciquc  &  non, 
pas  Arabe  :  ils  avoient  autrefois  leut 
Chèque  particulier  >  qui  étoit  fous  la 
protedion  dïfpagne  :  ils  dépendent 
prefentement  du  Wha  de  Tripoli,. 
1,'Empereur  Gharlcs-Quint  conqiur 
«ete.  Ile  locs  qu'il  s'empara  du  Roy  au- 
Jne  de  Tripoli,&  la  joignit  au  Royau- 
^^e  de  Sicile,  mais  les  Turcs  en  chaf- 
irçrent  les  Ducs  d'Albe  &  de  Medîna 
Celi ,  qui  y  commandoîem  de  i^ 
part.. 


SECTION    II; 
La  Trovlnce  A'Ez.z^i     '    ■ 

CEtc  Province  dépend  du  Royao-      y. 
me  de  Tripoli ,  quoyquequci-  Ses  cm. 
cjacs-uns  en  faffent  une  des  depen^*  fi^^* 
danccs  du  Biledulgerid  :  elle  corn- 
mence  à  hOcddenf  au  delà  des  mon- 
tagnes de  GATtam  &-de  Biniguartà  de 
£nit  vers  une  rivière  qui  la  fepare  de 
Mefrata  Se  fe  jeté  dans  là  Mer  du  côté 
du  Levant. 

Sanut  met  dans  Efliab  >  les  places      i^ 
.de  Ras^jixurra  ,  Teffuta  ,  Rafarnifar,   Pnnâ^ 
^Ijepidi  autrefois  £oa  ou  plutôt  Lep-  f^}^^ 
fis ,  comme  la  reflèmblance  du  nom 
femble  le  faire  croire  ,    Brata  ou 
JSlata  &c  le  cap  de  Giudccd  ou  Zh-^ 
dica. 

TLc  mont  Garian  montagne  extre-      ^'; 
memcnt.  haute  &  froide  a  trois  miles  Mmtn^ 
d'etenduë  en  longueur  &  en  largeur  j  &^^^: 
^Uc  eft  au  Septentrion  du  mont  Atlas,  ^^'^^ 
à  quatre  miles  de  Tripoli ,  &  fenarée    • 
des  monts  Benitefren  &  Nefule  par 
^e  grands  deferts  fablbnncux  :  il  y  a 
«nvicon  i}o.  Vilages.    Le  mont  ^i^ 

L  iiij 


i4«        RELATION      ^ 
iBentgaa  ntguarU  cft  à  quatre  lieues  de  Trî-J 
tid.        poli  )  fait  partie  àxt  mont  Atlas  ^^  &  a 
150.  Vilages, 
4.  Cete  Province  produit  peu  de  blé;, 

2>r  beaucoup  de  Dates  ,  d'Olives  &  de 
fêir  &  Safran ,  qu'on  eftime  fi  fort  au  Caire 
«ffXMr/.  ^^,j|  ^,^  ytwà  le  tiers  plus  que  ce- 
lui qui  croit  ailleurs  :  les  Bereberes 
qui  habitent  le  iiiont  Garian  font  des 
lâches  y  qui  fe  laiflènt  mètre  le  piéfur 
la  gorge  par  le^  Arabes  :  ceux  de  B&- 
niguarid  font  des  gens  de  co^ur ,  qui 
fe  défendent  vaillamment  contre  ces 
brigands  :  ïl  a  été  un  temps  qu'ils 
pouvoient  mètre  zoooo.  hommes  fuc 
pié  ,  qu'ils  ftifoient  tête  aux  Rois  de 
Tripoli ,  &  qu'ils  metoicnt  les  Turcs 
en  déroute  ;  mais  ils  font  prefente- 
m^ent  fournis  au  Bacba  de  Tripoli^ 


S  E  C  T  ION    IIL 

La  Troviwf  de  Meullata^ 


t. 


Ses  Ion-  T    ^^  Anciens  apelloient  cete  Pr a-' 

Jfns.^      JL^  vince  les  grandes  Syrtes  &  les 

Arabes  la  nomment  Ceirat  el  QHtbir^ 

qui  eft  à  huit  miles  deTrîpoli,  tiratit 

,Ycrs  l'Orient  le  long  de  la  Mer.   1^ 
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Opîcale  MscelUt^  ,  qui  dopnc  fon 

nom  à  toute  la  Province  ,  porte  chez 

Ptolotnée  le  nom  de  Ma€arnaca  ou  de 

CalMnacula  .*  il  y  a  trois  autres  Bour^ 

gades  >   que  les  Anciens  apelloient 

^fpk  y  Sacaz.ama  &  Pyrgos ,  &  qu'on 

nomme  aujourd'huy  Lard  ,  Cidic'Sc 

Epf  ^ta.   En  pourluivant  le  long  de 

\a  côte  y  on  trouve  Sibaca  chez  Pto- 

lomée  Aporispi^ges  ,  le  C^p  dt  Sorts^ 

autrefois  le  Cap  d^Hipie  ,  le  vîlage 

de  Nain  y  où  eft  le  Sepùkhre  des  Phi- 

lenes  >  deux  frores  qui  s'étoient  iin<» 

molez  pour  leur  patrie ,  &  aufqueU 

les   Carthaginois  avoient  coniacré 

Jes  autels. 

Le  pais  produit  quantité  de  Dates    i^ 
&  d'Olives  :  les  Iwfcîtans  qui  font  ^V*^ 
Bereberes  &  Mahoinetans  peuvent '^^"^^ 
mette  fix  mile  hommes  fous  les  ar-. 
jxies.  Ils  ont  un  chef  qui  les  com- 
mande en  paix  &  en  guerre  &  les  dé- 
fend contre  les  Arabes  t  Gramaye 
▼eut  qu'ils  en  dépendent  -j  on  croit 
ipourtant  qu'ils  font  fournis  auXurCi^ 


k.3  *T 


r 
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SE  C  T  I  O  N     IV. 

Z4  Province  de  Mefrata  ou  U: 
\   Cyrenaiqm., 

Sts^an-  IVI  h    Çyremiqae   ou    Peatapolis 
fin^^       àts  Anciens  5  elle  dépend  da  Royau— 
nSe  de  Tripoli  ,   quoy  que  Ma  gin. 
k  rcnferine  dans  la  Province,  de JBar- . 
ca».  La  Cyrenaîque  faifoît  partie  de 
l'ancienne  Libye  &  s^'etendoît  depuis 
l'Autel  difc5  Phileness  qui  eft  le  havre- 
de.  SMiA  jufqu'àu  Nil  &  à  la  Yalée- 
àt:Catabatnioj  en  Egypte  :  Ptolomce, 
poufle  fes  bornes  encore  plus  loin  , , 
2a voir  jufqu'à  k  v^ile  des  Dardânides;  ^ 
aîlifii  la  Cyrenaîque  renfermoît  la 
Warmarique.,  L^s  confins  modernes . 
«lèj  Mefrata  font   au  Couchant  la. 
Ikôvince  de  Mecellata  >,au  Levant: 
oellede  Mtct  5  au  Nord  la  mer  Me- . 
diterranée  >  8e  au  Midy  la  Libye,  L^,- 
Pèntapolis  rfeft  qu'une  partie,  de  cete . 
F^/^w  Province,  qui 2 coaipreaoit  les  viles, 
t^i^fiîr  ^^^y^^^^>  'Bérénice  oVLHefperie^Af^l'^ 
^     •  Unie  y  Ptolemais  ,  jirfinoi  oxkTenchire^^ 
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ffic ,  Bon- Andréa  ,  Tolomete  ,  &  Ifv- 

Les    principales  Placés    de    cete      i- 
Province  ,  le  long  oe  la  côte  font   ?riuci^ 
'jilcHdic  ou  AatomaUnÇçXoriPtolQmét.  f^Us 
Le  cap  de  5^^^/^,autrefois  Promont^  Ilnttu. 
irimn   Drefanum  ,  où  étoît  le  yilage 
•des  Philenes.     Zanara  autrefois  le 
port  deDîarchce  ou  llle  des  Oifeauxj. 
à  un  mile  de  la  terre  ferme.    Camtr^ 
oa  Caméra  autrefois  le  cap  des  Briois,. 
^  Arabry  la  côte  des  mêiBes  peu- 
ples.   Après  quoy  on  trouve  le  Pen* 
-^poUs  &  les  cinq  Viles  de  fon  rcf- 
ibrt  ,  on  arrive  de  là  au  bord  de  la 
xiviere  <le  Mîlet ,  quePcolofoée  apck-- 
te  Lathen  ou  Letlion,  &  gnequek- 
tques-4ins  ont  pris   pour  le  flenvb 
-Ltthé  à  caufe  de  la  rcffcmblance  dit 
-nom  y  dont  quelques  Auteurs  placent 
ia  fource  dans  la  Celtiberie  ou  hAf- 
-ragon.   Après  avok  traverfé  le  fleuri 
ve  Mikl ,  on  rencontre  les  viles  de 
Zadra  autrefois  Aufigda  5  Lonpfatki 
^u  Longifaria  ,  autrefois  le  TempU 
^'AptHôh  ;  la  fortereffe  à' Aras  Aiftn^ 
^e  les  Mariniers  Italiens  apellent 
XJannâ ,  d*autres  Raxalfe  de  que  les^ 
Anciens  noromôîentle  cap  de  FiV^/.- 


n 
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nutrefois  Cherfy^ ,  &  Darna  ou  Dar^ 
danïe  autrefois  le  cap  de  ZephirîuiTv 
qui  eft  le  quartîcL,le  plus  oriental  de 
ccte  province  fur  les  confins  de  la 
Manuarique.  Dans  le  pais  on  trou- 
ve CyreriC  aujourd'huy  Corene  ou 
Cerrety  Vile  qui  a  donne  la  naîflance 
au  Po'cte  Cftllimaque ,  &  aux  Phîlo-^ 
fophes  Ératofthene  ,  Cameade  &c 
Ariitipe.  On  y  voit  auflGi  Arquîde» 
Qicrcda  y  Napoli  5  ou  au  moins  des. 
xeftcs  de  toutes  ces  Viles  -,  car  la  Cy- 
jrenaique  >  qui  ëtoic  autrefois  fi  peu«» 
'  jïSitî-  pWe  >  eft  prefquc  toute  defcrte  rtfiain- 
ceuant.  Les  Corfaires  ravagent  kurs 
cotes  &  les  Arabes  leurs  champs*. 
Cependant  les  habitans  de  Mefrata. 
font  courageux  &  même  riches  ,  par 
le  commerce  qu'ils  font  des  Marchaa- 
difes  dîurope  dans  le  pais  des  Ne^ 
.«es ,.  d*où  i&  raportent  en  echangp: 
.3esEfckves,d€„  la  Civete&  du  Mula- 
»u*ils  cnvoyent  en  Turquie  &  ofiHs. 
iràuvent  fort  bien  leur  conte.  Lorf- 
mie  les: habitans  delà  plaine s*uniC* 
^nt  avec  les  Bexebercs  des  monta^ 
«>es.  >  ils  peuvent  mètre  dix  mile 
Jûomraex  fiir  pîé  -,  ils  font  pferque 
toujours  en^quereUjs  avec  lesArabësi^» 
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voient    fouvcnt  contre  les  Rois  de 

Tunis  pour  ne  pas  payer  les  Impos  : 

prefencement  ils  font'aans  une  enti&. 

rc  dependauce  du  Turc. 

Tout  ce  quartier  >  qui  cft  peuplé     il  ^ 
de  Bereberes  >  a  15.  miles  de  circuit,  L9fMh 
&  porte  beaucoup  de  blé  &  de  dates,  ^^'**^ 
Ces  Bereberes  font  des  Paifans  ,  qui 
fe  tiennent  dans  des  hutes  Ëiites  de 
\>r anches  de  Palmiers  :  ils  font  main-. 
tenant  fujets  du  Turc  ,  &  s'étant 
voulu  révolter  l*an  15^7.  ils  furent 
de£iits  dans  quatre  jours  »  contrains 
de  pofer  les  armes  >  &  de  payer  leur 
faute  avec  5000.  Ducats  contans. 


SECTION    V. 

X<  Defen  de  BarcA  ûu  di  U 
Afarmariiiut. 


I 


i: 


L  femble  que  le  nom  de  Barca  eft      ^^ 
^  fort  ancien  ;.  Virgile  place  en  cet  ses  eon^ 
endroit  Xt^Barciens^  Se  Ftoloméeies  finu 
j)euplcs  qu'il  apclle  HAnirei-tSc  ce 
.ique  les  Anciens  metent  la  vile  de 
JBarci  dans  la  Cyrenaique,.  nejdetruit 
f  oint  cete.  opinlon^puiique  eete  Pro^- 


i   ' 

ts'4       kEL  AT  ÎO  fr 
Hc  fenfcrmoit  par  confequent  la  Marv 
marique.    On  apelle  d'ordinaîre  tou- 
te cette  étendue  de  pais  "B^rca  y  &  les 
Arabes  la  nomment  SahartoM  Ceyrat 
Barca ,  le  defect  où  le  chemin  des 
orages  :  en  efct  ce  n^eft  prefque  qu'Hun 
grand  defert  qui  s'étend  depuis  la 
Province  de  Mefrata  &  le  cap  de 
Raxaltin  jufqu'aax  confins  d' Alexan- 
drîe-,il  a  Té4.miles  de  longueur  d'Oc- 
cident tîi  Orient  >  fur  jo.  de  largeur 
du  Septentrion  au  Midy. 
ï;  Les  Places  les  plus  confiderablcs 

Spj  PU-  Tont  le  Cap  de  T^xaltin ,  que  Ptolo- 
cesprin-  iné^  aipcWt  h  graniUCherfo nef e  ^  par*. 
^f.^les.    j.g  q^^ç  ^i^(^  une  prefqu'He  :  le  porc 
de  Trabmho  autrefois  Batrachus  :  plus 
avant  dans  le  pais  &  près  de  la  Lioye 
cft  la  vik  ài'Augele  ^  qui  porte  apa- 
remment  encore  le  nom  des  anciens- 
Augelîens..  Lnco  autrefois  uintipyr-^ 
^tij.  Le  Cap  de  Lnco  autrefois  Pro^ 
fnontor'îU7n  Catyornum.     Le  Port   Je. 
Mefulomar ,  le  havre'dt  Salonef,  au- 
trefôîs  le- port  de  Panorn,    Enfaîtè:-' 
^îent  CatahatTHHS  aupurd'huy  C^rto^ 
iine  grande  valcCj'tqui  s'etèndjuf^ 
xja'en  gÊgypte  vis-à-vis  du  lieu  oâ-' 
^oît  le  Temple  &  l'Oracle  de  Jâptet 
Wammon,  Les  Pèlerins  qui  vom  à  U: 
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Ifcque  vîfirer  le  Sepulchrc  de  Ma- 

iomet  apellent  cette  Place  en  Arabe 

Jjfefacchhtry  c'eft  à  dire  Mazures.  Ou 

ttouve  enfuhe  le  Port    d'/ilherton 

qu'on  apelle  auiE  le  Port  du  Soudan.. 

Puis  Lag^xi  autrefois  Trifachi.    Le 

havre  &  le  Csp  de  Raxa ,  autrefois 

FarttonÏHni.    La  vile  dé  Bdrcd  ,  qui 

donne  fon  nom  à  toute  cete  contrée 

cft  beaucoup  plus  avant  dans  le  pais. 

Prefque  tout  le  terroir  de  Barca  eft      J»- 
&bionneux,  niaigre  &  inculte  ,.&  on    ^'  *^t- 
y  trouve  fort  peu  d'eau..  Dans  toute  ^*^* 
cete  grande  étendue  de  p«îs ,  il  n'y  a 
que  quelques  Yilages  qui  raportent 
quelque  peu  de  grain  &  de  dates  -,  ce- 
pendant quoy  que  les  habitans  de; 
Barca  foîent  pauvres  en  danréess  cela' 
îi'erapcche  pas  que  leurs  voifins ,  qui' 
en  ont  encore  plus  faute  qu'eux  ,  ne. 
i^iennent  lenr  demander  de  leurs  pro- 
vîfions,  leur  aportant  en  ccKangc  dès 
moutons  &  des  chameaux  ,  que  la 
Marmarîque  ne  fauroît  nourrir  faute. 
de  fourrage.Et  cete  cherté  cft  la  caufe- 
.  que  les  percs  &  les  mères  envoyent: 
£uuvcnt  leurs  enfans  en  Sicile  ,  potcr 
.  y  /ervir  &  y  gagner  leur  vie.    Les- 
Arabes  de  Barca  font  laîds^Sc  maîgrci . 
dcLCorps^la  pauvtctéics  rcudyoleursi 
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de  grand  chemin  :  de  forte  que  le* 
Caravanes  n*ofent  pafTer  fur  leurst 
côtes  i  elles  font  obligées  de  faire  un 
détour  de  plus  de  50.  lieues.  Avant 
l'entrée  des  Arabes  en  Afrique  ,  toute 
cete  contrée  étoît  deferte  :  enfuite  les 

1)lus  forts  d'entr'eux  fe  pofterent  dans 
es  endroits  Us  moins  fteriles ,  &  les 
autres  demeurèrent  dans  ces  grands 
deferts  expofez  à  toutes  les  incom-» 
moditcz  qu'on  peut  facilement  pré- 
voir. Lorfque  ces  brigands  ont  atra-. 
pé  quelque  voyageur,  ils  lui  font  boi- 
re du  lait  chaud,  puis  le  prennent  & 
le  fecouent  la  tête  en  bas  pour  le  faire 
vomit  ,  &  foiilUent  avec  grand  foin 
dans  cete  ordure  pour  voir  s'ils  n'y 
trouveront  point  q  "elque  Ducat  que 
le  Pèlerin  pourroit  avoir  avalé  pouir 
le  cacher  aux^  yeux  des  voleurs.  Les 
Viles  qui  font  fur  la  côte  font  un  peu 
plus  policées  que  celles  qui  font  re- 

Ç indues  dans  le  Pais,.  Le  B^cha  dfe 
ripoH  tient  un  Cadis  à  Barca  capita- 
le de.  la  Province  :  tous  ces  peuples 
Sont  profefBcn  de  la  Religion  M^ho* 
n^etane  ,.  mais  aparemment  ceux,  qui 
.iiabitent  dans  le  milieu  des  deferts^ 
cornme  ils  n'ont  point  de  Temple  ij 
jp^ootpoijit  auffi  de  Religion,. 
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CHAPITRE   X. 

R  E  L  AT  I O  N 

de  tout  ce  qui  s'efi  pajp  tou^ 
chant  tafaire  de  Ti^ipolijuf 
ûit'à  la  fgnature  de  la  Vaixi 
avec  beaucoHf  de  parti cula- 
ritez,)  qu(  peu  de  gens  ont 
yuês ,  ^  éfui/ottt  tresjiyan. 
tageufis  à  la  France. 

SECTION    I. 

L^iTripolhiS  pôHrfuivis  jnfquis  dans 
l'Ile  de  Chto. 

^I^L  eft  furprcnant  qtfuiie  des 
^j^  meilleures  Régions  du  Monde 
ne  foit  aujourd'huy  remplie  que  de 
Corfaires  &  de  Bandîs  -,  la  Barbarie 
tù,  ttes-fertile  en  toutes  fortes  de 


de  grani>-  ^  /^/f^pendant  l'oil-' 
Carav?  ,//  ^'^ialKMnet  ont  pcir— 
T"'       ^^'''  cenefonrok.s. 

^y/^/>Aumanitc,  LesTrîpoUns: 
f         ><'^/rf^s  moins  Pirates  que   les 
/        ^^/iiî5.  Ils  vivtnt  dans  une  gran— 
^/J%de^nà2incc  ,  'moyennant   uii 
^"f^ia^  annuel  qu'ils  payent  au  Grancf 
//ï^'/tf/gneur  y  c'eft  ce  qui  les  a  obligez: 
Je  refufcr  de  faire  raifon  d*un  Vair* 
/êau  pris  fous  la  Bannière  de  France,, 
Se  de  plufieurs  Chrétiens  retenus  eC- 
claves.  Sa  Majeftc  après  cet  infolenc 
refus  ordonna  de  les  pourfuîvre  par 
Cf0^^^  jout  :   tellement  que  Mr,  le   Mar-r 
/  jfj^['   quîs  d'Anfreville  ,  détache  aux  Ilcs^ 
fre^iUe  d'Hyeres  pat  Mr.   du  Qnene  pour 
/    contre     reconduire    deux    petits    Batîmensi 
les  Tri"  pris  à  Modon  depuis  quelques  mois  :: 
folms.     xl  rencontra  fix    Vaiflèaux  de  Trî-^ 
poli   prés  du   Cap  de   Sapîence  8C 
le  mit  en  état  de  les  comoatre  j  il 
y   en  eut  trois  qui  firent  force  de 
Voiles  après  une  courte  refîftance  , 
les  trois  autres  montez  chacun  de 
quarante  pièces  de  Canon  s'opinia* 
trerent  à  foutenir  le  combat  environ 
50.  heures  &:  furent  contraints  de  fe 
retirer  dans  llle  deChio  pour  fe  rx^ 


I 


iap- 
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\   Mr  du  Quene  en  ayant  crc  avcity       2» 
fy  ala  Turprendrc  le  zjjuilktavec  Us  Tri- 
ton EXcadre  ,coiiipofée  de  fcpt  vaif-  folins 
féaux  ',  il  envoya  dire  auparavant  à  ^Jp'^'^ 
l'Aga  qui  commandoit  dans  la  For-  fjig^^ 
teretfe  ,  qu'il  venoit   comme  amy  ;  chiûpap 
mais  qu'il  avoit  des  ordres   exprés  ^r  d» 
d'examiner  les  Pyrates  de  Tripoli  ,  S^*^*- 
qui  pat  les  termes  des  Capitulations 
rtoient  nommés  fujets  ,  rebelles  & 
abandonnés  à  la  vengeance  de  l'Em- 
pereur des  François  ,  il  n'eut  pas  la 
farisfàâion  qu'à  atendolt  >   à  caufe 
que  les  Tripolins  ctanis  Maîtres  du 
Fort  &  de  la  Vile  >  on  ne  luy  fit  au- 
cune reponfe  -,  ce  qui  l'obligea  apréd 
avoir  affcmblc  le  Confeildefe  poftef 
ît  demy  portée  du  canon  dcsEnnemis^ 
5c  de  les  canonncr  :  le  temps  fot  fa- 
vorable ;  ks  Tripolins  ocupés  à  Ce 
redouber  fc  trouvoient  defarmcs  •,  fi 
bien  qu'ils  tirèrent  peu ,  la  plupart 
fe  fauverent  à  la  nage  dans  les  deux. 
Forts  de  la  Vile;  on  feroit  entré  dans 
le  Port  pour  les  aborder  ,  fi  ^'on  n'a- 
voit  été  empécbé  par  une  grande 
eftacade  qu'ils  avoient  fait^.LcCom- 
bat  dura  trois  heures  &  dèmy  i   le 
Château  tira  toujours  fur  l'Elcadre 
4e  Mr  du  Quene  >  &.  l^on  tira  de 
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fon  côté  fept  miles  coups  ,  dont  il 
y  en  eut  fort  peu  de  perdus;  ceux 
qui  n'atrapoient  point  les  Navires 
Tripolins  renverfoient  les  maiCons  de 
la  Vile  ,  dont  quantité  de  gens  fo- 
rent acablési  il  y  eut  quelques  hoin-» 
mes  de  tuez  fur  les  Vaiflèaux  de 
France  ,  &  plufieurs  bleflcz.  Le  len- 
demain la  Vile  envoya  demander 
compofition,  &  qu'elle  vouloir  obli- 
ger Jes-Xtipolins  de  Élire  la  paix  ou 
de  fortîr  du  Port  ;  on  ne  fit  aucune 
réponfe  ,onn[ioiiilla  au  large  pour 
n^ieux  bloquer  ces  Corfaîres,  On. 
fait  aCfez  le  defordre  que  ce  Combat 
caufa  à  la  Porte  ,  &  de  quelle  ma- 
nière Monfîeur  de  Guilleragues  fe 
conduifit  dans  cete  rencontre   à  la 

floîre  de  la  France  &  pour  foutenlt 
îgnementle  CaraÛere  d'Ambaffa- 
deur  des  François^  il  feroit  inutile  de 
le  repeter  icy. 


''ff 
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SECTION    n. 

la  paix   faite  entre  la   France  & 
Us  Tripoli»!. 

f  \  Prés  plufieurs  conteftations  ?n-      j; 
jL\trc  Mr  de  Guilleragues  &  le    ^vii^rf 

f;randVifu:  ^fans  qu'on  peut  jamais  de  U 
branler  la  fermeté  de  cet  Ambaf-  P^<» 
iàdcur ,  ni  l'obliger  de  faire  la  moin- 
dre chofe  qui  peut  abaiflèr  la  dignité 
de  Ton  caraâere  y  quelques  menaces 
qu'on  luy  peut  faire  -,  le  Capitan 
Badà  fuîvant  les  inftruâions  qu'il 
reçut  de  la  Porte  convînt  enfin  avec 
Monfieur  du  Quene  d'un  traité  de 
paix  ,    dont  voicy   les    principaux 

Articles. 

/.  Tous  les  François  embarques  tant      ^* , . 
fut  les  fTaiJfeaux  Corfaires  de  Tripoli ,  ^^^'^'^ 
que  fur  ceux  qui  font  fortis  de  cote  Vile  ^^j^/^,^ 
pendant  Vannée  i6%i.  feront  mis  en  li-^ 
berté.     i.  Le  T^atire  du  Capitaine 
Cruvilier  pris  fous  labanniere  de  frân^ 

ce  y  mis  dan&  le  Port  de  Chio  &  monté 
de  feisie pièces  de  canon  fera  rendu  avec 
fis  jtgretSyfes  armes,  fes  munitions  & 
fin  équipage,    j.  Le  Vaijfeau  l'iEurope 
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fris  f QHS  la  hamiere  de  ^JPf^Fj^ 
mis  dans  le  mime  fm  Àewe^^^j  û 
fotfoHs  l'autorité  du  C^Pfff^ 
avec  [es  armes ,  fes  ^p^^ftÀ'f 
qu'il  ait  été  décidé  s^il  ^  ^  ^?  /^ 
Wrançois.   -^^Les  F/^ Û^f^-^ 
ne  pourront  vifiterÉ  ^  ^  ^. 
^otiantfous  lal^A  |  f  -FOU- 

toucher  aux  p'^^  ^fi  murailles 

tiy  aux  Ma/ 1  ^  ^         ac  fe  trouvant 
f oient  for  /^  ^en  que  la  Côte^ 

rai  de  p  .acnt  dangereufe. 

qui  fel        ^afquau  xi.  que  recon- 
JFran^       j  environs  du  Port  &  tirer 
leur     ^i  de  la  Vile  ;  enfuite  on  donna 
^«^  ^e  aux  cinq  Bombardiers  de  fe 
i^repàxcf,  on  fit  demater  les  Hun- 
,  nieres  &  l'on  mit  les  mortiers  en 
#•  place.  Les  Chaloupes  des  Vaiflèaux 
//      de  guerre  alercnt  moiîiller  des  An- 
cres à  la  portée  du  canon  de  la  pla- 
ce 5  afin  de  fe  pouvoir  Iialer  fur  ces 
Ancres  pour  tirer  ^  on  commença  it 
fe  haler  fur  les  8.  heures  du  foir ,  Mr 
de  Tourvile  ,  qui  coromandolt  l*ata- 
que  ,  fit  pofter  les  Batimens  annés  à 
l'entrée  du  Port ,  pour  empêcher  les 
entreprifes  des  Ennemis  i  les  Galîo- 
tes  épuit  bien  poftées  commencèrent 
à  jeter  des  Bombes  dans  la  vile  vers 

les 
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*urcs  de  cete  méroe  nuîr; 
Juillet  CommilTaire  Ge^ 
^ndant  une  Compa- 
^5,  Mr  de  Ponti 
v>      -^  .  ^'<v  :^        '^^^^  curent  tout 
/^^^'^^^  ^^^  '^^^  atendre 

'^^of^^.  ^  N^rdiersti- 

;>,^  v^j:,    -^  -  j  qui  avoit 

^'^^  •^  autres  nuits  un 

^  xoufqueterie  fur  les 

-c  tira  pas  un  feul  coup 
^mbardes  qui  en  étoient  plus 
-nés  y  l'on  continua  à  tirer  juf- 
^'au  lendemain  13.  à  6.  heures  du 
matin  -,  que  les  detachemens  fe  reti- 
rèrent dans  leur  pofte  après  avoir  je- 
té 500.  Bombes.  A  deux  heures  après 
minuit  du  14,  on  fe  trouva  en  état 
de  continuer  à  bombarder  la  Vile, 
avec  tant  de  fuccez  ,  qu'on  voyoit 
le  feu  en  plufieurs  endroits  de  la  pla- 
ce ,  fans  ^n  recevoir  aucun  coup  de 
canon  non  plus  que  la  nuit  precc- 
Jente*.  Mr  le  Maréchal  d'Etrées  fit 
fonder  le  Port  malgré  tout  le  feu  que 
les  Ennemis  peurent  faire ,  à  defleîn 
de  trouver  un  endroit  favorable 
pour  y  drcflèr  une  baterie  ,  qui  pût 
ruiner  la  Pla^e  &  les  Fortereffes  i  Mr 
le  Comte  d'Erées  commandant  le 
Tom^  IL  M 
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CapabU  y  qui  ëtoît  à  voile  pour  ceré 
afaîrc  revira  de  bord  fur  ks  Forte- 
reflès  pour  les  canonner  5  les  Cha- 
loupes détachées  pour  cetc  expédi- 
tion fe  retirèrent  de  deflbus  le  feu  de 
la  vile,  &  le  vent  s'ëtant rafraichî, 
a  revînt  mouiller  aiifli  bien  que  la 
<îaliote  ,  qui  avok  tiré  des  Bombes 
jufqu'à  lors  ;  îl  en  tomba  quelques- 
unes  dans  la  Vile,  dans  lé  temps  que 
le  peuple  étoit  aflerablé  ,  où  il  y  eut 
jo.  ou  40.  bomines  de  tuezj  ce  fracas 
m  pouflcr  des  cris  épouvehtablcs  ; 
les  Tripolins  déconcertez  par  de  fi 
terribles  falves ,  incertains  de  ce  que 
l'on  vouloît  entreprendre  dans  leur 
Port,  &  voyant  Pheureufe  intrepidî- 
té  des  François  de  fe  pofter,  quelque 
feu  qu'on  pût  faire  fur  eux ,  en  un 
Endroit,  dont  ils  croyoient  être  abfo- 
lument  les  Maitres,rofolurcnt  d'en- 
voyer demander  la  Paix  à  quelque 
prix  que  ce  fut*. 
On  vit  fur  le  midy  fortir  une  Cha- 
ZisTri-  ^^"P^  ^y^^  "ï^  Pavillon  blanc  ;  elle 
polins  fe  rendit  au  bord  de  Monfieur  le 
fontfcn  Maréchal  d'Etrées  :  ce  fut  un  vîeil- 

f^andlr  ^^^^^  ^^  Vice-Amiral  ,  Iny  parla  en 
Z^ />!/>.  <^^s  termes  :  fe  fms  l'infcrtuné  Tnl^ 
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héU'fere  ic  Baba  Hajfan.chafsi  Jtjil^ 
1er  ily  M  dtux  ans ,  afrés  en  avoir  re^ 
gni  vingt  en  ip^aliti  de  Dey  &  uujoHrs 
âmy  des  Francis  X  je  viens  de  la  part 
du  Divan  de  Tripoli, f^ttrfav^ir  ce  qut 
vous  fcuhaiterez.  &  peur  être  media^ 
teur  de  la  paix.  La  reponfe  de  cet 
-Envoyé  fut  bîai  rc4Çttë  -,  Monlkur  le 
Maceckal  luy  &t  connoitre  les  rai- 
fons  oifon  avoît  eues  d'ataqucr  les 
Tripolîns  ,  &  les  moyens  qu'il  faloit 
prendre  pour  finir  la  guerre  i  &  que 
pour  cela  il  leur  acordoît  une  Trêve 
jufqu'au  lenderAaîn  ,  -pour  prendre 
ieurs  mcfures  fur  les  articles  qu'il 
yoaloit  bien  kui  faire  dreflcr.  Trîic 
promit  qu^on  ne  perdroit  pas  un  mo- 
ment &  que  la  vile  ctoît  difpofce  à 
la  paix  5  il  laifla  pour  Otage  un  des 
principaux  de  Tripoli ,  qui  etoit  ve- 
nu avec  luy ,  pendant  que  Mr  de 
Raîmond  Major  de  l'Armée  &  Mr 
de  la  Croix  Interprète  iroîent  à  la 
Vile  \  on  tira  cinq  coups  de  canon  à 
fon  départ,  ce  qui  rafTura  les  Hab> 
cans ,  que  les  Bombes  avoient  jeté 
dans  une  étfiange  confternation  :  le 
Dey  fit  mile  honnêtetés  à  Mr  de 
Raymond  &  le  fit  faluer  de  plufieurs 
•coups  de  canon  >  le  2j.  on  Ut  les  at*- 
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ticles   chez   le  Dey  ,  dont  les  prîii-i 
cipaux  étoient  de  donner  deux  cens 
milcécus  pour  le  dédommagement 
des  prifes  qu'ils  avoient  faites  furies 
Marchands  François  &  rendre  tous 
les  Efclaves  Chrétiens ,  qui  avoient 
été  pris  fous  la  Bannière  de  France  : 
la  fomme  les  étonna  beaucoup,  di« 
fant ,  qu'il  leur  feroit  impoiEble  de 
la  trouver  ;  après  quelques  contefta* 
tions  on  tomba  d'acord  de  donner 
cinq  cens  mile  livres  avec  tous  les 
Efclaves  François  y  à  l'égard  de  la 
fomme  ,  ils  dirent  qu'ils  en   paye- 
roîent  une  partie  le  lendemain  &  le 
refte  enzo.  jours,illeur  en  futacor- 
dé  15.  àconditioh  que  pendant  ce 
temps  ils  envoyeroîent  des  bœufs 
chaque  jonr  pour  la  fubfiftance  des 
équipages  :  pour  les  Efclaves  ils  af- 
furerent  qu'ils  en  rendroient  au  nom^ 
bre  de  deux  cens  ,  qui  étoient  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  à  Tripoli,  ou 
aux  environs  >  que  pour  les  400.  qui 
jétoient  partis  fur  les  fept  vaijQfeaux, 
qu'ils  avoient  envoyés  au  fervice  du 
grand  Seigneur  contre  ^es  Vénitiens, 
Ils  donneroient  dix  des  principaux 
entre  eux  pour  Orages  en  France^ 
^ufqu'à  ce  que  Iç  retour  de  ççs  vaif* 
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fcaux  les  mit  en  pouvoir  de  tcnvoycr 
ces  Efclaves.  Ils  en  rendirent  i8o. 
dés  le  lendemain  26.  &  envoyèrent 
deux  Otages.    Sur  la  dificulté  qu'on 
£t  de  donner  les  150000.  livres  dont. 
on  étoît  convenu  atandant  le  refte 
de  la  fomme  \  s^excufant  fur  la  dî- 
ficulté  que  le  peuple  avoît  fait  naître 
àans  le  deflèîn  de  diminuer  la  fom- 
me ;  on  n'avança  rien  pat  ces  fauf- 
£ts  raifons  ,  on  fe   difpofoît  à   les 
fcombarder  avec    la  même  vigueur 
qu'auparavant ,  lorfque  le  peuple  fe 
laifïà  toucher  de  crainte  d'efluyer  les 
terribles  efets  des  Bombes  :  on  îm- 
pofa  une  taxe  pour  fatisfaire  au  trai- 
te j   quatre  ou  cinq    des  principaux 
curent  la  tête  coupée  par  les  ordres 
du  Dey  5  pour  avoir  témoigné  quel- 
que opontîon  aux  conventions  de 
Ja  paix  ,  fur  tout  à  la  reddition  des 
Efclaves. 

Le  zy.  outre  l'argent  monnoyé  &     4  ^ 
les  lingos,  les  TtipoUns  aportercnt  à  ^J^^J 
îAonfieur  le  Maréchal  d'Eftrées,  des  f^^*u 
bagues  ,  des  coliers  ,  des  diamans  ,  'valeur 
des  perles  &  plufieurs  autres  joyaux  4*  l^ 
de  prix  ;  ils  ne  feifoient  point  de  difi-  f^'^^  ^* 
culte  de  les  ôter  à  leurs  femmes  pour  Jj^°^°° 
aflùrer  leur  repos  -,  ils  rendirent  en 
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même  temps  un  Vaiffeau  Marchandf 
du  Capitaine  }can  Carie  de  Mar. 
feille ,  qu'ils  avoient  pris  quelque 
temps  avant  la  rupture  de  la  paix',ils 
eurent  iufqu'au  9.  de  Juillet  à  four- 
nir la  fomme  entière,  foît  en  ar- 
gent ou  en  marckandife^  ils  dornie- 
lent  jufqu'aux  Lampes  d'argent  de 
la  Synagogue  des  jxiife  i  ils  y  ajou^ 
terent  des  harnois  enrichis  d'argent, 
les  ornemens  des  Mitres  des  JanUIai-. 
res  &la  pomme  d'argent  doré  du 
grand  ctendart  :  Monheur  le  Vîce- 
Amîral/juî  avoît  rcfolu  Jk  ne  figner 
la  paix  ,  qfu'aprcs  ce  temps-là  envoya 
fon  Secrétaire  à  la  mailbii  du  Etey^ 
pour  ratrurer  k  peuple  alarmé  5    la 
plupart  étoient  aux  champs  rfofanr 
retourner  à  la  Vile,de  peur  qu'on  «ô 
dmclfi-  tirât  des  bombes  ;  tellement  que  Mr 
Jjm  de    Jç  \^  Croix  ayant  mis  les  articles  en 
ifaf^ix:  Langue  Turque  ,  il  en  fit  leâwre  en 
plein  Divan  ,    la  leékure  faire  les. 
TripoUns  fignerent  le  traité  &  y  mi- 
rent leur  fceau  5  pour  marquer  leur 
joye;  ils  tirèrent  ij.  coups  de  canon, 
&  autant  pour  faluer  Monûeur  le 
Maréchal  d'EftrécjOn  reconnut  qu-'im 
très-grand  nombre  de  maifons  fu- 
rent renverfées  ou  abatues  &  plus  de 
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trois  cens  perfonncs  tuées  jpar  Vcfec 
cfes  Boïtibesî  ;  ils  dcmanaerent  ua 
ConfuI  de  la  Nation  Françoîfe  j  Me 
Martinet  fat  noituné  pour  cet  em- 
ploy  en  atandant  les  ordres  de  Sa 
Majefté  j  fi-tôt  que  le  pavillon  de 
France  p^rut  fur  la  maîfon,  les  Trî- 
polins  tirèrent  encore  15.  coups  de 
canon  pour  le  faluer.  IL  faut  avouer 
que  le  Ciel  s*eft  déclaré  pour  la  Fran- 
ce en  toute  forte  de  rencontrées^  que 
ie  Dieu  des  Armées  a  rendu  nocre 
Incomparable  Monarque  Maicre  des 
Nations  les  plu«  beUiqueufes  ,  fc 
qu'on  n'avoit  pu  jufqoes  icy  mètre  su 
la  raifon  ;  Charles  Quint,  le  fameux 
Ruiter,  les  Anglois  avoient  toujours 
^ehoué  dans  leurs  entreprifes  contre:^ 
les  Corfaires  de  Barbarie;  il  n^y  a 
eue  Louis  KE  Grand  qui  en 
loit  pu  venir  à  bout  >  aufE  bien  quc* 
de^  Génois. 

A  l^ocafion  de  ces  peuples  mutins  Se    4.: 
perfides  &  fans  fortir  de  la  Mer  Me-  Les  Ge^ 
diterranée  \  on  dira  en  paflànt  quel-  "^^^  7^" 
quecViofede  la  Vile  de  Gcnes  ;  il  A"»^»^ 
elt  certain  que  ces  orgueilleux  RepU-  ^^^  /^ 
bJîcains  ont  pouflé  à  bout  la  patien-  Tran» 
ce  du  Royi  ils  ont  fait  tout  ce  qu'on  ^*  ^* 
peut  s'imaginer  pour  defobliger  k^^^J* 
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France  ^  leur  opiniâtre  animofitc  à 
moins  marqué  le  caradere  d'un  peu- 
ple Chrétien  que  celuy  d'un  Dé- 
mon j  quelque  démafche  qu'on  ait 
pu  faire  pour .  ks  obliger  à  rentrer 
dans  leur  devoir  &  à  faire  quelque 
fatisfeaion  à  Sa  Majefté,on  n*a  rien 
pu  avancer.  Il  a  falu  en  venir  à  k 
force  par  la  voye  des  armes.  L'Ar- 
mée Navale  arriva  pour  ce  fujet  de- 
vant Gènes  le  27.  de  May  en  1684. 
Les  10.  Galiotes  qui  av oient  deux 
mortiers  chacune  fe  pofterent  à  la 
portée  du  canon  des  murailles  fur 
une  ligne  depuis  la  Tour  du  Fanal 
de  l'armée  ,  jiifqu'au  Faux-bourg  de 
Bifagne,  qui  étoît  à  la  droitejles  14. 
Vdifleaux  le  pofterent  fur  une  autre 
ligne  derri{:re  les  Galiotes  ,  à  deux 
jy'^rp^f:^  cens  toifes  de  diftance  y  les  10.  Ga- 
tioff  ai  ^^^^s  difpofées  en  deux  Efcadres  ocu- 
Uilou.  perent  les  extrémités  de  deux  lignes  j 
elles  y  faifoient  divers  mouvemens 
pour  foutenir  l'aûion  des  Galiotes 
&  empêcher  qu'aucun  bâtiment  ne 
fortit  du  Port ,  les  Flûtes  &  les  Tar- 
tanes où  étoient  les  Bombes  &  U 
poudre  pour  les  mortîers,ptirent  leur 
pofté  hors  de  la  portée  du  canon  & 
en  état  de  fournir  facilement  ce  qui 
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eroic  neceflàire  aux  Bombatdiers.Le  j 

iS.  le  Seiiac  ayant  député  Gx  Sena-  < 

reurs  pour  (aire  compliment  à  Mon- 
£euc  le  Marquis  de  Saignelay  ^  qui 
après  les  avoir  reçus  avec  beaucoup 
d'honnêteté  leur  fat  entendre  les  in- 
tentions de  fa  Majefté  fur  la  condui- 
te que  la  Republique  de  Gènes  avoit 
tenue  depuis  long-temps  à  l'égard  du 
Roy  ;  après  cete  conférence  on  fa- 
iua  les  fix  Députez  en  fortantda 
Vaiileau  de  cinq  coups  de  canon , 
comme  l'on  pratique  entre  des  Na- 
tions qui  ne  font  point  en  guerre, 
leur  Confeil  finit  à  cinq  heures  du    i^^/-' 
même  foir ,  &  pour  réjK)nfe  ils  &-  ^^'Jf^ 
fcnt  une  décharge  de  toute  leur  Ar-  p^^  ^^^ 
tillerie  fur  l'Armée  Navale  de  Fran-  AechM-* 
ce-,  on  fit  d'abord  fignal  aux  Galio-  g*  dt 
tes  à  mortier  de  tirer  fur  la  Vilejelles  ^^^* 
firent  fi  bien  que  deux  heures  après  ^^/^^^ 
on  vit  le  feu  en  plufieurs  de  leurs  Pa- 
lais &  de  leurs  Edifices  publics.    Le 
19.  lesGaliotes  fe  pofterent  plus  prés 
^e  la  Vile  &  continuèrent  à  jeter  des 
Bombes  qui  firent  dans  la  Vile  un 
terrible  fracas ,  an  n*y  trouvoît  au-» 
cun  endroit  de  fureté.   Le  10.  deux 
Anglois  contrains  de  fortîr  du  Port 
rapotterent  que  toute  la  Vile  étoii; 

Mv.  , 
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dans  un  état  pitoyable  &  dans  un  dé-*- 
fordre  inexprimable,  que  la  troîfié- . 
me  Bombe  qu'on  avoit  tirée  etoît 
tombée  fur  le  Palais  du  Doge  ,  où  Ve 
Confcil  étoit  affèmblc  ,  que  le  lende-- 
inain  ce  Palais  fat  entièrement  de-. 
truit  pat  d'autrç  s  Bombes  5  de  telle  ^ 
forte,  que  le  Doge  fut  contraint  d'a- 
bandonner la  Vile  ,. qu'il  y. avoit  dé*. 
j^  environ  trois  mUe  maifons  de  dc-, 
inotieson  bralces  ,,  que  k  Palais  de 
S..Geordc,  oà  eftle  Trefor  delà  vile, . 
iciarrArfenal  ôc  teur  Magafin  gênerai  : 
^oicnttoïit-à-'feit  cônfumez,  que  les-. 
IBfpagnoïs  Se  les  Bandis  qtti  y  étoîent. 
¥enus  de$  montagnes  ne   feifoicrit 
<}ucpîMef  &  a(ïbmmer  ceux  qui  voii-  . 
Icâent  s'opofer  à  leur  pillage.  Le  iij , 
€^  prit  pluiiCursGenois  qui  fortoietit . 
dans  dés  Felouques,  ils  confitmcrent- 
h  relation  dès  Atiglois,  &  ajoutèrent 

Sue  le^  quartiers  de.  h  Vile  depuis  . 
îârîgnon  jafqtf  à-Banqui  étoîent  mi- . 
ïiez  fàris  avoit  fauve  ny  menbles  ny  • 
Maarebandifes  j  que  le  Bànqui  avoit 
ëté  abat»  ,  auflî  bien  quiéle  Palais  ; 
•de  Sd^utly  8c  celuy  du  ftdnce  Dorb,  , 
ûîv^ ^udéffus àt S trdda  Nova.  On, 
tîr^  ^00.  Bombes  jufqu'au  21-. .  que- 
llônie  repofa  ,  £K>ur  ixieçre.  tout^; 
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iboCes  en  ctat  de  mieux  fsdtc  -,  011 
avoît  encore  à  leur  tirer  dix  iiûle 
fiambes.     Les  Génois  auroient  de- 
mandé la  paix  ,   fi  3000.  Efpagnols 
&  ks  Bandis  ne  les  avoient  empê- 
chés pour  continuer  leur  pillage; 
tant  il  eft  vray  ,  qu'il  n'cft  rien  de 
çlus  dangereux  que  l'amitié  des  Ef- 
oagnols  quand  il  s'agit  des  afaires  de 
rétat.   On  prît  une  autre  Felougue, 
cù  il  y  avoir  deux  familles  qui  fe  (au^ 
voient  ;  on  leur  demanda  des  nou- 
velles de  ce  qui  pafia  dans   la  Vile  ; 
ils  répondirent  en  Italien ,  qu'il  n'y- 
avoir  point  d'autre  nouveauté  :    qne 
fuoco  ,  f^ngne ,  e  iadri  che  fifdnno  ri* 
chu     C'cft  à  dire  que  les  Génois  s'a- 
tiroient   le  courroie    du  Roy  par 
leur  fierté  &  leur  perfidie ,  un  le- 
cours  ferai  à  leur  liberté  &  à  leurs 
biens  en  laoetfonne  dés  Efpagnols  j 
ce  ftr  ce  fiinefte  fecours  &  les  intri- 
gues de  quelques  petfonneB  qtii  de*, 
tournèrent  ces  Républicains  aveu- 
c\ez'dans  leur  prolperité  de  donner 
fatisfaftion  au  Roy.     On  fait  aflcx 
combien  de  fois  ils  ont  defoblîeé 
nos  Rois  fur  diferens  fujcts  &    la 
proteaion  que  la  France  leur  a  fi^ 
•fôuventacoràccp  fajiscn  avoir  j^i-. 
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mais  d*autre  retour  qu'une  mgratîtisJ 
de  infuportable.    Ils  ont  fait  fous  ce 
Règne  tous  leurs  eforts  pour  exci- 
ter la  plupart  des  puiflânces  de  l*Ea^ 
rope  à  faire  la  guerre  à  la  France  ; 
quand  ils  firent  fortîr  leurs  Galères 
pour  le  fervice  de  l'Ef pagne  ,  ils  eu« 
rent  l'audace  de  dire  avec  affedation 
^ue  c'était  pour  mot  trer  a  leurs  peuples 
hr  mêim  À  tQHte  la  terre  y  qu'il  ne  craU 
gnûicnt  point  la  putjfance  du  Roy  :  ce 
qui  a  obligé  un  grand  Souverain  d'I- 
talie de  dire  ^  que  far  des  lignes  afen-- 
fantasy    ils  avaient  voulu  atirtr   ta 
guerre  en  Italie^  Quoyqu'il  en    foît, 
je  ne  prctcns  pas  taire  une  entière 
Relation  de  tout  ce  qui  fe  pafla  au 
dedans  &  Tau  dehors  de  la  Vile  de 
Gènes  lorfqu'elle  fut  fi  vigourcufe- 
ïnent  ataquee  par  les  François  j,  on 
en  a  fait  plufieurs  traités  dans  les 
Gazetes,  dans  le  Mercure  Galant  en 
particulier.     On  peut  dire  qiie  <;c te 
vifîte  ,  que  l'Armée  Navale  de  Fraa- 
ce  lui  fît  dans  toutes  les  formes  de  la 
juerre,  luy  coûte  plus  de  cinquante 
milîons  ^  la  perte  de  quantité  d'ha- 
bîtaiis  i  &c,  l^ns  parler  d'une  cfpece 
d*iamande  honorable  que    le  Dogjr 
acômpagné  de  quatre  principaux  Se-* 
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sireurs  fut  oblige  de  faire  ï  la  Fran- 
ce en   venanr  fe  jeter  aux  pies  du 
Roy  ,  pour  lai  demander  pardon  & 
aflurer  fa  Majcfté  qu'ils  feroîent  bien 
Jeur  devoir  à  l'avenir.    Cependant 
ils  n'ont  pas  lai0e  depuis  de  violer 
leur  parole ,  &  de  defobliger  le  Roy 
en  bien  des  rencontres  ,  particulie- 
remeut  au  fujet  desEfpagnols  &  des 
afaires  de  Ronae  ;  on  eft  inftruit  de 
ieurs  menées3&  de  leurs  perfidies  ^  ce 
qui  a  obligé  fa  Majefté  de  leur  de- 
mander de  nouvelles  fatisfaâions  > 
on  ne  douce  pas  que  s'ils  fout  les  re- 
tifs à  fes  Ordres ,  iU  n'ayent  fujet 
de  fe  repentir.    Le  Ciel  commence  à 

Sonder  de  nouveau  >  il  ne  les  peut 
ufrir  davantage  ;  leurs  iniquîtcz 
font  montées  jufqu'au  Trône  du 
Tout-puiflànt ,  la  mefurc  en'eft  plei- 
ne ,  &  érant  comblez  d'un  oprobre 
éternel  on  n'en  doit  point  acendre 
de  retour  j  leur  cœur  n'eft  pas  moins 
cndurcy  que  celui  de  Pharaon  j  un 
Moyfe  les  atendau  paflàgede  la  mer 
TR^ouge,.,  Je  prie  le  Seîgneus  àt 
leur  infpirer  par  un  cxcez  de  fa  rai- 
fcricordt  d'écouter  les  avis  de  Jona* 
cas..,  &  d'imiter  par  un  repentir 
finccre  Ninivc  plutôt  que  Sàloine^ 
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par  une  continuation  d*impîete  ôc  cfe^ 
perfidie.  C'eft  aînfi  qu'autrefois  l'or- 
gueil obftiné  des  Républiques  de  la. 
Grece  fut  la  caafe  de  leur  ruine  ,  en  - 
leur  faifant  perdre  le  refped  qu'elles 
dévoient  à  Philipe  &  au  grand  Ale^ 
xandre  Rois  de  Macédoine  5  ces  iti^ 
folcns  Républicains  s'atirerent  aînfi 
la  juftc  cokre  de  ces  deux  grands 
Monarques  &  méritèrent  d'être  rc. 
duîts  fous  leur  obeiflàncc.    Tant  il 
«ft  vray  qu'il  n'eft  point  dïtat  plus 
déréglé '&  moins  ftable  que  laDemd- 
cratic  &  l'Ariftocratic  :  cfiacun  y  fait 
|f  Souverain  ;  l'on  y  voit  autant  de 
diferens  fentimens  que  dé  têtes  :  ce 
Wi  caufe  la  cfi vîfion  par  tout,  détruit 
les  progrez^  que  les  Sages  y  pour- 
rt)ient  feîre  &  fape  enfin  le^  fonde-- 
»iens  de  ces  fortes  dïtas. 


SECTION    IV. 

ISétail  it  ce  qni  ^éfi  pafi  durant  tt. 
ftjonr  ejtn  tes  EnvoyeT^de  TripM    ' 
ontfMt  en  France  Van  i62j. 

Suivant  le  Traité  conclu  entre  la 
fi:ance.&  la  République  de  Trî^- 
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foli  :  le  Dey  ,  le  Divan  &  la  Milice       i; 
tovoy erent  deux  des  principaux  d'ert-     ^^^ 
ûc  eux  ,  apcllez  Kaltl  jfgd ,  Lieutc  ^^}y^^ 
nant  du  Bâcha',  &  Htiftr  jiga ,  Ofi^  ]J^^ 
cier  de  Marine^ ,  pour  venir  ofirîr  au 
Roy   par  manière  d*homage  &  de 
tribut  au  nom  dé  ces  trois  Puilïances 
de  leur  Etat  les  Animaux  les  plus 
.curieux  de  leur  pais  &  màrouer  a  Sa 
Alajeft^  leur  parfaite  foumiffion.  Ils 
arrivèrent  à  Toulon  le  j^  de  May  de 
Fan  1^7..  &  y  débarquèrent  avec 
eux  huit  perfonnes  de  leur  fuite  & 
Chelfbi  HaUs  ^  fHs  du  preiiÂer  En- 
voyé. 

Entre  les Anîtnaœrqu'on  amenoît      *•. 
à  Sa  Majefté ,  U  y  avoit  deux  Dro-  ^"^^ 
madaires  ,  fix  Chevaux ,  des  Autru-  ^^-^/^ 
cbes  ,  &  plufîeurs  autres  efpeces.  t^mene" 
Mr.  de  Vauvré  Intendant  de  la  Ma-  ^^»^  ^ 
rîne  les  reçut  à  Toulon  i  ils  furent  ^^7»^^- 
défrayez  aux  dépens  de  Sa  Majefté 
fiendam  quarante  jours  ,  qu'ils  y  fe- 
îoumcrent  pouf  fe  repofcr  ,  &  reta* 
tàir  ces  Ani^naux^   Apres  avoir  con- 
fidcré  tArfenal ,  les  Vaîflcaux  ,  ,ic 
l!ordre  merveilleux  avec  lequel  tout 
s^y  exécute  5 ,  ils  dirent  s  f»^  chacun-. 
s*.y  tmpUyott  de  tonte  fon  indtt(irie  pofir 
lj.firvicfM  fhi  l^rênd  &  dtk  meilhmtr 


foute 
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tJIfaitre   du  Monde.     Ils  y  furent 
pendant  ce  temps  dans  une  grande 
impatience ,  quelcjue  bon  traitement 
qu  on  leur    pût  feire  ,  à  caufe  du 
grand  defir  qu'ils  avoient  de  voir  , 
difoîent-ils ,  tl  gran  Papas  ;  c'cft  aîn- 
fi  qu'ils  apelloient  le  Roy. 
'3.         Ils  partirent  de  Toulon  par  ordre 
^•^f    de  la  Cour  ,  acompagnez  de  Mr. 
,'*'''.      Magni  Oficier  de  la  Marine  &  du  Sr. 
TwlL    Antonio  Boy  er  ,  Maltois ,  &  leur  In- 
juÇe^uk  terprete  s  ils  virent  fur  leur  route 
Ti^rh.     Aix ,  Montelimar ,  Valence  ,  Lyon , 
ils  furent  par  tout  régalez  &  vifîtez 
des  gens  dé  Qualité  &  des  principaux 
Oficiers  \  ils  firent  fe jour .  pendant 
quelques   jours  dans  ccte  derniferc 
Vile  i  pour  fatisfaire  à  leur  cuiiofité^ 
&  donner  le  temps  à  leur  équipage 
de  fe  rafraichir.  Le  bon  acueil  qu'on 
leur  fit  par  tout  ,  leur  faifoit  dire 
que  c'étoit  un  bon  pronoftic  de  la 
bonne  réception  que  le  Roy  leur  fc- 
roit.   Le  II.  d'Août  ils  arrivèrent  à 
Charenton  \  d'où  Mr.  Magiiy  ala 
rendre  conte  à  Mr.  de  Seignelay  de 
ce  qui  s'étoit  paffé.   Les  Envoyez  y 
demeurèrent  15.  jturs  non  fans  y  re- 
cevoir quantité  de  vifites  \  le  az.  on 
eut  ordre  de  les  conduire  à  Verfaïl^ 
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\ts3c  le  jour  fuivant  Mr.  de  Scignc- 
hy  les  prefenta  à  fa  Majefté  ,  dans  le 
ttinps  qu'Ellc  fortoît  de  la  Meflc  -,  le 
premier  Envoyé  fit  fon  difcours  en  H^r^w^^ 
langue  Turque ,  Mr.  Dipy  l'interpre-  ^^J^  "JJ^^ 
ta  en  ces  termes  :  Grand  Moparqut  /^^  Xri. 
de  la  Terre ,  les  Env9ye\iii  Dey  ,  du  folins^ 
J)ivan  &  Milice  de  Tripoli  viennent 
foHY  prefenter  à  Fbtre  Majefté  ^  des 
chevaux  ,  des  ^Diornadaires  &  d'au^ 
très  animaux  de  teur  pais  ;  comme  un 
hotnage  &  un  tribut ,  qUils  ofrent  à 
Votre  Majefté  ,  &  ils  ïen  retournèrent 
tres-contens  de  Phonneur  qu'ils  ont  eu 
d'avair  paru  devant  le  plus  grand  Roy 
du  Monde. 

L'acueil  qu'ils  reçurent  de  fa  Mi-      4- 
jeftc  leur  fit  connoitre  que  ce  grand    ^^/'^ 
Monarque  croit  content  des  marques  ^^ôyfAh 
qu'ils  luî  donnoîent  de  leurs  foumif-  auxTrU 
fions  Se  de  leurs  refpefts.  Deux  jours  joUns, 
après  ils  fe  rendirent  à  Paris  pour  y  ^^* 
recevoir  les  ordres  du  Roy,  &  y  con>- 
/îdcrcr  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
fous  la  conduîte  de  Mrs.  Dipy  & 
Magny.  En  admirant  les  beautez  & 
magnificences  du  LouVre  ,  ils  dirent, 
^ne  iVr  devait  être  en  France  le  plus 
commun  de  tous  les  Métaux  ,  '&  efua* 
près  tout  ce  quils  avoient  vu^  Us  étoient 
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Diver^  perfuadexi  ,  qne  le  Roy  tîavoit   €jH*h 
àifcours  fouhaiter  um  chofe  pour  l'avoir  auffi-rof 

des  En-  /  >  r         -      ^    r     \ 

exécutée  ,  cr  que] on  air  &  fa  douceur' 
afable  n^ritero^ient  l* En»fire  de  tome  la 
Terr..  On  leur  fit  voir  P Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculoture 
dont  ils  furent  fi  ravis,  outils  difoîenc 
à  tout  moment  mile  jolies  chofès  à- 
l'avantage  du  Roy  y  dans  l'admira-* 
tion  où  ils  étoicnt  de  voir  tant  de  £t 
beaux  Ouvrages ,  ils  dirent ,  qu'ils  ne 
dont  oient  peint  quêtent  ne  fut  pojfihU 
eux  Franfois  ,  hormis  le  fecret  de  ne 
point  Mourir,    ils  furent  encore  plus 
furpris  de  l^èxplication  qu'on  leur  fie 
des  Infcrîptiohs  dans  la  Place  Roya^ 
le  i  fur  tout  d'aprendre  la  jondioii: 
de  deux  Mers  5  ce  qui  leur  donna  lieu 
de  dire  à  Mr,  Dipy  5  qui  leur  fervoît 
d'Interprète  5     qu'il    n'y    avoit  que 
L o ii  I  s    LE   Grand   ,    qui  peut 
^entablement  faire  lefujet  de  Uur  ad^ 
niiration ,  &  ternir  par  fes  hauts  faits 
la  mémoire  du  pre?mer  Alexandre  >  faî— 
fant  entendre  par  ce  dîfcours  que  le 
Roy  étoit  le  fécond.   Ils  dirent  en- 
core   mile    jolies   chofes    touchant 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ;  l'Hôtel- 
Royal  des  Manufadures  des  Gobe- 
ËJis  ,  le  Domc  du  Val  de  Grâce  y 
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l*06iervatoire  ;  ils  furent  charmez 

<fc  voir  l'Opéra  j  &  dirent  que  ces 

Sf (Sottes  faroijfment  flutgt  un  enchan* 

$€ment  ,  epi'nn  efrt  de  l'imagination  des 

hemmes.    Qne  fi  nous  étiens  dans  une 

plac€  y  difoient-ils ,  extrêmement  forti- 

fiée  y  dont  les  Rempars  fuffent  garnis  de 

iOHt  le  Canon  necejfatre  pour  fa  defenfe, 

nous  ferions  fnrs  de  faire  toute  la  re^ 

fiftance  (\t(on  fourrait  at^ndre  de  nous  ;. 

^ue  s'ils  étaient  ataquez  par  îa:4s  ceux 

qui  compoftnt  l'Opéra  avec   le  mime 

équipage  &  les  mimes  charmes  ,  nous 

ne  nous  défendrions  point ,  nous  aurions 

au  contraire  beancoup  de  plaifir  à  nous 

rendre.    Ils  virent  S.  Clou  &  tous  les 

dehors  de  Paris  ,  ils  eurent  la  per- 

rniflSon  de  voir  manger  le  Roy  ,  ce* 

2uHls  fouhaitoient  avec  tant  de  paf- 
ion  y  Mr.  de  Seignelay  leur  donna  à> 
chacun  de  la  part  du  Roy  une  Chai- 
ne  d'or  &  une  Médaille  avec  le  Por- 
trait de  fa  Majefté  5  on  fit  auffi  des 
gratifications  aux  Oficiers  &  aux 
domeftiques  de  la  fuite  des  Envoyez, 
fuivant  leur  caradere.  Le  18.  ils  re- 
tournèrent à  Paris  d'où  ils  écrivirent 
une  Lerre  de  remerclment  à  Mr.  de 
Seignelay  ,  pour  les  bons  ofices 
qu'il  leur  avoir  rendus  depuis  le  i9>. 
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jufqu'au    14.-  qu'ils   derncurcrenr  à 
Paris  ,  ils  achetèrent*  plufieurs  fortes 
de  Marchandifes  ,  qui  leur  parurei>t 
J^PeZ  ^?^^  ^^^^^  ^  tres-commodes  -,  ils  par- 
njoye^^     rirent  enfuite  acompagnez   de  Mr. 
four       Magny  &  du  Sr.  Antonio  Boyer  In* 
Tripoli,  terprete ,  pour  fe  rendre  à  Toulon, 
&  s'y  embarquer  fur  un  des  VaifTeaux 
du  Roy  5  qui  les  devoir  conduire  à 
Tripoli  )  où  ils  rendirent  conte  de 
l'heureux  fuccez  de  leur  voyage. 


i8> 


LIVRE  III. 

RELATION 

du  Bilcdulgerid  &  de 
Zahara. 

E  Livre  contient  deux gran^ 
des  Régions  cju^on  divife  en 
\  flufienrs  provinces  dans  les 
\  j^.Chapitres  fuivAns  ,  félon 
le  fentiment  des  Anciens  & 
nowœaux  Géographes  y  ce  qu'on  expri-- 
tnera  tres-fncçintement  &  dans  l'ordre 
qt^ilfaut'y  fans /étendre  beaucoup  fur 
chaque  Provincf  j  a  caufe  que  ces  con^ 
tries  fons  peu  confideraBles  ;  elles  ne 
font  fameufes  que  fardes  deferts  afreux 
dts  Montagnes  mouvantes  &  des  orages 
ftérieux  de  fable ,  &c. 
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CHAPITRE      L 

LE    T  II  E  DV  LG  ERÏD 
ou  NurmAic  en  gênerai. 


t. 

Les 


,,  :  Eté  RegÎQji  étoît  autrefois  une 

eorifins    i^^  ^^  ^^F  Principales  panîes  de 

de  Cm-  ®^*-— '^  toute  TAfrique  ;  on  l'apclle 

cienne    aujourd^huy  communeiTicnt  Bîledul- 

^umt'   gei-ij  fuivant  Léon  5  c'eft  la  nouveL. 

^'       le  Numidie  de  Ptolocoe'e  ,  &  ce  que 

les  Grecs  noramoîent  Metagùnites  ; 

elle    s'etendoit   depuis     la    rivière 

àîAmpfaga  ou  Sufegemar  jufqu'à  la 

rivière  de  Tufca  ou  Guad  il  Barbar. 

2.  Ce    qu^on    apelle    prefentement 

2JouviL  Numidie  ,  'Silediilgertd  ou  BcUdelge^ 

le  Nu-   red  ou  même   Gnaten  Tamar  c'eft  à 

^id$e.    jjj(.g  le  p^ig  ^jes  Palmes  ,  parce  qu^il 

n'y   a  point  de  quartier  en  Afrique 

qui  en  porte  davantage  ,  eft  renfer-i 

me  eutre  la  Libye  &  le  mont  Atlas 

dn  Sud  au  Nord,  &  entre  l'Egypte 

&  le  pais  de  Nûn  de  lEft  à  l'Oueft, 

&  a  goo.  lieues  de  longueiu:  fur  yo. 

de  large.    Les  peuples  les  plus  fa- 

tneux  duBîledulgerid  font  les  iW«f4- 
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mulef  y  les  HiUUs  ,  les  Zaraganes  & 
lts^icir»aj%  ils  demeurent  par  coto- 
njonamex  qu'on  norafne  Gcmu  ,  c'eft 
i  dire  aflèinblce  de  gens. 

Les   principales   rîvîeres   font  le       J. 
Darha  ,  qui  tire  fa  fource  du  mont  ^f*  f^^^ 
Atlas  ,  fur  les  confins  de  la  Province  ^^^^j*  ' 
de  Hafcora  ,  &  roulant  fes  eaux  vers  res. 
le  Midy  ,  baigne  une  Province  &  un  Darhs. 
defert  aufquels  il  donne  fon  nom,  & 
iè  va  rendre  dans  un  Lac.    Le  Zis    Zis. 
fort  d'une  monta.gne  de  PAtlas  ,  quî 
porte  le  même  nom  ,  &  prenant  fon 
<ours   entre  des  montagnes ,  arrofe 
les  pais  de  Cheneg  >  de  MatgavA  8c  de 
Retel  y  puis  étant  entré  dans  le  pais 
de  Segelmeflè  il  traverfe  un  defert , 
çalVe  prés  du  Fort  de  Suatiîla  &  fe  va 
jeter  dans  un  Lac  entouré   de  tous 
xrôtcz  de  fablons.    Le   Ghir  prend  GhiK 
auflî  fa  fource  dans  le  mont  Atlas  , 
environ  le  ii,  degré  de  Latitude  ,  ôc 
le  7.5.  degré  &  demy  de  Longitude  , 
il  court  vers  le  Midy  au  travers  des 
ix)is ,  jufqu'à  un  lieu  nommé  BerngH^ 
tnï  y  d'où  étant  entré  dans  une  gran- 
de Foret  3  il  s'engoufre  en  un  Lac  , 
quî  eft  au  milieu.    Rw  Blnco  ^  fort    .^i§ 
de  certaines  montagnes  ,  prés  de  la  BUnc»* 
Libye  &  après  avoir  travcrfé  une 
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grande  partie  du  B  kdulgerid  fe  jetC 
dans  POcean  par  pluficurs  embou-. 
Buxi-  ^^^^^*    Le  'Bfi'(edorn'2. pas  un  long 

a^r.  cours  &  fe  jeté  dans  l'Oce^n  près 
d'une  place  qui  porte  le  même  nom. 

nlviert  La  Rivière  Sèche  qu'on  apelle  ainfi 

Siche.  farce  qu'elle  fe  tarit  en  hy ver,  fourd 
des  montagnes  de  Numidie  ,  &  après 
avoir  baigné  les  quatre  forts  d'ifran, 
fe  décharge  dans  TOcean  entre  le 
cap  de  Bojador  &  la  vile  de  Nun. 
Lehich  Lebicb  fort  des  mêmes  montagnes  un 

^  ^^'    peu  plus  haut  &  fe  jeté  dans  TOceaa 

près  à'Albene ,  après  avoir  reçu  la 

Himif'  rivière  de  Teçeutif?.  Himiffin  prend  fa 

/»•  fource  dans  des  montagnes  du  pais 
de  Sus  ,  &  fe  décharge  chns  l'Oceaa 
près  d'un  lieu  qu'on  nomme  Anfulîn. 

IParcaU  l^  rivière  de  FarcaU  fourd  de  cer- 
taines montagnes  vers  le  Nord  ,  Se 
après  avoir  baigné  le  pais  dont  elle 
éorte  le  nom ,  le  va  rendre  dans  un 
Lac  qui  eft  dans  le  Royaume  de  Ta- 

Tcgda.  fîlçf^  Tff^^da  petite  rivière  qui  va  du 
Nord  au  Sud  ,  baigne  le  pais  de  mê- 
me nom ,  &  s'clargîflant  infenfible- 
ment ,  fe  change  enfin  en  un  Lac, 

IRhiere  La  Rivière  Chaude ,  ainfi  apellée   à 

C^^Hde  caufc  de  la  qualité  de  fon  eau ,  fourd 
du  mont  Aclàs^  baigne  les  plaines 
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èaBikàvlgerAd  ,  la  ^  de  TiolMcha 
à  de  Nefta^  fe  convertit  en  un  Lac 
(fd  eft  au  ibilieu  d'an  defert,    La  pe- 
rite  rivière  de  Techort  fort  de  certain  !**«*•*• 
nés  montagnes  prés  de  la  Libye  >  bai- 
gne une  Vue  de  même  nom ,  &  après 
avoir  traverfé  une  Foret  s'engouixe 
dans  un  Lac.  Teuptri  eft  une  autre  j^gU^ 
petlteBiviere  »  tfoi  court  direâement 
vêts  le  Midy ,  &  fe  change  en  un  Lac 
dans  le  defert. 

Le  terroir   du  Blledulgerid  eft      •. 
chaudj  (èc  &  fabbnneux  i  c'eft  pour-  10  ttr^ 

3[uoy  il  porte  peu  de  blé  ;  cete  cherté  rtir. 
e  grains  eft  recompenfée  par  l'abon- 
dance (les  dates  qu'on  y  recueille  *,  les 
Paifans  aiment  bien  mieux  que  la  te* 
coite  its  dates  foit  heureu(ê  que  cel- 
le du  froment  s  parceque  pour  fer. 
tik  que  foit  hannee ,  ils  n'en  recueil- 
lent pas  dequoy  fe  nourrir  fix  mois  ; 
&  que  leurs  voifins  kur  aportent  du 
blé  fufifamment  »  pour  avoir  de  leurs 
dates  en  échange  :  on  y  moiflbnne 
s^u  mois  d'Avril^fic  on  y  ieuie  au  mois 
d'Oâiobte.  On  y  trouve  allez  bon 
nombre  d'Autrurfies ,  de  Chameaux» 
de  Chèvres  &  quelques  Chevaux  : 
il  y  a  une  prodigleufe  quantité  de  -^  .  .^ 
Serpens  &  de  Scorpions  qui  font:^^j^  *' 
Tom.  IL  N 
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beaucoup  de  degat.  Outre  ces  bétes 
venimeuies ,  il  y  foufle  un  vent  d'Eft 
qui  eft  fort  vioknt ,  &  qui  couvre 

*  fes  -mââns  de  pouffiere  :  ce  qui  fait 
que  les  habicans  du  pais  n'ont  pas  la 
vue  fort  bonne.  Ils  font  encore  fu- 
jcts  à  une  autre  inconamoditc  j  c'eft 
que  les  dent^  leur  tombent  dans  leur 

I'euneflè  )  mais  du  refte  ils  font  afiez 
ainsj&il  n'eft  pas  ctrage  d^y  voit  des 
vieillards  qui  ont  plus  de  cent  ans  ; 
on  y  pàflfe  des  fîecles  fans  s'aperce- 

•  voir  des  moindres  marques  de  pefte, 
&  les  enfans  n-'y  ont  jamais  la  vé- 
role, - 

4»  Ce  font  de  méchantes  gens  ,  vî- 

^!L  cieuXibrutaux,  traitres^  voleurs,  &c. 
L-eur  manger  ordinaire  eft  de  la  chair 
de  Chameau  ou  d'Autruche ,  &  leur 
boillbn  dû  lait  de  Chameau  &  du 
bouillon  y  ils  ne  boivent  point  d'eau  ; 
il  y  a  des  gens  fi  fales  qu'ils  ne  fe  la- 
vent jamais.  Les  Arabes  de  Numîdie 
font  maigres  &  fecs  ,  ils  ont  le  teint 
brun  &  le  regard  afreux  :  ils  aiment 
fort  la  Cihaffede  l'oifeau  &.a  chaflèr 
aux  Autruches,  Les  perfoimcs  les 
plus  confidcrables  fe  font  fervir  par 
des  Nègres  ,  &  les  autres  par  leurs 
femmes  ^  qui  fellent  &  pauient  leurs 


m»Hrs, 
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cievaiix  ;  il   y  en  a  qui  cnvoycnt 

leurs  enfans  à  Pecole  ,  &  ceux  qui 

^radient  le  mieux  dcvienncmCadis 

ou  Mofabou^  :  les  autres  s'adonnent 

au  Négoce,  &  d'autres  à  la  Poëfie,en 

quoi  cette  Nation  ne  reiliSt  pas  mal: 

tellement  que  tout  le  pais  eu  peuplé 

en  partie  d'Arabes  ,  qui  fe  font  em- 

'çarcx  des  quartiers  les  plus  fertiles 

en  dates  ,  &  d'Africains  qui  fe  font 

retirez  en  d*autres  qui  confinent  au 

£m  des  Nègres.  Parmy  ces  peuples 
s  uns  fonr  libres,  &  errent  c&ns 
les  cbanas  avec  leurs  troupeaux  fans 
Teconnoître  aucun  maître  \  les  autres 
ont  leurs  Clieques  partîculieis ,  d'au- 
tres font  fujets  des  Rois  de  Maroc  & 
de  Fez ,  comme  ceux  du  Royaume 
de  Tafilet  &:  d'Ytata  ,  &  d'autres  dé- 
pendent duTurcquipolfede  pluCcurs 
places  eh  Numîdie.  Ils  font  tous 
Mahometans, 


N  ij 
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CHAPITRE    II. 

LE     3JLE  DV  LG  ERID 
en  f^rticHlîcr. 

SECTION     L 

X4  Trevifjct  de  Sus  &  le  fM 
d'THa:Lqucrit. 

f.     T    E  Sus  deNiUTiîdîe  cft  la  première 
Ses    1^  province  qu'on  trouve  au  fortir 
Confias,  de  la  Barbarie ,  &  confine  au  Cou. 
chant  à  l'Océan  >  au  Midy  à  la  Libye; 
au  Levant  à  la  Province  de  Dara  î  & 
au  Sepcentrbn  à  la  Province  de  Sus 
en  Barbarie. 
i.        Les  habitations  les  plus  confide« 
Mua^  râbles ,  dit  Marmol ,  (ont  toutes  de 
tiWi.     Berebcres ,  diftinguées  par  Tribus  ou 
Communautez  ,  qu'ils  nonunent  Çe^ 
rdauf-  ^j  ^  g^  ^^j^ç  1^  première  cft  l'Ydauz- 
'''"''^*  querit  :  leur  pais  cft  du  côté  du  Za- 
,    para  ou  du  defert,  &  s'apelle  HileU  ; 
il  contient  pluficurs  Viles  &  autres 
Places,  Les  habitans  ont  quantité  (fe 
chcvaui  Se  de  bétail»  parce  que  le 
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pais  ▼  ^ft  propre  -,  ils  œoiflbnncnt 
aaifi  beaucoup  de  froment  &  d'orge  -y 
en  quelques  endroirs  3  ils  ont  des  Cî« 
trons  >  des  Oranges  &  d'autres  fruits 
cotime  en  Europe.  Il  y  a  par  toute 
cetc  contrée  une  infinité  de  commu- 
nautés de  Bereberes ,  qui  demeurent 
en  des  lieux  fermez  ,  &  qui  ont  des 
ïortctcflès.  Les  principaux  font  ceux 
à'Tdenhddayfk  xo  lîeuës  deTarudante 
êcceux  à'Tdtuqmnfus  Scà'ArgMy  qui 
ne  font  tous  qu'une  Communauté  » 
qu'on  nomme  Quicima  :  ils  ont  une 
iigue  ofenfive  &  defenfive  avec  ceux 
d'Hilela  ,  &  font  jooo.  Chevaux  & 
joooo.  hommes  de  pie. 

C'cft  un  quartier  de  Viles  &  de      j, 
Chateaux^où  il  y  a  plus  de  40.  habi-    u^^bU 
tarions  de  Bereberes  5  la  principale  fe  '^<>w 
nomme  T/frguez.  &  a  un  Château  fur  ^'^i*^ 
un  petit  tertre  ,  où  demeuré  le  Che*  '*^* 
que.  Le  pais  eft  tout  coupé  de  ro- 
chers ,  mais  il  eft  fertile  en  orge  ,  & 
Ton  y  nourrit  force  troupeaux  de 
Chèvres,  dont  les  habitans  font  leur 

Eincipal  trafic.   Ce  font  des  Bere- 
«cs  de  la  tribu  de  Muçamada  ,  qui 
en  om  encore  d'autres  pour  voîfins  \ 
ils  log^t  comme  eux  dans  des  mai- 
fons  >  &  ont  des  Viles  &  des  Cha- 
N   uj 
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mémâ.  Cotnnie  ils  trafiquent  beau-- 
coup  dans  le  pals  des  Nègres  &  dcns 
la  province  de  Gczulc  ,  ils  font  la 
plupart  du  tems  hors  de  chez  eux  : 
.  les  plus  riches  foiit  ceux  qui  ont  quel- 
ques  troupeaux  de  beuil» 
XemUs      ^^  ^^^  quatre  Viles  qui  regardent 
^/yïwi'  k  Mîdy ,  fermées  de  murailles  &  ba- 
m$  £v   tks  par  les  anciens  Numides  à  une 
f^ât^   Heuë  l\ine  de  l'autre  »  fur  une  petite 
rivière  qnî  ne  coule  qu'en  hy  ver  :  on 
trouve  entre  ces  places  voifines  plu- 
sieurs Vilages  Se  des  contrées  de  Pal« 
«lîers.  On  y  obferve  quelque  police 
rit  caufe  du  commerce  (les  Marchands 
ChréciniS)  qui  vont  au  pcm  de  Càn^ 
guejfi   trafiquer  de  draps  ,  de  toiles 
&  d'autres  Marchandifes,  qu'ils  por«^ 
tent  vendre  à  Gualata  &  à  Tombut  ; 
ils  en  raportent  des  cuirs  >.  de  la  cire, 
du  ris  &  du  fiicre.   Le  terroir  pro- 
duit beaucoup  de  dates  ,  &  renfer- 
me quelques  mines  de  cuivre.    lU 
ont  un  Juge  qui  connoit  des  afaires 
civiles  &  criminelles  5  quelque  cri- 
me quion  ait  commis  ,  la  punition 
la  pltis  cruelle  parnt^  eux  eff  le  ban- 
niflement  ;   ils  ne  font  mourir  per^ 
fonne ,  encore  <pi*iU  fbient  tous  Ma?* 
hometansc 
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Ce  font  trois  Viles  fermées  affcz      |^ 

proches  l'une  de  l'autre  en  un  de.  thmbim 
icn  qui  confine  à  k  Libye  s  ce  pais  ^^*^ 
Aoît  atttrefois  fort  riche  >  raaîs  il  '-^^ 
&t  dépeuplé  par  des  guerres  civiles^ 
apaifôes   depuis  par  un  Morabou  ^ 
qui  les  alia  les  i^ns  avec  les  autres 
pour  pacifier  leurs  diferens  :  de  îour 

te  que  la  contrée  fe  repeupla  >  &  ce: 

Morabou  en  fut  Seimeur  :  leur  pais^ 

ne  produit  que  des  àzxts,. 


^.à^ 
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£r  K»ja$mi  ou  U  ^ravina  ai  ^ârm 
ou  lUrha.. 

Cïft  une  dès:  principales  parties     ^i 
de  la  l^uimtdie ,  qui  prend  fon  s#5  çmn 
nom  de  la  grande  tivîere  de  Dara.^J^ 
8c  renferme  la  plus  grande:  partie  de: 
là  Mauritanie  Ccfarienne"  •,;  au  Se- 
ptentrion le  grand  Atlàs^  la  fépate: 
du  Royaume- ne' Maroc  >.  à*  I*Occî- 
derft  eue  a  lès  Ptovînccs  de  Gézule 
S:  dé  Sus  V  à  l'Orient  cdie  de  Sûgul-^ 
meflc,  &  au  Midy  là  Libye  &  les 
Zenegues",  eUeaprésde  cent  lieues> 
de  li>ng^  Cète   Province  contiénc^ 
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Ijcaucoup  de  Châteaux  &  de  Places; 
fermées  ,  fîtUjçes  fur  les  bords   d\i 
Dara  :  les  Poutres  &  les  Soliveaux: 
des  maifons  font  dé  Boîs  de  palspier^ . 
2-*         Une  des  prîndpalçs  Viles  eft  Betfi-^ 
^i^^^*  fabïh  ovk  Muchbah  Ç\xt  le  rîyage  d|i: 
;Dara  ; .  erifuîte  on  trouve  iJuinoa  & 
fon  Château 3  <iui  n'eft  éloigne  de  ce 
fleuve  que  de  .la  pottçje  d'une  &chî. , 
Puis  Tiz^mn  ,  petitp  yile.  ayec  uji 
Château. , Tagumadm  ou  V^guMdesji^ 
AO.  lieues  de  Qmteoa  eft  une  Place 
fameufe.  ^ar  la  naiflaoçe  .dc5  GJie- 
rif^s>,qi|i  fé  fontrendiisiuamcsdu^ 
Royaui4ed6  Maroc.  ]Tw;c^^  &  TS- 
r4g^/^font  des  Vilqs  fur  là  raêiue  o-' 
vâere  j  la  première  contient  cnvirdni 
40OO.  mailbns  &  406.  familles  Jui- 
ves avec  un  Glut(5^|i»-  7ï^?j</'^  >  lai 
'rfûs  grande  ,yile  de  ,çpte  I^oyînce  çft . 
%  i  ^1  lieuçs  c(e  Tiiçajg^le.,  elle  à  une 
fennç  pitiadeiç^.  TUtneguerut  à-  dîxv 
Ifcùç^  deTaMinar<Jc;rt:^^  u^  , 

Chg^teau. .  fUm^ffju^t  çft ^aulfi une.Jes 
principales  Yijlets  de- rcç,te  ^^pyinçc  , , 
.feuce^fur  les  ipn$f^  dj?;iÇe jple^  gpî 
rçnfprine*  xcopf ,  fr là-^^^nç  î'ejuçcitire 
,  de  fes  xnuraîllês  ,  ôutrç  ioo.  mçifoiis . 
cp^î  font  dans  le«  Pauxbour^sw  II  y  ar? 
m  Glùccw  Ç^vh.ftopdtic  des.  la^ 
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tÂbye  nommé  Tahornêfi  y  &  un  autre 

qu'on  ODelle  jéfra ,  baty  par  les  Che- 

tifs  fur  la  frontière  du  Zahara  :  on  y 

roit  encore  les  Masures  de  la  vile 

de  Tefiit ,  où  les  Rois  tenoienc  leur 

Cour. 

Il  V  a  quelqurs  terres  où  ton  feme      }. 
4x1  blé  i  elles  raportent  beaucoup  y   f  •  ^«'•' 
lorfque  le  Dara  fe  déborde  au  mois  *'**'• 
4*  Avril  &  inonde  les  campagnes  : 
quetqae  fertile   pourtant  que   foit 
l'année  il  n'y  en  a  pas  fufiiammemr 
pour  nourrir  tant  de  gens  :  ce  qui  les 
oblige  de  porter  de  Jeurs  dates  à  Fcz^      ' 
pour  les  troquer  avec  du  blé.  Cete 
Province  produit  beaucoup  dlndigo> 
&  les  bords  du  para  font  peuplez  de 
Palmiers  à  quatre  lîeuës  à  la  ronde  , 
qui  poneitf  à'excclleniies  dates  î  îh, 
nourriflent  leujps  Gbameaux  &  leurs 
Chevaux  de  celles  dont  ils  font  le' 
moins  xle  cas  ,  &  les  noyiaific  même 
des  dates  étant  pilez  fervent  de  £bu- 
xftge  aux  Chèvres  ,&  leur  fonr  veni9 
Waucôup  deLair.  ' 

•  Les  h^itans  fombafanez ,  êcVod     4. 
ironye  peu . d'hommes  pirmy  eu^t  ,f    fl^t«- 
qnï  ayent  le  teint  blanc,  parce  ^*ik  ^^V^ 
s'àh'ent  avec  lefc  Negces  y  les  tWa^ 
«Ks.Xont-afl^bictt  ^e^^v^/ont-d^ 
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kembonpoîm  &  ne  font   pas   futv 
^tielles  :  elles  fc  fontfervir  par  dcs^ 
EfcUves  ou^On  atnene   du  pais  des 
Nègres  ;-  leur  maneeif  ordinaire  eft 
de  la  boiallie  &ice  de  facine   d'orge: 
&  de  dates  -,  ils  ne  goûtent  jamais  dur 
pain  qu'en  tems  de   fête  :-  ils  man^ 

Sem  beaucoup  de  chair  de  Cheval , 
e  Chameau  &:  d'Autruche.  Ils  font 
fujets  du  Roy  de  Maroc ,  qui  tient 
des  Alcaides  ou  Gouverneurs  en  plu-^ 
£eurs  de  leucs  quartiers  :  ils^nt  aui& 
drs  Chèques  ou  Seigneurs  YaiTauxens 
piques  endroits*. 


SECTIOK   iir. 

J^  Rtysume  de  7ifiUt'&  là  Province: 

^'     ^rn  £.  Royaume  >.quî  porte  lânon» 

^c«».  \^  jjg  fa  Capitale ,  eft  fitué  dan» 

^*      un  rerroic  fablonijcux  entre  le  ddcrc 

de  Zahara  &  la  Province  de  Data  r 

.s     U  y  ile.  qui  eft  fetmce.'  de.  bonnes  nm- 

/         ciill^  a  dmix  mile  mâifons  &  un 

""  -:    '  beau  Château  :  fcs  bahîtans  font  des. 

Rireberes  de  la  tribu  àt.FUriU  :  en^ 

ttéi  la  il^e  &  IcL  defori  il  ]^  ^^oi^ 
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dbnin  qfn  coupe  le  Mont  Atlas. 

TféUM  cft  une  Province  ptcGrae  *• 
aum  grande  que  celle  de  Dara  ,  rot  ^^^^ 
la  frontière  de  la  Libye  &  des  depen* 
dances  deTafilet:lesHabicans  lanonv 
ïDcntGarik  :  ce  font  des  gens  mélez^ 
qui  ne  parlent  ny  î)on  Africain ,  ny^ 
bon  Afabe  j  ils  font  braves  >  8c  ont 
fi>rce  Cbevaux  >  qu^ils  nourrirent  dé 
Dates  &uce  d'orge  ;  ils  habitent  en^ 
«re  des  Pahniets  ,  qui  font  leur  prîn- 
cipalrevenufic  fontLennironnez  d'au^^ 
ires  Berebercs  >  dont  il  y  a  deux 
Ixanches  >  labranche.de  Sicutana  8c 
celle  d'Etuazguit  >  ils  font  tous  X^^ 
£aja&  da  Cher  if. 

Le  terroir  de  Tafilet  confifteen  ,  *: 
coraux  &  porte    du  blé  ;  il  eft 
abondant  en  pâturages  fie  en  dates 
excellentes  >  il  y  croît  une  certaine 
plante  dont  on   Êdt  de   llndieoé 
lus  Mabitans  ont  beaucoup  de  bé« 
tail^  des  Chameaux.  Se  dis  CEc- 
vaux  fort  légers  à  la  courfc,  qu'ils 
aourciflènt  d'a\dne  ,  d'orge  8c  de 
dSitcs.    fls  font  inventife  ,  8c  ibnt  SsUiMi^ 
grand  trafic  dltidîgo  fie  des  cuirs- 
qu'ils  ajpcllenr    cëerquij  ^.   qu'ôoi 
fiit  dé  la  peau  d'un  certain,  ani-^ 
mal  nomma*  LéUU  t:  ils  ioM  auiSi 


mu 
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de  belles  toiles  rayées  de   foye    i- 
la  Morefque  ;  &  prefque  toutes  les 
dates  qu'on  tranfportc  en  Europe 
viennent  de  ce  Pays  là  j>  parce  que 
les  Roys  de    Maroc   ne    pennct- 
^     tent  pas  qu'on  y  en  aporte  d'ail- 
leurs, 
*•         Les  Roys  de  Maroc  &  de  Fez- 
2JU^-  prennent  k  titre  de  Seigneurs   de 
Para  &  deTafilet,  &  font  gou. 
yerner  cette  d«iiiere  Province  par 
des  perfonnes  de  la  race  des  Ghe- 
nfs^  qui  portent. le  nom  de  Rois 
^  Taiïïet.      Ce  Pays  étoït  autre- 
fois fort  inconunodé    des   rourfes 
oes  Arabes.     Mais  Muley  Hancù 
Roy  de  Maroc  ayant  emporté  d'afl 
liut  la  Vile  de  Tafifct,  en  clia(&^ 
le  Cheque'Amar  de  la  tribu  dlJ- 
lèd    Abdulquerim  ,     &  fe   rendkr 
inaitr^de.  toutela  Pcav^ince». 


#1 
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SECTION  IV. 

£4  Pravinct  de.  Sàgelmeffi  oui 
Sfigtdmejfe.. 

CEte  Province  ^uî  prend  le  nom',     j. 
de  fa  €apîtalc-,  eft  arrofée  de  s,,  m 
Ik  ririere  de.  Zis  ,,  &  s'étend  en  htx^fins.. 
geur  du  Nord  au   Sud ,  depuis  le 
dctroît  qui  eft  prds  de  GKerfeluîn. 
jjifqu'àux  deferts  de  Lybîej  &  de:: 
l'Eft  à  l'Oiieft,   depuis  Dàtra  iuf- 
-qu'aux  confius  deTeflèt.. 

La  Vîlé:  de  Sègelmefe  capitale  dé    i;. 
là  Province ,  eft  baignée  du  fleuve  Fléêegt»^ 
'  Zîs  -,  elle  étoit  puiflànte ,  &:  on  voit 
par  Içs  vcftîgeç  desjiiurailles,.^qu'el- 
•ies  étôiqîrt'feutes  Sctte^es  ^n^  à^ 
-Voœfiôn  de.  quelques  troubles-^  ^  les . 
UÎÉitans  fe  retirèrent  dans  les  vi— 
kgjes  d'âlentour  :  cependant  Gra— 
roaye  ^ffure  qu'elle  a  été  rcyeiipJée- 
Van  ryf^t.Lé  Ibngî  de  jtâ  rivière  àe 
-  Zis , Uy  âV eaviroii ; y^ o^  bôur pck s ^ 
fcnnées ,  outre  un  grand  nombre  de- 
vilages..  Il  y  en  a  trois  entre  autres^ 
fort.confidcrable$.,,7i/^^jy«»'>   %«^ 
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cft  conçrcla  vile  de  Sc«lmcffc>  St 
€pi  contient  environ  iiute  maîfonsr 
TibuhdÇMfity  à  I  lieues  de  Tenegaent^. 
&  jHâmun  ou  Aùamui  >qui  efi:  ane 
place  fort  peuplée. 
}•  Leur  prinapaie  nomrrîmre  eft  de: 

][2^l^  porte  pas  beaucoup^  La  chaleur  y 
produit  grand  nombre  de  Scorpions  • 
&de  Serpensi^  en  Eté  ,  elle  y  eft 
6l  grande  ,  que  lès  Habitans  y  ont 
toujours  les  yeux  enflez.  Ces  pau*- 
vres  gens  font  fort  crédules  &  fort 
entêtez  de  certains  (ortileges  j  par 
fefquels  ils  prétendent  cornmandec 
auxBetnbns  >  conjurer  les  tempêtes»> 
.  guérir  les  maladies  des  hommes  te 
desbetes.  On  trouve  beaucoup  d'É- 
trangers^ dans  Tèbuhaçant  ,  enac* 
' autres  dès  JuiiS  qui, y  trafiquent». 
Tous  ces  peuples  recojinoîflbient  au- 
trefoîs  un  fculGhefî  ils  furent  fnbu 
yigùcz  enfuîre  par  Tofeph  Roy  de 
>làroc ,  ils  (e  révoltèrent  quelque 
tcms.  àgrçs  contre  fc$,  iuccefl^rsy  8c 

«fefenteincrit  Tes  uns  font  Ulircs.  *<t 
îs  autreis  fûjets  des  Arables^ 


-  V 
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^TION    V. 


.  Province   de  ^eneg   ou 
QutntnM. 

CEtc  Province  cft  iîcuée  le  long  ,^ 
de  la  rivière  de  Zis  j  &  confi-  5/^ 
ne  au  Mont  Atlas  prés  d'un  chemin  emfn$» 
étroit  de  15.  lieues  de  long»  Il  y  a 
trois  principaux  Châteaux  entre  Fez 
&  Sueulsneflè  ;  le  pren^ier  eft  Zebtl 
finie  iur  un  un  haut  rocher  à  l'en* 
trée  de  ce  chemin  étroit  ;de  forte  que 
iès  créneaux  femblent  toucher  le 
Ciehle  fécond  eft  <?4i/?»,fitué  à  cinq 
lieues  au  dellbus  »  fur  la  pente  d'une 
montagne  5c  prefque  dans  la  plaine; 
le  troiyéme  qu'on  apelle  Tamarucofl^ 
eft  fur  le  grand  chemm  à  huit  lieues 
de  Gaftir  ,  en  decendant  la  rivière» 
Tout  le  reftc  de  cette  Province 
n'eft  que  Vilagesou  mechans  Ha« 
meaux. 

La  difete  de  'grains  en  ce  quartier      a» 
eft  grande  \  le   terroir  ne  pro^duit  ^f  tft^ 
que  des  dates  »  qui  ne  font  pai  des  ''•'*'• 
meilkuzes  %  excepté  fur  les  bords  <k 


io6        RELATION 

la  rivière  ,  où  l'on  feme  quelque  peit 
d'orge  &  de  millet  :  mais  les  Habî-' 
tans  ont  de  gros  troupeaux  de  chè- 
vres ,  qu'ils  enferment  l'Hiver  avec 
eux  dans  de  vaftes  cavernes,  qui  leur 
fervent  de  Fortereflè  t  car  elles  font 
fort  hautes  &  fur  la  croupe  des  ro- 
chers ;  l'entrée  en  eft  étroite ,  &  le 
fentier  taillé  dans  le  roc  Se  fi  petit  y 

2ue  deux  hommes  le  pourroient  dé- 
cadré contre  toute  une  armée^  Cela 
n'empêche  pourtant  pas  que  de  ces 
peuples  les  uns  ne  ioient  fujets  des 
Seigneurs  de  Garciluin  ,  &c  les  au^ 
très  des  Arabes  -y  il  y  en  a  pourtant 
ic  libres» 


SECTION     vr. 

La  Province  de  MaUgars  & 
de   y^tel^  &c. 

».  /'^  Eté  Province  confine  au  Midy 
Confins  V^  à  celle  de  Quenéna,  Il  y  a  plu- 
H^'.  ^^e^rs  Bourgs  &Vilages  fur  la  rivière 
de  Zis  ,  dont  le  principal  porte  le 
nom  d^Hiléla ,  où  refide  un  Chèque 
Arabe,  qui  tire  30000.  ducats  tous 
ies  ans  ,  des  impos  qu'il  met  fur 


>i 
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tes  marchandifes  ,    &c» 

La  Province  de  Rctel  ou  d*Arau.  ^ 
ma  confine  à  celle  de  Matagara ,  &  ^^^ 
s'ctcnd  le  long  du  fleuve  Zis  vers  le 
Midy  jufqu'à  la  Province  de  Sugul- 
^mcÔh  ,  l'cfpace  de  20.  lieues.  Elle 
couche  à  TOrienc  à  une  luontagne 
inhabitée,  8c  à  TOccidenc  aune  puw 
ne  fablonneufe  &  inculte,  où  les 
Arabes  s'arrêtent  au  retour  dude- 
fcrt.  Il  y  a  plufieurs  vilajges  &pla« 
€cs  feroiées  >  mais  les  Habitant  iont 
des  lâches  &  des  avares ,  que  les 
Arabes  traitent  en  Enclaves  9  &c. 

Ces  crois  viles  ne  foac  pas  Son     ^ 
éloignées  de  la  Province  de  Sagtdu-  5.  t^Uâ^ 
mefle  ^  la  première  n'en  eft  qu'à  qua- 
tre lieues.     C'cft  une  petite  place^fi- 
tuée  dans  un  defert  vers  le  Midy,qui 
xepond  à  la  rivière  de  Zis  ,  la  fécon- 
de eft  aufli  dans  un  defert  à  fept 
lîeuës  dé  Segelmeflc  j  la  troifieuie  eft 
une  place  peu  confiderable,,  bâtie  par 
les  Arabes  dans  un  lîeu  inculte ,  fur 
le  chemin  qui  va  de  Dara  à  SegeU 
meflè  :  les  murailles  font  faîtes  d'une 
pierre  aufli  noire  que  du    charbon.. 
Près  de  Suahyla. ,  il  n'y  a  ni  jardins, 
ny  firui^  >  ny  terres  cultivées.  Les 
chams  dlJmel-bedegi  portent  quan- 
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tité  d'un  cettain  fruit  qui  reflèinble  ^ 
despéches. 
4*  Cl'cft  une  habitarion  au  imUeu  du 

lV^l^  dcfen  de  Numidîe,  à  70.  Ueucs  dU 
îtt  S'*",^  Atlas  du  côt^^duMidy  ,  &  à 
}4.  de  Segelmeffe  ;  a  y  a  trois  peti- 
tes viles  bien  peuplées  &  de  grandes 
contrées  de  Palmiers  >  dont  Te  fruit 
eft  excellent  ^  on  y  a  £iute  d'eau  & 
de  chair  j  on  y  chailè  aux  Autruches 
te  aux  Cerfs  que  l'on  mange  :  la  Ca- 
pitale eftfitu^  fous  le  13.  degré  jo* 
minutes  de  Longimde ,  6c  fous  le  a^. 
degré  }o.  minutes  de  Latitude  ^  bien 

ries  Habitans  trafiquent  aux  Pays 
Nègres,  ils  rivent  pourtant  fort 
mal,  a  caufe  qu'ils  relèvent  des 
Arabes ,  Sçc. 


SECTION  vn. 

Ld  VnviHCi  tU  Têdga^  &c. 

I,      ^^"Eft  une  contrée  o&  il  y  aqoa» 

c#  qttê  v^tre  Viles  Se  dix  vilages  ,  le  long 

€êfi  !«•  d'une  petite  rivière  de  même  nom,gizi 

T^dgë»    paffe  au  travers  du  pais ,  à  x  j.  ycots 

de  Sugulmedè ,   da  coté  do  Cou- 
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cUaac  Le  Pays  porte  beaucoup  de 
«laies ,  de  pêches  ,  de  figues  &  de 
raifins  >  &  la  plupart  des  habicans 
font  Laboureurs  &  Corroyeurs. 

C'eft  une  habitation  de  Béréberes     ^' 
qui  relèvent  des  Arabes^dont  les  vi-  ^  ^*^' 
lages  font  le  long  d^une  petite  rivie-  ^^/^^ 
re^à  )4.  lieues  du  Grand  Atlas  &  à 
20.  de  Sugulmeâè.     Il  y  a  trois  vi- 
les  8c  cinq  vilages.  C'eft  un  pays  de 
^tes  &  de  toutes  fortes  de  fruits  » 
mais  a  y  a  peu  de  blé  :   l'Hiftoire 
nous  en  eft  peu  connue  ,  auifi  bien 
que  des  Pays  fuivans« 

Ce  nom  qui  fignifie  deux  viles  en  .  ^'  *  ^ 
langage  du  Pays ,  eft  le  nom  d'u-  ii'x«^l 
ne  beUe  contrée  ,  qui  contient   fix  rm. 
viles  ou  bourgades  &  quinze  vila- 
gcs ,  rangez  îur  une  petite  rivière  , 
qui  décend  du  grand  Atlas  Se  tire 
vêts  k  Midy,    Ce  quartier  eft  à  zo. 
lieues  delà  Montagne  ,  Se  à  io«  de 
Fercala ,  U  produit  beaucoup  de  da- 
les.     On  y  voit  encore  les  ruines  de 
deux  anciennes  viles>  dont  on  ne  fait 
pas  le  nom. 

Ce  quartier  eft  fituc  le  long  du  fleu-     ^^ 
ve  Ghireft  tres-fertile  en  dates,  ceux  l«  w' 
du  pays  font  de  pauvres  gens ,  ils  d*  Benh. 
s'cmployent  aux  cnofes  les  plus  baf-  i^^^* 
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l'es  dan  >  Fez  &  ailleurs  -,  de  tout  ce 
qu'ils  peuvent  gaîgner  ils  en  achè- 
tent des  dievaux  qu'ils  vendent  aux 
Marchands  qui  trafiquent  dans  la 
contrée  des  Nègres.   Ils  ont  huit  pe- 
tits Châteaux  &  qunize  vîlages ,  ils 
font  à  15.  lieues  de  Sugulmelfe  entre 
k  Midy  &c  le  Levant. 
5*       Les  viles  de  Mazalîget  &  d'Abu- 
^  ^'^«  hinan  font  deux  Châteaux  entourez 
de  quelques  maifons^Gtuez  à  zo.  de- 
grcz  10.  minutes  de  Longitude ,  Se 
à  30.  deçrez  20.  minutes  de  Latitu- 
de ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gkîr 
k  deux  journées  de  la  Province  de 
Sugulmcffe  :  ils  font  habitez  par  de 
pauvres  Arabes  qui  n'ont  ny  blé  ny 
orge  &  qui  fe  nourriflènt  de  quelques 
dates  &  de  ce  qu'ils  volent  fur  la 
ftoiîtîcre ,  &c. 
^^  Sanut  met  cete  petite  vile  ,  qu'on 

Za  riU  apelle  auffi  Caflyr ,  dans  la  Province 
éieCaf'  deSegelmefle  avec  les  deux  autres 
-/*''•  dont  on  vient  de  parler  y  elle  eft  fî- 
tuce  dans  un  defert  à  fept  à  lieues  du 
grand  Atlas-,  il  y  a  beaucoup  de 
plomb  &  d'Antimoine  que  les  Habi- 
tans  tirent  des  mines  &  ponent  ven- 

tekys  ^^^  ^  f  ^^  >  &^- 

de  Béni    C'cftune  habitation  au  pîé  dtt  luont  * 

■  IBeJftrà. 
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Adas  du  côté  qui  regarde  le  Midy  , 
où  font  trois  Châteaux  bâtis  par  les 
anciens  Africains  ,  &  remplis  de  fon- 
taines ,  de  fruits  &  de  toutes  fortes 
d'herbes  potagères  j  il  n'y  a  point  de 
blé  ny  dç  dates  ,  ny  même  de  bétail, 
<jqc  fort  peu  j  le  principal  trafic  des 
Hàbitans  vient  d'une  mine  de  fer,où 
ils  s'exercent ,  &  qui  fe  débite  par 
toute  la  contrée jauffi  y  a-t-il  peu  de 
v.ilages,&  ceux  qui  y  lont  dépendent 
des  Seigneurs  de  Dubudu  &  des 
Arabes  de  ces  Quartiers  ,  &c. 

C'eft  une  habitation  à  trois  jour-       g, 
nées  de  Sugultneflb  vers  le  Midyi  qui  Le  Pays 
confiile  en  trois  viles  &  quelques  vi-  ^*  ^^^ 
lages  fur  la  rivière  de  Ghîr  :  les  Ha-  ^*^* 
bitans  font  fujets  des  Arabes  :  ils  ont 
-oçu  de  blé ,  inais  quantité  4e  bonnes 
3ates  qu'ils  portent  vendre^au  pays 
des  Nègres ,  &c. 

Ce  font  trois  Châteaux  au  milieu       „^ 
du  defert  de  Numidie  à  50.  lieues  de  i^  p^ys 
S'Jgulmeflè  du  coté  du  Levant  y  les  de  Jig- 
hàbitans  font  riches  &  ont  quantité  ^'^Z* 
de  bonnes  dates  j  les  femmes  y  font 
des  draps  de  laine  fi,  fins  &   fi  min- 
ces ,  qu'on  diiroit  qu'ils  font  de  foyej 
on  vend  ces  draps  fjrt  chers  en  Bar- 
barie ,  &  particulièrement  à  fez  ôç 


^14        RELATION 

ipeuplc  de  les  pîUcr  ,  &  au  lîcu  ât 

xela  y  ils  en  maflàcrerent  la   plupart 

î'ani49Z.&c, 

^^         Ceftune  haiHtarion  du-dcfert  de 

Xe  ^é^ys  l^uiiiîdic  ,  à  cenr  lîcucs  deTegora- 

dê  Mê"  rîn  du  côté  du  Levant  ,  &  à  autant 

^Kft'  de  diftance  iJe  la-  Mer  Mcdîtcrrané; 

-du  côté  du  Midy  :  elle  contient  Rx 

Châteaux^  ^Ixrfitnrs  VUages  .:  les 

habîta»i5  font  Tiches  ,  ^arcc  qo^ 

îfoiit  adroits  &  vrgibns  dans  k  trt- 

ifcljil'îls  font  aux  quanîtrs  des  ^fe- 

pres  :  ic  mal  eft  cfa-ils  dtpendent  des 

Arabes  &  qu'ils  font  obligez  de  leur 

•payer  tribut ,  tcc. 

:S£  CTI  O  N    Txi 

X:e  Râyaame   de  Tâc^rt  *«.   , 
Ticiri  >  ^c. 

CERoyauiife^e^Gramaye  ace- 
le  T^carte^  cft  etmrié  par  tes 
Turcs  entre  les  Provinccsîntcrîeures 
du  ^Royatnnc  d*Al|cr ,  •  dotât  les  ha- 
bitansreleycnt.  T^rt  la  Capitale 
qui  donne Ton  nom  i  'toute  la  con- 
trée a  eft  à  cent  Kettcs  de  Tegorarin 
te  à  I/o.  4e  la^lcrîMedîtcrrance  ,  à 


X. 
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rj2.  degrez  50.  minutes  de  Longitu- 
dcy  6c  à  47.  <tegrez  t*.  imnutes  de 
Xscitudei  c^cft  une  vile  anclenne^que 
i^toiotnée  aoele    Turaphylnm^  bâtie 
•par  les  Numides  fvtr  une  montagne, 
*<pii«,aapiéune  petite  rivière ,  fur 
(kquelle  u  y  a  un  pont  levis  :  elk  eft 
fernufe  de  bonnes  murailles  de  pierre, 
^n  côté  de  la  mont^ne ,  quidl  bor- 
-àét  de  rochers  hauts  8c  efcarpee.   Il 
-f  a  a;foo.  maifons  3  battes  de  pierre 
\de  taUle  &  de  brique  ,  avec  une  belle 
MoCcpéc  y  dont  la  ftmâure  eft  de 
^ands  quartiers  de  pierre.   Il  y  a 
^.  Châteaux  &  15e.  vilages  dans  la 
icontrée  ,  qui  payent  contribution  au 
Seigneur  de  la  vflc.    Les  Habitans    ^^ 
font  en  panïeNobks  ,en  parde  ar-  '^'* 
xifans  'y  ils  font  riches  en  dates,  mais 
^Irmainquent  un  peu  de  blé  &  d'orge; 
iqnoyqtt'on  leur  en  porte  de  Conftan- 
vtineenéchan^  de  leurs  (iruits^ils  ai- 
-«nemrfort  les  Etrangers  &  leB  logent 
-chcz-cnx  de  bonne  griace/ans  letyr 
-rieii  demander  3  ^ant  plus  aifcs  de 
t«i  donner  leurs  filles  en  mariage, 
^lil  ceux  du  Pays^cpiand  on  n'epou- 
-ietoft  pas  même  leurs  filles  ,&  qu'ils 
-ftroienc  afliirez  qu'on  ne  retourne- 
4:oit|amaiS'€hez-eux^  ils  neUiC^^ 

Oh 
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pas  de  vous  faire  de  Siands  prefens^ 
tant  ils  (ont  civils  &uberau:ac>&c.  • 
*\       JLaîVil^QuidonneroanQmàtou--^ 
gneulll  ^*^  cpûiagctA  fort  ancienne-,  on 
de  Gmot  tient  qu^elle  a  ecë  connue  de  Pcolo^ 
£»l^  OU  niée  fous  le  nom  de  7imarca*y  elle  a 
&?p    ctc  conftruite  pat  les  Africains  dans 
^MeUm.   ^  defert  de  Nuimdîe  ,  au  milieu 
duPais  fous  le  ^y.  degrë  30^  minutes 
de  Longitude ,  &  fous  le  ij.  degré 
'J^^rir,  ^ç^   minutes  de  Latitude*    Le  .ter- 
roir porte  beaucoup  de  dates  9  on  y 
manque  de  blé  Sf-de  bétail  \  on  s*y 
.  nourrit .  de  chair  de  Chameau  Qc 
-j  . .  -   d* Autruche.     La  plupart  des  Habi- 
BMbttls  ^^^^  font  Nègres,  non  à^caufê  du 
Climat ,  ny  pat  la  température  de 
l'air ,  mais  à  caufe  qu'ils  couchent 
,  avec  des  Efclaves  Nègres  »  qui  font 
des  enfans  qui  leur  rei^nblent  \  il  y 
a  beaucoup  d'artifans  &  de  gens  qui 
s'adonnÈmt  au  négoce  .Ils  font  fi:ancs> 
libéraux  &  traitent  bien  les  Etran^ 
gers  ,  parce  que  leur  commerce  four- 
nit à  leurs  neceflitez  »  en  leur  apor«. 
tant  du  blé  ,  des  chairs  falées  »  des 
draps,des  toiles,des  armes  &  des  cott| 
teaux.  Ils  ont  un  Seigneur  qu'ils  ho- 
norent comme  s'il  etpit  Roy>aui^  î* 
t*il  ijoooo»^  4u^^s  de  ïty%m  ;  0^ 
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on  Ht  qu'il  faut  cjail  paye  contiîbu^ 

tioB  aux  Arabes  ,  Se  qu'il  fàflè  hockia 

nage  au  Bâcha  d'Aller  de  30.  ëC- 

daves  Nègres  par  an. 


SECTION    X. 
La  Province  de  Zth^ 

C^xt  Province ,  que  Proeope  1, 
apele  Zth  &  ogxjX  place  près  Ses  can 
du  Mont  Auraz  »  eft  ficuee  au  mi->  )^»^< 
lieu  du  defert  de  Numidie  >  elle  a 
pour  bornes  au  Couchant  le  defert 
de  Mazila  j  au  Septencion  les  côtesf 
des  montagnes  de  Btigie  \  au  Le-** 
vancla  Province  de  Biledulgerid,qni 
repond  au  Roy  aunae  de  Tunis  :  &:  au 
roidy  les  deferts ,  où  eft  le  grand 
chemin  de  Tccorc  à  Guargala  ;  il  y  a> 
cinq  vileS)  die  Léon  PAfticaîn  5  ou- 
tre un  grand  i^mbte  de  vilages^ 
3/yc4rf^qui  ett  à  J4.  dégrez  de  Lon*      *• 

Situde  &  à  jo.  degrez  10.  minutes  ^^^''''* 
e  Latitude ,  eft  une  vile  fort  ancien-  j^^cf^y^ 
ne  bâtie  par  les  Romains  &  ruinée  ^  ^ef* 
par  les  Arabes  >  qui  la  rebatiilent  de*-  ^^r$. 
puis  i  elle  eft  encore  médiocrement 
peuple  >  fes  habitans  font.aflfez  c^ 

O  iij 
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yHi  y  û  nak  dans  Les  maî{bns  tant  - 
de  Scorpions  Se  il  venimeux  ^c^'étt 
meurt  £  tâc  qu'on  en  eft  piqué  v  ce 
^ui  fait  que  les.  habicans  yont  de^ 
meurer  tout  l'Eté  dans  desVilages  & 
n'en  reviennent  qu*àu  mois  de  No- 
Mêrgr»  membre.  -*or|^  cft  à  cinq  Keuës  de 
la  précédente  >  du  côté  du  Cou- 
chant &  mieux  peuplée^parce  qu*il 
y  a  beaucoup  de  Laboureurs  &  d*Ar- 
»Jk$.  tifans;.  ^f/fi«ft  une  vile  partagée 
en  trois  ^  &  fcir  comme  trois  places 
feparéesles  unes  des.acutres  par  dés: 
murailles  , en  l'une  dWqucIles  il  y  a. 
une  fi3rtere({è  /<tdnc  la  ftfuâiurc  feîc 
Ytâr  que  c*cft  un  Ouvrage  des  Ro- 
ndins «  Ces  troîiviles  ont  ct^  ruùiées; 
par  un  Roy  de  Tixm  ^  fe  repeuplant 
infenfîbfcmcnt  j  les  Habitans  font 
avares  &  înfolens  envers  les  Etran* 
J^^^^'  gcrs.  TheoUcha  eft  une^  ancienne 
•**  vile  batîe  par  îes  Africains  fur  le 
bord  d'une  petite  rivière  d*eau  chau- 
de ,  &  fermée  de  méchantes  muraîU 
J>eufift.  ^^^  Dâufcfj  eft  une  Vile  d'une  antî- 
■  quité  trcs-confiderable^  puifqu'elle  a 
été  batîe  par  les  Romains  ,  fur  les 
confins  de  Bugie  j  mais  les  Arabes  la 
facagerent  aiSSi  bien  (jue  la  Vile 
dt  Téolacha  ^  lorfqu'il^encreireBt  ca 


AfdifiC.  Ptés  de  P€;uf6n  »  U  y  a  an, 
ifeftigesi  ou  vieux  ba<timens>q;iH  fem*^ 
Uencaycis  été  de$  Sepuicces  j  8c 
^Lquefois  on  uaui^e  çs^  les  ch^mp»^ 
apirés  la  playe  >  d^s  mcdailjbsi  dror^ 
dt^fftn  &  de  cttivte  ,v<ïàr  l'on,  voit 
une  tête  ;rve€  des  In^cipitîons  Latl« 
nés  &  des  Ttophëe^,  Uoe  parties 
iu  Pays  relève  des  Arafces,,  l'aui;w 
eft  fttyefe-aja  Titre  1  ôc  U  tcoifiémct. 
déxnà  des  ICoi»  de  Couco   &  dbs 


SECTION    XL 

Zii  ^rwincM  A^  BUUulgiriA 

propro ,  &c^ 

^Ëce  partie  de  la  Ninmidifs  qui     t. 

de  Bifeditlgeïid  ^  s'ctemd  .Hepuia  la  ^  -'^'^' 
i^onûefe  de  Bifçare  iufqtfà  Vlte^  des. 
Gelves,  :  elle  eft  fort  élqiguée  de  la 
Mec  du  cotéoà  font  les  viles  de^ 
Tinmir  &  de  Cafs4. 

TeusmrtSi  u®c  VUe,  qiœ  le^;  R<v  j^^ncU 
maxns  ont  bajcie  au  dcjfert  do   Nu-;^^2*r" 
mîdie  >  fui  une  ped»  ïivîere  >  qui  viles. 
décejod  de  quelques,  montagnes  àx^Teux^^ 

O  iii  j 
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c6cé  du  Mîdy  $  elle  eft  diyiS^  en 
deux  parties ,  donc  Yunt  eft  habitée 
par  lesAfricains  originaires  du  Pays» 
&  les  Arabes  ont  poflèdë  l*aatre,de-- 
«lis  le  temps  qu'ils  immderenc  l'A-- 
Cêifs^,  maue»  Cafia  eft  une  autre  vik  de 
U  fondation  des  Rotnains  à  40.  de- 
grés de  Longitude  &  à  17.  degrés 
ïo.  minutes  de  Latitude  :  on  f  voit 
encore  unel^orterefle  y  dontlesxmirs 

r'  font  conftruits  de  grandb  piètre 
taitle  noire  ont  2 j».  brades  de 
haut  fur  j.  de  large.  Au  milieu  de 
la  vile  il  y  a  quelques  (bntameà^dont 
le  baffin  quarré  eft  tres-l^xge  Se  très* 

jutffâié  profond.  Nifçaoa  eft  à  41.  degrés 
15:  minutes  dé  Longimde  &  à  jo» 
degrez  de  Latitude  ;  ce  font  trois, 
vîlagcs  aflcz  pr^s  l'un  de  l'autre.  & 
aflèz  bien  peuplez  ;  les  maifons  n)( 
les  murailles  n'en  valent  rien. 
^  Le  tcrrbirdc  cete  Province  eft 

iX"^^  fort  chaud  &  fort  ftc,  il  n?y  croît 
point  de  blé  ^  il  y  a  de  grandes  eon-» 
trées  de  Palmiers,  qui raportentune 
infinité  de  dates ,  ce  qui  a  donné  le 
nom  au  Pays,  qui  en  fournit  tou- 
te la  côte  du  Royaume  de  Tu* 
nisi  &  plufieurs  viles  de  la  Bar- 
barie*.    L'air  de  Ca&aeftmaliàinii 


tUBILEDULGERID./-P4rt.  ,if 
ks  habicans  onc  toujours  quelque 
^cccz  de  fievrç.  L'eau  de  ces  (bn« 
taines  eft  cluaude  ,  mais  on  ne  laiflb 
pas  d'en  boire  après  l'avoir  laiiTée 
rafraîchir  une  heure  ou  deux  :  tous 
ces  peuples  dépendent  des  Bâchas  do 
Tunis  r  C^^' 

Cete  contrée  èft  entre  Trijoli  »  ^"^  ^ 
W  defertdeBarca^ui  ccMUprend  trois  Jg^^ 
Vil^s  &  x6.  vilages  $  les*  HahitâAs  T€mê^ 
Ibnt pauvres»  parce  {fi*étànt  fele^  xnb 
coez    dans  le  fond  du-  defeiftyili^ 
lont  eloigneX'    du  commerce  r  &^ 
manquent  de  toutes  choTes  ^C^^*         ^ 

C'eft  unis  petite  faabitatiôii  le  long  i^Z^^ri- 
de  la  Cote  ,  entre  Cafsa  8c  Tripoh  tUrttrl 
i^  4x.  degrex  50.  minutes  de  LdHk  é^fiétf.- 
gitude  >  &  à  af •  de«é  de  Latitut- 
de  s  les  Habitans  reoseillent  force 
dates^  font  fujptsdu  Bâcha  de  Tri-^ 
foli^e^^.  ,         .  g 

Ceft  une  ^ande  contrée  ,  où  il  jr  ^y]^y|, 
j  ai7..ChateaUj&l!t9i.  vîlage,  elle^^  ^^ 
eft  hi  cent  lieues  de  la  mer  Méditer-*  dimin- 
canée  ducôcéduMidy.  La  capita-^- 
le  du  Pày^ ,  <{u'on  apelle  GMttfiis 
on  GéidimiZ,  9  eft  au  fentiment  d6^ 
Ziegletns  IVMp  êk  Ptolbmëe-,   les 
m^bitans  font  riches  en  dates  8c  en^ 
argent»  parce  (jji'Us trafiq^ient  avecr 
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les  Nègres  ^  ils  ont  été    ftijets  dès? 
Roys  ao  Tunis  ,  inais  leur  bravour^e^ 
les  a  mis  en  liberiié  »  &c. 
7.        C'cft.  uhegrande  habitation  ^e  Hru 
Zei'm  fnidie  >  à  6o,  journées  du  Caire  y  fi- 
r«if      *^^  ^'^^  les  dcfcrts  de  Libye  ,  te 
■^'  Royaume  d*Agadez  Je  Pays  des  Ne- 

pes  ÔC  lIBgypte  f  elle  comprend  roo^ 
viU^es  de  xS.  viles  »  donc- la  capka^ 
k  eft  à  44^c  ckgiXE  â&  Longifnde  & 
."  à^x^.  de  tètiii^.  CeftonEtatpeui- 
fié  dci  gftns  ricËcs  en  ^ces  &  en  ar^ 
ffnty,  à  eau£e  du  coinmeree  des 
Negce%   .Le&Hiabici^s  ont  un^Seîl 

r^uc  particoHer  (pli  cft  d'entre  eux» 
qidi  QQiploye^  cooc  Icc  rerenu  ai^ 
4P?9fit;du  pibtic  ;  ilon  paye  quelque 
.«fiftfttbttUonau  Arabes  3  &c.. 
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CHAPITRE    IIL 
LA  LISTE   ovL  ZAHARjt 

«AfgEs  Ancîetis  Àuteufi   Ôrecs,      ^* 
^^  comme  Hérodote  &  Dîbdore,  g^ '"JJ 
aJ^fdoBnoknt  foavent  te  nom  de  i^i^yu 
Libye  à  toute  VÂSiicfOù  ;  on  donnoit  Antimé 
pourtant  ce  nom  partieûlîcf emcnt  à  tf. 
une  contrée  de  ce  Continent ,  i^u'otî' 
divifoit  en  deujc  parties  ëtiLibye  prô-^ 
pre  ,  ou  extérieure  ,  qui  i'ctendoît 
félon  Ptofomée ,  depuis  Alexandrie 
jjifqu'àGyrene,&  comptenok  lede- 
fcrt  de  Barca>  oè  félon  Clavier,  de--* 
puis  le  defettd'Eloac^r  ic  leRoyau- 
me  de  Gaoga  i  le  long  du  côté  gau- 
che du  Nil  j^fques  au  pays  des  Nè- 
gres. Et  en  Libye  intérieure  qui  avoît 
au  Septenti!Îort  les  deux  MauritanîeSf 
VAftique  pro^ire  &  la  Cyrài^î^erï 
i^Ôrfeht  uWc  partie  àp  la  Mâçmaf  î-f 


1'. 


rej&:  à  POccident  la  mfcr  Atlantique.  Les  #*•/• 
Laiibyeamaititcnaar  Vf^'^^^^^^j^,^^^ 


-a^^       R  Et  AT  ion; 

clon  lesGeogcaphes  modernes  auSe^ 

pcenixioa  la  Nuinidie  Se  les  quartiers. 

dcNjun  qui  en  degendentiau  Levant: 

ïtgypte  y,  Ics^  ruines  de  la  Vile  d'E- 

Ibacar  &  le  Royaume  de  Gat>ga  -,  au 

Midy  le  pais  dès  Nègres,  &  au  Cou-* 

chant  l'Océan..  Le  long  de  cere  côtc: 

du  côte  du  Nord ,. s'étend  une  bande 

de,  £aUoi^s  de  la  kifgeur  de  con^ 

keuës  plus  ou  moins,  depuis  i'OceaxD 

ju{qu'au  Nigef  :  le  Niger  la  traverfe 

&  iepare.  les  Âlïicàins  blancs  d'avee 

:i^tK  l^s  noira.   Le$  Grecs  raportent  l'o« 

h^fé     rigine  du  nom  de  Libye  à  Libye  fille 

d'Ëpaphtisr  fils  de  }upiter  >  d'auo^^ 

le  (krivent  d^.Lehib  mot  ^rabe  ,.  qui- 

fignifie  chaleur  excefltvc  :  les  habi- 

tans,  ne  l'apelent  en  langue  Arabe  r 

que  ZahatA:,  c'eft  à  dire  deicrt^ 

,  î»;     .  Les  mêmes  Arabes  divifent»  toutCL 

^7ui^  ^^  contcéeen troîa parties,  ilsapeU 

lihyt.     ^^^^  ^^^  lieux,  fablonneux  Cidd  ^  les; 

^r  les   pierreux  ZahaM ,.  &  lés  marécageux- 

M4iktu  Jîx^gâTj  La  divifion  la  pluscommu*^ 

ne  par^ny,  les  Géographes  e&  celle 

gu'ilsî  fox^u  en,  dix  Provinces^rOU  de* 

&rt&  dont;  quelques-uns.  font  allez: 

peuplèx-,/avoit  les  quaniers.de  Nun 

qpi  font:  dU.  reflbrt  de  hu Libye  ,.  le. 


DE  LA  LIBYE.  /.  Partit,  ji ^r 
ZuenS^a  »  Hayr  ou  Ttrgéi  »  Ltmfték 
Turiêa  »  Sirt€  8c  Alguichet.  Cluvlefi 
mec  Lempca»  Hayi,  Zuendga,  Zan* 
iaga  y  Terga  &  Bardoa  dans  le  Bile- 
du&erîd  y  Se  tc&tre  le  Zakara,  en^ 
tre  Te  Royaume  de  Goag2k&  celui  de 
Gualata- 

Les  bocs  du  ^cuve  de  Z^nega^mu      ^ 
eft  une  branche  du  Niger»  fon(  tes  DificuU 
plus  peuplez  à  cau£è  du  commerce,  m'  de 
^u'on  y  feit  avec  les  Nègres  ;.  mais  '^VH^ 
aH/eurs  les  tubitationsXont  £>rc  eloi* 
gnées  les  unes  des  autres  r  parce  que 
€*€&  un  pais  extrêmement  chaud  & 
fec,  ou  l!ûn  &it  Couvent  fept  ou  huit 
purnées  de  chemin  faiis  trouver  dt . 
Teau  ;.  de  forte  que  les  Marchands 
qui  vont  de  Eez.  à  Tombut  >  ou  de 
Telenfin    au  Royaume  d'Agadea», 
outre  les  Chameaux,  qui  fervent  à 

Soctec  leurs  Macchandifes  en  ont 
^autres  qui  ne  portent  que  de  teau: 
fl  cft  vray  qu'on  trouve,  quelquefois, 
des  puits,  d'eau  fal^  qu'on  amurei 
par  dedàn&>d'ôs  de  Chameau  &eou-- 
vert  dé  la  peau  de  ce;s  animaux  ,  de 
peut  que  le  iablene  les  comble^  Ce^* 
pendant  on  s'expofe  beaucoup^qpiand 
on'  emrcprend.  ce  voyage  dans  une: 
juiœ.  iaimn.qu!ea  H^ver.  >  efgei^^ 
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àc  rencontrer  ces  puits  :  car  en  Er<f 
U  s*cleve  des  vents  (i  violens  ,  qu'ils 
acablent  les  voyageurs  fous  le  fable 
8c  changent  fi  ÎFort  la  fîcua^cion  des; 
Kettx ,  que  ceux  qui  en  echapent  ne 
Ifturoîent  trouver  une   goure  d'caji 
pour  etancher  leur  foif,  quelque  pei- 
ne qu'ils  prennent  à  creu{er  :  tour  le 
lemedle  qu'il  y  a  eft  de  tuer  prompte— 
ment  fcors  Chameaux  ,  pour  boire^ 
tfeau  qu'ils  ont  dans  le  ventre.  Car 
fuand  un  Chameau  boit  ,   il  boit 
pour  douze  ou  quinze  jours.     Le 
voyage  eft  encore  plùç  daiigeteux  ^ 
lorfq^t  w  plçat  pas  en  Eté  ;  parce 
^ue  la  fechereflc  eft  plus  grande  &. 
tes  vents  plus  vehemens.   Mais  tors 
ija^fl  pleut  dSfpttis  la  my-Aoât  iufqu'à 
la  fin  de  Novembre,  ou  jufqu*âu 
«ois  de  Février  \i  les  ptfurages  font 
âbondans  ic  1*6r  ne  manque  ni  d*eî^u^ 
ni  de  lait.. 
J»         En  gênerai  le  teftoîr  eft  fort  fterflc, 
fcs  montagnes  rudes  8ç  efcarpces  ne 

gMrrent  que  dcs^  epîneç  &  des  buif- 
ns  ::  les  quartiers  les  plus  fertiles 
fbflt  ceux  qui  prodtiîfent  quelque  peu 
H^W-  d'orge  &  de  dates  :  les  habitans  ne 
r*»/.      tirent  dû  fecours  que  de  leurs  Cha-- 
3&caîux>,dc^  la  ch)ur  ^dulaicdêA* 


Le 


DE  LA  LIBYE-  /.  Péinie.   ifvf 
^ïds  ils  fe  nourrlllèftC ,  de  ces  Mou-r 
SUIS  nomitie?  Adiimnains  y  dont  on» 
pàé  Se  des  Autxuches.    Par  fur^ 
croit  de  rnifere  ,  ik  font  ezcceiTiement 
tournienrez  des  Sefpexis  Scéts  San- 
ttrellcs)  qui  volent  à  tniven  de  leurs 
deferts  coinine  des  nuées  ,  oc  confu* 
xoenc  tout  ce  qui  refte  de  verdute. 
Les  peuples  de  Libye  font  ou  des 
Pafties ,  qui  errent  dans  les  campa*^ 
gnes  Se  ,qui  ne  favent  faire  autre 
cbofc  c^  voler  ypi^ller  y  tuer  ou  aier 
k  la  cluflèj  ou  Jereberes  ,  qui  ont: 
ées  demeures.  âxes>  &  <^ui  font  dôux'^, 
afables  »  bons  amis  ^  fidèles  dans  le: 
commerce  &  civils  envers  les  Etran-^ 
gers.  Les  hommes  font  maigres  Se 
ne  vivent  pas  &  long^temps  qtie  les- 
auttes  peuples  d'A&ique ,  quoique 
L'air  de  Libye  foit.  fi  bon  qu'on  y^ 
amené  des  malades  de  Barbarie  pour 
&  remette  y.  6c  que  les  faabirans  du* 
Sais  ioUiflèm  d'ordinaire  d'une  par* 
&ite  iânté  jufqa^à  l'âge  de  60^  ans.. 
Les  femmes  ont  de  l'embonpoitit  &: 
it  feia  £)rt  gros  fuimnt:  le  rcAe 
4u  corps  :  Vûn  &  l'àuure  fekeale 
teint  fazarié  ,  il  eft  fort  porte  aux 
plaifirs  de  Vénus.  LespaftresArabes^ 
vsaxu;.cotts  ous  ^.cepxqui  font  un  fW 


j>g        R  E  L  A  T  î  O  tr 
plus  modeftes  >  s'envclopent  le  corps' 
d'une  pièce  de  gros  drap  y  qui  leur  en' 
couvre  à; peine  la  moidé  ,  quelques^ 
uns  portent  fur  la  céte  une  efpecc  de* 
Turban  (aie  d'iin  itiorceau  de  drap- 
noir  ,  &  plié  à  peu  prés  de  même  que* 
la  Coëfure  des  femmes  de  Molcuere' 
enFtife  :  ceux  qui  font  à  leur  aife  £e* 
usèrent  d'une  longue  robe  bleue   de 
coton  à  manches  larges  9  qu'on  leuc 
aporte  du  pais  des  Nègres.    Quand 
ils  veulent  voyager  ils  montent  des 
Chameaux  Se  leur  metent  la  Telle 
entre  la  bofllè  &  le  cou  ^  leur  perçant 
le&nannes  ,  pour  y  paÂèr  une  bride^ 
avec  quoy  ils  les  retiennent  &  les 
mènent  comme  nous  ftiifons^nos  Che^ 
vaux  'j  pour  les  piouer  ils  fe  fervent 
d'un  aiguillon  au.  lieu  d'éperons,  lU 
couchent  fiir  ;  des  nates  de  jonc  3  Se 
leurs  tentes  ne  ïont  couvertes  que  de 
:méchant  érap  fait  de  poil  de  Cfaa-- 
.meau  &  d'une  certaine:  laine    qui. 
croit  entre  les  dates:* ils  nefavent 
ce  que  c'eft  que  Ke^emens  &  Poli- 
ce Un  volonté  de-leur  Chef  ^  l*uttî- 
qi*e.  Loy  qu*iîs  fliivcnt  :  aujfi  leur 
Êangu6quil:œQ^dê  l'A&icaineft  ru- 
.  de.  &  barbare  coimtie  eux  ,  &  leur 
BLelidon.  n'cft  qu^ua  Mabomedûiie- 
^oiSer^ 
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CHAPITRE    IT. 

I>E  LA  LISTE  ou  ZAHARA 
en  pmtkidier. 

SECTION    L 
Du  Defcrt  de  Zanhaga  QH  Ztnega. 

C'Eft  la  première  habitation  des  5^,'^^ 
deferts  tie  Libye  vers  le  Cou-  Z^' 
chant  :  elle  commence  à  l'Oceati 
te  ocupe  tout  l'efpace,  qui  eft  entre 
k  Cap  deNun  &  la  rivière  du  Niger» 
que  les  Portugais  nomment  Sene^' 
&  qui  {épatent  les  blancs  d'avec  les 
Nègres.  Cete  contrée  a  au  Levant- 
le  defert  de  Tegafa  ;.  l'Océan  au  Cou* 
chant  ;  Nun  &  Data  au  Septemnon, 
&  au  Midy  les  Benays^  &  les  Gelo|ts> 
ou  lalofes  avec  les  Royaumes  de 
Gualata»  de  Meli  ic  de  Tombut. 

Sur  cete  côte  à  70.1îeucs  du  cap  de*      *- 
Nun,il  y  a  un  autreCap  qu*bn  apelloit    ^^^f* 
Bojador  ^  où  les  Portugais  s'arrête-  ^^^^' 
«eut  long-temps  avant  que  de  paflcr 
QutrCjt  loriqu'ils  aloient  à  la  ctecou- 
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vcnc  de  cete  côte  v  la  Mer  fe  recoûjr:-^ 
bc  îcV  de  fort  loin ,  &  tîrc  vers  le' 
Nord!^plus  d^4a•  lieues  >  à  l'égird  de 
la  côte  qui  demeure  derrière  v  ce  qui 
lui  donne  le  nom  de  Cap  Bojadàr^ 
C'ctoit  une  chofe  nouvelle  alors  de 
s'éloigner  fi  fort  de  fa  route  >  à  cau/c 
qu'à  la  tête  du  C^  il  y  a-  un  reflux 
qui  les  rechaflbît  vers  le  même  en- 
droit plus  de  f\%  lieues  du  courant»: 
Us  bancs  de  fable ,  qui  font  le  long 
de  la  côte  , .  faîfoîçnt  fauter  l'eau  de 
telle  forte  >  qn'on  eût  dît  que  c'é-^ 
toit  un  pot   qui  boulUoit  r  ce  qui 
éponvantoît  n  fort  les  Matelots  j^, 
qu'ils  n'ofoicnt  y  aborder  ^  particu- 
lièrement quaaad  ils  découvroîcnt  le* 
banc  :  ce  fut  Gillc  Yagnez  Portugii$' 
qui  le  premier  doubla  courageufc- 
itïcnt  ce  Càp  )  par  l*brdre  de  l'Infent 
Bom  Henry  l'an  Ï43}.  &  lui  donna 
le  nom  qu'il  porte  à  prcfent.    . 
Tlagi     A  trente  lîcucs  plus  loin  le  long'de 
i*  les     la  côté  eft  la  plage  qu*on  nôinme  cfe 
Kwvios.  i^j  Ruvios  à  caufe  de  la  multitude  de 
^llur^  Tes  poiATons^ôc  à  douze  lieues  au  delà, 
celle  qu'on  apelle  des  Chevaliers ,  à 
caufe  de  deux  cRevaux  qu'on  y  dé- 
barqua.   A  douze  lîeucs  encore  au 
dfilà^  la  Mer  i^it  un  long  canal  dans 
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Itf  oiTc  qa*ôn  nomme  la  rivicre  d'or^ 
pirce  cju'oii:  y:  racketa  avec  quantité 
J'ar  de  Tibar  €)nelques  Maures^  qiicr 
les  PonugaiS'  avdîcnt  pris  ,  &  que  ce- 
£u  le  premier  oc  â&'on  vît  en  Portu- 
gal dte  ce  qttartkr  U.  A  dôtize  Keiies' 
encore  plus  IcHn-  cft  la-  baye  qu'on? 
BOixitne  de  Gonzale  de  Sintre»  De  Ik 
on  ^^a  au  port  du  Cavalier  ^  icïti^ 
lieues  plus  loin  eft   le   cap  Blanc  ^^ 
qa  jtntoine  dç  Gansfale  5f  un  Gentil*' 
Ikninnfi  Portugais^  nomm^  Trîftan  dé- 
ooavtîreiit  l'an  1441^.  qui  eftauiô^ 
degré  de  Latitude.    La  cozf  coiti- 
mence  là  à  prendre  one  autre  route» 
Êdfaac  un»  Golfe  vers  kquel  tire  le    ^^^^^ 
aaviaxtt  de  l*eatt  5  fe  vîla^é  itAnf^roU  ^^^^^ 
donne  fon  nom  i^'ccfcte  càce  qui  rt- 
icnd  jufqu'à  Id  mvîere  <fe  Senega.  ' 
Â  J^.  lieuës  au  delà  de  ce  Cap  font    *'* 
des  Iles  proche  de  la  cote ,  qui  font 
fcpt  rochers  batus  des  vents  8r  des' 
Tagues  *>  ils  avoient  autrefois  chacun 
un  nona  patti^lier  -,  on  les  apellc  tmts 
uisdntenanc  Arp^n ,  àr  caufe  dtin  fort 
de  ce  nom  ,  qu'Alfonfc  Roy  de  Por- 
tugal fit  bâtir  en  l'une  de  ces  ïfes , 
découvertes  par  Triftan  ,  f'an  144}. 
Le  fort  d'Argoîn  eft  baty  au  coin    J^^ 
d'une  fla,  il  a4or.  pi^s  de  circuîU  ^'^^ 
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mv   t^  ,.  ^,,    ^^  fi  fcc  qu'on 

■td^a^'^^^^q^e  celle  du 
^enfuîce  celle  d'un 
-f  Jne  Araoan  à  jo. 
:  tellement  que  fi 
:jr  ie  quantité  d'eaa 
l*«>n    y   meurt  de 
nt  les  Chameaux 
s  Senegaes  fc 
:s   anciens  du 
»  i:  les  plus  no- 
plus  puîlïans  ; 
/  du  Niger  ic 
)is  de  Tombttt 
defetts  étant 
iirels  du  pais 
î  ce  qui  cft  ne- 
vivent  la  plus 
lée  du  lait  de 
nange^it  de  la 
,  uielq^^^^  autres 


Iji        RE  L  AT  ION 

^tanc  défendu  du  coté  de  U  terre  fitxr^' 
sne  d'une  muraille  de  X4«  pies  de  ha^ur 
fur  ii«  de  lar^e  &  de  trois  baterie^^ 
dont   deux   (ont    pointées  vers    la. 
terre  ferme  &  l'auue  du  côté  de  tac 
Mer.  L'an  1*38.  le  19*  de  Janvier^ 
ttois  yaiflèaux  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  fe  rendirent  mai. 
très  de  ce  Fort ,  le  bonheur  des  Ho^ 
landois  voulant  que  dans  la  ptife 
outils  firent  d'une  Barqae  Maure  ^  il 
fe  rencontra  un  des  principaux  de^ 
nie  ;  qm  leur  fit  un  raport  fidèle  des 
forces  &  de  la  fituation  d'Arguin  ;  de 
forte  que  le  cinquième  de  Février  la 
garnifon  Efpagnole  fe  vit  contrainte 
de  capituler  :  tant  il  eft  vray  que  le% 
Hokndois  fe  font  rendus  maîtres  de 
quantité  de  Places  ^  qu'ils  ont  prifes 
fur  les  autres  Nations  Europeenes^ 

3ue  ce  font  les  plus  grands  Corfaires 
e  la  terre  ,&c» 
XêsHit'      Les  ocuples  qui  demeurent  en  ce 
htams.    dcfert  font  les  Bervcches,  les  Ludays, 
les  Duleyns  ,  les  Senegues  &  quel- 

3ues  Arabes,  dont  la  plupart  vivent 
u  bien  d'autruy  ;  enlèvent  les  trou- 
peaux y  les  mènent  àDara  &  ailleurs, 
où  ils  les  échangent  avec  dfes  dates  t 
les  Arabes  de  Beni-amir  couvrent  quel» 
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iipeshiscevzis,  mais  leur  piinc^ale 

demeure  eft  entre  le  Cap  de  Nun  & 

Tagoaft.    Ce  defert  eft  lî  fec  qu'on 

ne  trouve  de  l'eau  que  de  trente  en 

trente  lieues  y  encore  eft-elle  falée 

Se  amere  s  on  la  tire  de  certains  puits 

fort  profonds  »  particulièrement  eh 

alanc  de^Sugulmeflè  àTombut  »  oà 

l'on  feit  70.  lîèuës  à  travers  le  deferr, 

fans  trouver  d'autre  eau  que  celle  du 

puits  d'Azaoat^  Se  enfuite  celle  d'un 

autre  qu'on  nomme  Araoan  à  50. 

Ikucs  de  Tombut  :  tellement  que  6. 

Von  ne  fe  fournit  de  quantité  d'eaa 

pour  ce  voyage  l'on   y  meurt  de 

chaud  &  de  lx>iF,  tant  les  Chameaux 

que  les  hommes.  Les  Senegues  fe 

piquent  d'être  les  plus  anciens  du 

Eaiis  &  par  confequent  les  plus  no«* 
les  :  ils  font  aufli  les  plus  puiflàns  ; 
ils  ont  régné  le  lon^  du  Niger  fie 
pre^ndent  que  les  Rois  de  Tombut 
viennent  d'eux.  Ces,  deferts  étant 
ainfî  fteriles  >  les  ns^els  du  pais 
font  dépourvus  de  tout  ce  qui  eft  ne« 
ceOkire  à  la.  vie  4  il$  vivent  la  plus 
grande  partie  de  l'année  du  lait  de 
leurs  troupeaux  Se  mangeur  de  la 
chair  <k  Gazeles  Se  de  quelques  autres 
Utes  qu'ils  prennent  à  la  chaflè. 


1 
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j.         Le  pais  cft  plat  &  mal  aifë  à  rcT^ 
ht  ter-  xonnoitre ,  parce  qu'il  n*y  a  nî  bof  ^ 
'^^      jii  montagne  ,  ni  rnaifon  ,  ni  rivière 
jijui  puiflè   faite  quelque   difceme— 
inent  :  de  telle  forte  qu^il  eft  dificîle 
de  ne  pas  Végarer   dans   un    long  ^ 
.voyage.    On   s'y   conduit    par  les 
vents ,  par  les  ^étoiles  »  par  le  vol  des 
Oifeaux ,  tels  que  font  les  Corbeaax. 
j&   les  Vautours  >  qui  fuivent  lès 
jlieux  habitez  ,  à  caufe  des  châta- 
ignes ,  '&  volent  vers  les  Doiiars  ^ 
,        où  paiffentJes  troupeaux.    Enfin  le 
terroir  eft  fi  chaud  &  fi  fcc  que  dans 
ic  defert  d'Âraoan  oh  trouve  deaoc       l^  j 
totnbeaux'  gravez  cde    quelques  le—        % 
très  ,  qui  «narquent  que  ceux  qui  y         ;  i 
ibntentetrez  font  un  riche  Mat- 
«chand  qui  donna  à  un  'Voitur îet  dix 
anile  Ducats  pour  une  «ucbe  d'eau  ^ 
"  a&  ce  métiK  Voitutîer  qui  mourut 
«nfuite  de  foîf  aùffibîcn  que  le^lat^ 
jcfaandv&c. 


•^ 
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SECTION     n. 
Li  Dsfert  Je  Ti^azji^ 

CE  quartier  qui  porte  le  nom  de       '• 
fa  principale  habitation  cft  au  ^^fr^ 
Levaijt  du  dcftrt  de  Zçneg^  >  il  y 
a  une  carrière  dont  on  tire  du  fel  de 
roche  .qiii  eft  Jfort  bknc  :  la  -plupart 
de  ceux  qui  y  travaillent  ,  font  des 
£trangers  qaiont  leur^  cal)anes  ,  au- 
*tour  desxaTrieies  ,'&.quatid  les  Ca- 
ifavanes  vont  iqueck  de  fel  il  y  de- 
ineQ]?e.tou)onr&quelqut^ims  âes  Pa- 
•kfircnicrs  -,  ftn:  l'efperance  du  ga!h 
^qui  travaillent  à  k  mine  ,  Bc  gardent 
J|e  Sel  ]ufqa^à  la  venuedes  Marchands 
4*Yça  &  de  Ton*ut. 

'    (^oytqae  ces  Marchands  gagnent      u 
-beaucoup ,  ils Yiventmeaninpins. foK     Leur 
-taiferablement-,  parce  qu'il  n'y  a  rîen  ^wirr* 
-dans  ces  dcfcrt^  mills-paiflfent  man-  *'  '^*'^^^ 
-çer  ,  que  ce  qm  iiear  vicrft  de  Tom- 
^^  ou  de  Data  à  deux  cens  lîeues  de 
^là  par  le  pIn&coïKt  chemîi-r  9  d'aîL 
-Icurs  a  foufk  i^ré'un  ve4it  de  Sud- 
cEA  en  ces- endroits,  qui  leur  fait  quel- 
-^thi»  pcfdtt  la  viië  ,.  &  les  afoiblk 
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cxtrcinciTiem  :  avec  tout  cela  l'amout 
da  gain  eft  Ci  fort ,  qu'on  a  toujours 

S  lus  d'ouvriers  quV>n  n'en  veut  5  ceux 
e  Darà  portent  de  l'or  de  Tibai  ,  de 
Tegaza.àTaragalel  ,Sc  de  là  àMaro<^ 
pour  le  Cheri£ 


SECTION     IV. 
L€  Defirt  di  Zuénziga. 

u      ^^  £te  habitation  a  au  Couchant 

Sêsem-  v^  Teeaza ,  au  Levant  Hayr  ,  au 

^^      Septenmon  Sugulmcfife  ,  Tebclbck 

&  Beni-horay  »  8c  au  MÛy  le  defert 

de  Gttir ,  vis-à-vis  du  Royaume  de 

Gttber  au  pais  des  Nègres.  Ce  defen 

.eft  cuicore  plus  fec  &  plus  fterile  que 

les  precedens  9  &  ne  laiflfe  p^s  d'être 

habité  par  lc[s  Guenaferis  >  c'eft  par 

là  que  patfenc  les  Marchands  de  Tre- 

mecen  qui  vont  à  Tombut  6c  a« 

,    Royaume  dTTça  avec  grand  péril  de 

leur  vie  ,  parce  que  les  boninaes  Se 

les  animaux  meurent  quelquofois  de 

jFaim  en  chemin  ,  particulièrement  au 

quartier  de  Goeden  »  où  l'on  fait 

neuf  journées  ,  uns  trouver  de  l'eau^ 

û  .ce  n'oA  quelquefois  quelque  ma* 

rais 
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rah  quand  il  a  pieu ,  <}aî  tarit  aum» 
rot.  / 

Les  habitans  font  Afiicaîns  &  par-  j^J^ 
my  eux  il  y  a  quelques  Arabes  >  qui  j^^^ 
tirent  tribut  de  ceux  de  Sugulnie({e 
pour  les  terres  qu'ils  labourent  \  ils 
eixent  par  ces  defertà  jufqtCà  Tgnid» 
s'arr^tant  aux  endroits  ou^^îl  y  a  de 
rberbe  pour  leurs  troupeaux  ;  ils 
font  Ibrt  riches  en  bétail,  &  cectKÎk. 
tent  plufieiirs  daces  for  la  frontiec^ 
éa  Buedulgerid ,  oà  fis  régnent  pat 
le  grand  nombre  de  leuf  Cavaletie, 
Ils   ont  d'autres  Arabes  avec  eux 
«l'on  nomme  Garât  &  Efgué  \  ils 
(ont  tous  nobles  j  de  forte  que  le« 
Rois  de  Barbarie  recherchent  leur 
aliance  &  époufeat  les  filles  de  leurs  ^ 
Comxnandan&i 


4  S  E  Ç  T  I  O  N  IV- 

,1^       />  D^trt  d€  Hayr  ou  àt  T^rg4. 


DAns  cece  habitation  demeure      i» 
uiïe  race    d'Africains  ,  qii^on  ^"  '^ 
nomme  7rrf/t ,  qui  donne  fon  nom  à  ^^^ 
tout  ce  àfd&tk  II  a  au  Couchant 


'^  Tfm.IU  P 
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Zucnziga  5  au  Levant  le  defert  JT- 
giiîdi  i  au  Nord  les  dcferts  de  Ttiar  , 
de  Tîgurcrîn  &  de  Mefzeb,  &  au  Mi- 
dy  ceux  qui  font  vis- à-vis  du  Royau- 
loe  d'Agadcz  :  ce  défère  n'eft  pas  fi 
aride  que  les  pr^edens  >  parce  qu'il 
y  a  cçLîçlques  puits  de  bonne-eau>  par- 
ûcuUcrement  du  côte  de  Zuenziga, 
ils  font  fort  profondsil'air  y  -eft  tem- 
pré  >  &  le  pais  qui  <ft  bon  produit 
beaucoup    d'herbe.      On   recueille 
quaiitioé  de  mannîe  du  c6tc  d'Agadez 
qu'on    pone  vendre    toute  fraîche 
dans  cete  Vile ,  dans  des  cQur^e^  ou 
on  la  vend  enyiron  deux  ^us  la. 
pinte. 
2.         Les  Nègres  la  bqlvent  incléc  avec 
tesHM^  4^  l'eau  &  en  aflTaifonncnt  les  vîan- 
kùMis.    des  5   ils  difent  qu'elle  rafraîchit  & 
qu'elle  eft  fort  faine  ,  ce  qui  eft  caufe 
que  les  Etrangers  font  moins  malades 
à  Agadez  qu'à  Tombut ,  quoy  que 
Pair  n'en  foit  pas  fi  bon.  Ce  defert  a 
cent  lieues  de  large  ,  depuis  la  Nu- 
mîdie  jufques-là   :    il  eft  fréquenté 
l'Hy  ver  par  des  Arabes  qui  deiricu. 
rent  en  un  defett  de  Numidic  entre 
Sugulmeflè  &  Hayr  :  ils  fe  campent 
l'Eic  aux  paflàges  du  mont  Atlas  en- 
tre Fez  &  Sugulmefiè.    Il  y  a  dç« 
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Hf^bcs  parmy  eux  qui  font  comme 
leurs  vaflkux  ,  à  caufe  de  leur  pau. 
vreté  s  quelques-uns  fe  fonc  logci 
dans  le  defcrt  en  des  lieux  où  il  y  a 
de  l'eau  ,  &  où  ils  labourent  queU 
:ques  petits  héritages  &  vivent  à  la 
^çon  des  Bertberes  :  tout  le  plws 

Srand  trafic  des  uns  &  des  autres  cft 
'alcr  enlever  des  Nègres  ,  de  les 
snçnet  vendra  en  Barh^îe  Se  en  Nup. 
tnidie  j  &c. 


S  E  C  T  1  O  N    V. 
LiJJ^firt  d'IgmdifGa  de  Leintâ. 

IGuidi  tft  \t  nom  de  la*  principale      \^ 
V^I>îtatioB ,  &  LepHa  celuy  des      Us 
.îiabitans  de  ce  defert,  qui  a  au  Cou-  C4»finu 
chant  tf ayr  ,  ^-^ctend  au  Levant 
juiqu'it  BÊr4oa  ^  au  Septentrion  les 
'  defcrt^  de  Tecort^de  Guerguéla  &  de 
Gademts  ;  Se  au  Mîdy  ceux  qui  font 
'vis-ît-vis  de  Cano  au  pais  des  Ne- 

Çete  p^ie  -du  Zahara  eft  fort      3l» 
fccie  &.^t.dai^ereufe   pour  lesf*'^^ 
Marchands^  qui  vont  de  Gonftantînc  **''*.'"• 
trafiquer ^  dans  le  pais  des  Negcôs  > 


'f4o  RELATION 
uarce  qu'elle  ta  habitée  d^Afrîcaâis 
brutaux  &  fuperbes  »  quivcdcnc  tous 
les  Marchands  ,  qui  paâèm  par  leuc 
pais  6c  tuent  tous  ceux  ^t  Guer-i. 
^ela.;  parce  qu'ayant  quelque  pre-^ 
tention  lur  cet  Etat ,  ils  ront  toujours 
la  guerre  à  ceux  qui  en  font  les  niaî^. 
très  :  les  Arabes  de  Hemrum  >  de 
Sayd  &  d*Yahya  errent  aujourd'huy 

Eir  ces  quartiers  &  font  inélez  avec 
s  Nègres  >&c» 


SECTION    VI. 
Li  Defert  di  Mirdêd  r  &€^ 

*  •     1^  Ere  habitariotl  a  au  CoucKant 

fyrtdi'  '^^  Iguidij  au  Levant Augcla  ;  les 

BerdM.  ^^^^$  ^^  Fez  6c  de  Barca  au  Sepcerb- 

trîon  ;  &  an  Midy  le  Jcfcrt  ml  cft 

vîs-à-visde  Borno  au  paîs  dçsKegtts, 

Ce  defert  cft  fort  fec  &  peu  fér  pour 

les  paffiins ,  s'ils  ne  fonttié  Gademis, 

idoiit  les  habicans  ont  ^ic  aliance 

avec  les  Berdoanites.  A  x8o.  Heues 

;  du  Nil>  il  y  a  trois  Vîies&  fix  Vîla- 

Jjcs  j  où  l*on  trouve  quantité  d'exceU 
entes  dates ,  &c.  :  '  '. 

LBdejfert     Cc  dcfcrt,qui^ft  aparcinmcftt  ce* 
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'hf  é€s  anciens  ^/ik files  »  dont  parkr 
h  Geo^aiphe  MeU  9  eft  à  zoo« 
jiraes  du  Nil  >  il  a  celuy  de  Berdoa 
zvk  Couchant  ,  &  au  Scptenaioa 
cens  de  Barca  &  de  la  Marmarîque  , 
il  s'étend  comme  une  lifiere  jufqu'jt 
la  Mer  Méditerranée  vîs-à-vîs  dès 
Syrtcs.  Depuis  ce  defert  tirant  vers 
le  Levant  jufqu'au  Nil ,  le  pais  eft 
peuplé  d'Africains  qu'on  nonune  Le- 
oétes  Se  de  quantité  d'Arabes  :  ce 
qu'on  apelle  proprement  Augela  ou 
^ugile  eft  une  habitation  compofée 
de  trois  Viles  ft  de  plufieursVilages 
à  deux  cens  lieues  du  Nil ,  dont  le 
terroir  porte  peu  de  blé  i  force  dates 
&c  beaucoup  ae  ferpens. 

Ce  defert  a  au  Couchant  celuy     ^# 
d'Augcle,  au  Mîdy  le  Royaume  de    LaDê^ 
Gaogao  ^*ic  au  Levant  l'Egypte  :  on  ^^^ifL, 
y  voit  encore  quelques  veîlîges  des  J^^-,  j 
anciens  murs  de  Cyrenc  ,  que  Mar-  d'Aï- 
mol  croit  être  ce  qu'on  apelle  au-  gmchêf^ 
jourd'huy  Serte.  A  quarante  lieues 
d'Egypte ,  au  Mîdy  de  Serte  ,  eft 
Algnechet ,  qui  eft  ime  grande  con- 
trée dcPalmîers  ,  où  il  y  a  trois  Viles 
&  pluiîeiirs  Vilagcs  ,  les  habitans 
fonr  A&Icains  noirs  ,  vilains  &  ava-r 
wc%y  qiioy  qu'ils  foient  riches.   Xls^ 
P  ii  j 


i^t.  R  E  L  AT  ION 
ont  un  ComiTundantà  qui  ils  obeîT- 
fcnt  comme  à  un  Roy  :  ils  dépen- 
dent pourtant  des  Arabes  ,  quilbnB 
maitres  de  la  campag4ie  &fi  puiffaiis, 
qu'ils  peuvent  faire  une  armée  de 
30000,  chevaux ,  &jc. 
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R  EL  ATI  O  N 

U  N  I  VER  SEL  LE 

DE     L*  A  F  R  I  CLU  E 

Ancienne  oc  Modcrhe,  &c. 

SECONDE    PARTIE, 

Le  Païsdcs  Noirs  ou  des  Nègres* 

I N  volt  dans  cete  partie  prefqm 
l  le  tiers  de  l*  Afriqtte  fous  le  n^m 
^  du  pais  des  T^irs  j  on, y  remar- 
ie en  gênerai  la  Nigritie.y  la  Nubie 
&  la   Çuinée  j'   nous  diviferons  cett 
grande  étendné  de  pays  en  deux  prin- 
cipales  parties,    La  première  contient 
un  grand  nombre  de  Royaumes  &  der 
Provinces  fitueTi  lelong  du  Niger  fur  le 
chemin  du  Caire  &c.  la  féconde  regarde^ 
les  Provinces  ,  Royaumes  &  Iles ,  qui 
fe  trouvent  fur  les  Cotes  ;  c'efi  ce  que 
ton  divifera  en  x.  Livres. 

V  iiij 


J4* 

TA  B  LB 
pÊÈ  fds  des  Noirs  m  Negre^^ 
le  long  à»  Kiger^  C^c 


^  doalatti  R» 
Guinée  oa  G&eneoa  lU 
Meili  R, 
Tombât  SU 
Guojo  ou  Q;R>gfto  9^ 
Gubcr  R, 
le  Piîs  Ajgadcs  R, 

le  long  I  2^  ^^^j^ 

*lNjgcr>tZanfai?oa  Janfâ  ÏU 
«CC^  SBotno  R, 

Les  Dcfçtcs  ^.Setk  og.  de  Smi.. 

La  Nubie  Ri 

Bito  R, 

Tcmiam  R^ 

Dauma  R, 
«  ^Mcdra  R. 

jj  rfGhoran  ft- 


^ -. .- ,.     ■ 

Xef  liegims  fiiuées  Iklong'diê^ 
Caire  ^^a- 

ftfiti  RoyMWHH ,  àim  on* 
i  dênnffÂ  U  Rela$knfidv4nÉt 
'  to   4nckni  iSc  nêUvSékêee  J 

JB^rapia  ÀMs  UlChafitrtifiii^Ms^^ 
di  mitm  épiê  du  nfik  M  fAfrteff^m- 

GHAPTTRB     E 

m  dis  Nêirs'Mieatral,: 

I^M'  fB^'s  4«s  îï<gWS  '  a  le  î^l'au»    ^« 
tflK»ij«l^]^ô(]{j6 '>  au  Séf tenrfibn leC^^^j^ 


'j^      R  E  L  A  T  I  O  N  ^ 
deferts  de  Libye  j  &  au  Mîdy  l'O- 
ccan  Ethîôpiqué  &  le  Royaume  du 
Prcte-Jan.  Les  Africains  apelcnt  le 
ipais.des  Nègres  de  trois  ù,<^ons^Geneo,, 
Zingud&  Neuta.    Les  Anciens  açe^ 
loienc  les;  habitans  de  cçte  contrccL 
Ethiopiens  NigritcS  où  Negretej  Se 
jMeUnes  ,  comme  on  les  nomme  pre- 
lentement  Nègres  :  folt  que  ces  peu- 
ples ayeot  pris  ce  nom  du  fieuye  Ni- 
ger qui  pafle  au  travers  du  pais  y  foir 
qu'il  vienne  de  la  pouffiere  noire  quî- 
i&ouvre  tous  ces  deferts  >  qui  s'ctcn- 
d(snt;  depuis  le  mont  Atlas:  |ldqu'att. 
fleuve  Niger  ^  foit  à  caufe  de  leur 
couleur  naturelle.  Lts  Romains^  qui: 
n-ont  point  été  au  delà  des  Gara^ 
ix)antes,  ont  ignore  ce- pais,  rebuter- 
ou  par  t horreur  diè  ces  vaftts  foUtu^ 
dés,>,où  parla  chaleur  exceffivedu» 
climat  ;  lès  heureufes  découvertes^dcs 
Modernes  nous en.ont Jaitconnoître: 
Jfet  plus  ^andc  partie. 
^         Ccte  contrée  renferme  un  grandi 
»d$3uU.  nombre  de  Royaumes  ôe  de  Provin-l 
^nu.      ce^jdbnt  lesunesvf^nt  fituéès  fur- 
là  côte,,  8c  lés  autres  font  plus  avant- 
'  ,   dàns^Ic  pais.:  Cà]j^i^c^fôntm4Ïmta\. 
lài  Guixéé^^,  MélU  ^  tmbm»  6ègo  ;, 


DUPAIS  DES  NOIRS.  Il.fàrt.^^y 

^igXcby  Zanfaray  Gangara^'Borno  ^ 
Gaoga  ,  qui  (ont  fîtuécs  le  long  du 
Niger  ,  fur  le  chemin  du  Caire  ,  puis 
Bito  ,  Tcmiam  ,  Dauma  ,  Medra  Se 
Gorhan  >.  &c.  qui  font  fituéés  plus 
ayant  vers  l'Orient  &  le  Midy.>  Lts 
Provinces  qui  font  fur  la  côte  font 
Zenega  ou  le  pais  des^  Jalofu  ,  le 
Royaume  des  Barceziins,  le  pais  des 
FALuffcJ ,.  le  Royaume  de  Cajamanfa, 
la  contrée  des  Buramas^  les  Iles  Bife^ 
gos  ou  Bigjohûs  y  les  Royaumes  de 
Giiinalap  Bigiida  y  M^^à\nga  y  Bena  , 
SoufoSy  Sicrra-Lwnay  ou  Bolm-berre  ^ 
les  Ilcis  de  Los  Idolos  &  de  f.as  'Sra^ 
vas  y  toute, la  côte  de  la  Guinée  &  fes 
dépendances  avec  les  Iles  à'Amboifc 
ôc  de  Corifco  y&c. 

La  plus  grande  longueur  du  pais       *^ 
^desNegres,  depuis  le  Cap-verd  juf-  sonétg^ 
qu'à  Dangale ,  Vile  de  Libye,  qui  eft  dné. 
tout  contre  le  NiUeft  dé  i  i4o.lîeues  \ 
Ùl  plus  grande  largeur  depuis  Gua- 
iata  jufqu'au  cap  de  Lopez-GonzaU 
yez  ,  c'efi  à  dire  depuis  le  ly.  degré 
xo.  minutes  de  Latitude  Septentrio-- 
-aiale  jufqu'au   fécond  degré  de  La-- 
drudeMeridîonale^  eft  de  5  lo.  lieues,. 

Le.  iVi^(?r  qui  trayerfe  prefquetoiit   r7î^/^ 
Itjjais.  3l  aufli  la  plus  fameufe.  de  gj^r^. 


^4        RELAT  I  ON 
toutes  fcs  Rwîercfs  j  les  Arabes  l*àw. 
pellcnt  Hned  l^g^ry  &  Sanut  ctoh: 
qu'il  a  éii.  conhu  des  Anciens  fotis. 
ïtxiomà'AfariA  &C  d' Afanagay^Çcion. 
fc.  fentimcht  du  fameux  Léon  VAfrî^ 
cam  le  Niger  prend'  fâ  foutcç  d'un 
ccj:taîn.Lac  ,  qui  eft  a  l*Oïîeîit  du  de^  " 
fende  SenXts  Géographes  Africains, 
foutiennent  que.  ce  fleuve  cft  unc: 
branche  du  Nil,laquelîc  le  cache  fous 
terre  &  forrac  ea  lortant  le  Lac  dont 
Oliî  vient  de  patiet.,  ïi  y  en  a  inémfc 
t^\\\  veulent  que  tess  deux  flbuvet^ 
la 'ayenr  qu'une,  mêitxc  fourçe ,  parce 
qu-dn  y  trouver  les  mênîcsmonftres>. 
ks  mêmes  poiflbns5&^qu*îls  fe  drfbor-. 
àtnt  en  même,  ttfc^s..  Lts  anciens. 
Géographes  ont  été  auffide  ce.fentî-- 
îliencçomme  Plîne^&c,  fcnde:^  fur  ce 
que  l'un  &  l'autte  de  ces  feuves  pto-^ 
duifoientdes  cannes  fenibiaUes^de^ 
gantes  dépapyros.,  LcLkcd'oâ  les. 
Géographes  moifernes  tirent  la  fource 
du  Niger  s'apelle  le  lac.Ninr  ,.  il  cit. 
fituéiSr  ks  confins  du  Rpyamtic.<tej 
Mîidra  &.deVanquejentre  l'Ahyflbîb 
&L  le.  pais  des  Nègres.,  tte  U  ptenant. 
fmcours,V€rsl'Occîàent ,.  travcrfe 
j&iaÈir  &  la  Nti^ic,.aprés  avoir  codé. 
Ibus  terre.envilran  2j.lieaes^ilre£67rb 


BUrABDESNGBlS.//.  Paru  f4^ 
«ncre  quatre  Royaxm^s  »  Gu^ngara  », 
Itt^a  y.Caflcnedc  Zcgseg  2c  fes- 
me  le  Lac  dt  Si^fma  ou  Gnarâd^  qav 
ifr  an  Midy  les  Royaiftnes  de  *MandU 
ga.  ».  Gober  &  Gage;  &  au  Sepren^ 
crion  cenx  de  Caao  ficd^Agades^uis. 
lirsmc  vers  le  Coocbam  u.  laifle  le 
JLoyaunie   àc  ToiTibut  au  Septetv- 
mon  y_  celuy  de  Melliatr  Midy  »  Se 
6'dargit  en  un Lac^au-forrir  duquel 
«e  A^ve^d  le  nom/de  Niger  Se  le: 
'àiyîù,  enquacre  branches  >  qui  pQpw. 
neardes  ndtns  di&rensv.  Lapremieie' 
s^peiie  WRiviêre  de  S.,  fean  >  qui  f<2  »;  • 
•dethar^danste  GoUè  d' Arguai  ;  le  d$$^Âi 
Sacrre  de  Tifid^  qvii  eft  à:  Ion  em». 
boocbure»  eft  fort  bon.  La  féconde 
branche  ,  cgii  rire  dcoit  vCïs;l*Ocd- 
dènt^  p<Mi;e  le  nom  de  Sesieia  yh^smigén 
iroi&bne  ^qui  fuit  à  oeu  prés^  &  i»d«  6i^M«^ 
jtie. cours,  eft  àpdlee  G^mhtM  5  &  s.  d#- 
là  quatrième  fedivife  en  deur  autres  '^JUT*^ 
bras  >dont  l'un  fe  nocmnt  SM0nùng9^  QrândâJ 
éc.  l^autre  qui  va  vers  le  Midy  «ia 
XSraMdiict  dernier  flèuveJfe  )ete  dans. 
h.  Mer  après  s'être^  divifé  en  deux, 
nouvelles  branches  *,  notnmées  (f  »i»- 
^dSc BigftlM^  AtL  nom   de  deusc 
iËoyaumes^  qu'elles  baignent;»   Jiù: 


lyp»       «L  E  t  A  T  î  t5  N: 

■wiêiJ  r#i  WM  »i  MO  fm  twciiM 
I         CHA  PITRE  If. 
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SECTION    lU 


lE  Hoyaume  porte  le  nom  de? 

jfa  Capitale  &  Tes  Hafiîtan» 

'  celuy  de  Benais  ,11  n'y  a  que* 

quelques  places  Habitées  coimne  de^ 

grands  vilages  y  à  cent  lieues   dir 

cotéduMidy,  k  cent  foixante  de^ 

Tombât  vers  le  Septentrion  Se  à  30.. 

feulement  de  lé  éite  de  l'Océan^ 

Sanut^diD  qu'il  yn,^  une  Yile  nom*- 

mée  Hoden  à  fix  journées  du  Gap* 

ffpdi».  Blanc  ,  à  19;  degrez  '30;  minutes  de: 

Latitude  Stptentcionde  s  cete  place: 

n'éft  point  fom^  dé.  murailles  y  elle 

n'eft  faire  que  pour  la  commodité  de$  ^ 

Arabes  &dcsCâravanet  qui  vont  do^ 

^'    Tombut.cn  Barbarie.. 

j^^*'^"^     Qn  n'y  recuciUeigpedù  ris,  du  jpp-- 


DUPAIS  DES  NOIRS  J/P4r^  jfj 

tîrmiÛec  >  de  l'oree  ôc  des  dates.  La 
viande  y  eft  exuetnemeot  cheic  ^  Il 
ceu'eft  à  Hadeus  oà  les  Habltans 
iioiirrîflcnt  d^ibét^l  y^  s'ils  onc  des 
Chanieâiux,  des   ClieYres    fie  des 
Autruches  >  donc  les  œu&  font  bons 
à  tkianger  ^  ils  font  ea  revanche  fore 
incoiDoapde^  des  Uons  &  des  Leo^ 
pards.    Ces  peuples  Ccm  groifiers^» 
qao^qu^aflè^  a&bks  âc  francs  dam 
lecoixuaerce.  Ikontacoucamédefe 
couvrir  le  vifage  »  casic  les  hommes» 
que  les  fetmnes  :  à  Hodenles  hom- 
mes porctn;  ua:ie  pecice  cobe  blwche 
&  les  &mmç&  V0m  tomes,  nues  v 
n*ayaut  qu'une  trèfle  rouge  autour  de 
la  tête ,  pour  atacher  leurs  cheveux^ 
Ils  n'ont  point  de  Juges^  ny  d'autres 
letres  que  celles  des   Arabes  ^    la 
plupart  raeneat  une  vie  fauvage  & 
roifetabic. 

Lorfque  les  Scnegucs  étoîent  mai-      j* 
1res  de  ce  Royaume  &  des  autres  G^u^r. 
quifoBt  voifîn6  ,,  le  fiegc  Royal  étoit  ^''^^^ 
à  Gualata^un  grand  nombre  deMar- 
chands  de  Barbarie  y  vcfwîent  trafi- 
<iucr  :  mais  fous  le  Règne  de  Sbni- 
Heii  qui  fot  fort  pulflant  j^  le  com- 
jperce  paflà  de  là  à  Gaogofe  aTom- 
but^  Cependant  ceuai  de  Hï>den  fiotnc 


JJ4       RELATION 
encore  qnclquc  trafic, parce  qu'ayant 
beaucoup  de  Chameaux  j  Us  ttanf^ 
portent  du  cuivre ,  de  l'argent  & 
d'autres  marchandifes  àTomout ,  & 
en  ràportent  de  l'or.    Environ  l'an 
,1516.  le  Roy  de  Tombut  ayant  con- 
quis cet  Etat  ,  celui  qui  en  ctoît  Sei- 
gneur Ce  fauva  dans  les  deferrs  ;  ce 
Conquérant  le  luy  rendit  enfultc  ^ 
charge  de  quelque  tribut. 
.  Ces  peuples  parlent  la  langue  de 

Leur  Zungay  ,  &  adorent  le  feu  j  mafe 
Ungue  ceux  de  Hoden  étant  iflîis  des  Ara- 
&  leur  tes  ^  font  Mahoinetans  &  grands 
^XeUgicn  ennemis  des  Chrétiens. 


SECTION      IL 

Le  Royanmc  de  Guinée  um 
ghemou. 

>.  r^  E  Royaume  qui  cft  fort  diferent 
^^^  V-/  de  ce  qu'on  apcle  prefentemcnt 
^•»M.  1^3  cores  de  Guinée,,  fuît  la  Provin- 
ce que  nous  venons  de  dccrire;quoy- 
qu'il  y  ait  entre  deux  léo.  lieues  de 
defert:  Gualata  étant  au  Septentrion» 
Tombut  au  Levant ,  &  Mclix  vers 


DUPAIS  DÉS  NÔIRS:r/.^4r^  jj^^ 
4e  A^dy  :  la  Guiiiee  s*ctcnd  plus  de 
•8a,  Eeues  le  long  de  Niger ,  &  une 
yartîe  eft  à  fou  etnbouchurc.  On  ne  Maifins 
trouve  dam  tout  le  Pays  ny  vîle,  ny 
Château  île  Seigneur  demeure  dans 
un  grand  vilage  avec  les  Alfequîs  & 
les  habitàns  les  plus  honorables  .•  les 
maifons  en  font  comme  des  cabanes 
£aites  de  terre  éc  couvertes  de  pàîlle. 
Le  Niger  qiii  fe  déborde  en  même 
temps  que  le  Nil  a  forme  unelle  de 
ce  vilage  aux  mois  de  Juillet ,  Aout> 
&'  Septembre  >  &  quand  l'eau  com- 
mence ^  ciroîtrè ,  iei  March^ds  de 
Tombut  chargient  leurs  Marchandi- 
fés  fur  des  barqnes  &  des  canots. 

Ce  Pays  abonde  en  orge,  en  rîs^en      x 
troupeaux  &  en  poîflbns,  il  n'y  vient  f«  J««^ 
poîDt  de  ftuit  \  on  y  porte  des  dates  ''•'^* 
de  Gualata  &  de  Numidîe  :  on  y  re- 
cueille beaucoup  de  coton;  les  ha- 
bîtans  échangent  les  toiles  qu'on  en 
feît,avec  des  draps  de  l'Europe^qu'oii 
leur  porte  de.  Barbarie  >  &C  avec  du 
cnîvreV  du  laiton,  des  armes  &  d'au-. 
très  chofts  dont  ils  ont  befoin.  Les 
habkans  s''habillent  aflcz  bien   à  la 
mode  dû  Pays,  de  toile  de  coton  noi- 
re ou  bleue  ,dont  ils  font  leurs  bon* 
«ts;  fcs  Alfaqttis  les  ont  tous  blancs. 


,5<       RELATION 

Ce  Pays  a  été  foua  JU  doimnaabo 
CHHf$r^^^  Lumptuncsi  il  leur  payoît  trî^ 
mêmttH.  ^f  fous  le  Règne  de  Som-Heli/oii 
'  fuccefftar  Y:&cbia  ayant  vaincu  le 
|loy  de  Ghenéoa  l'amena  prifon*^ 
nier  à  Gago ,  où  il  moarux  »  reduiik 
|a  Conxxte  en  Province,  y  mit  un 
Gouver^ur  &  tr^t)fporca  à  Todbuf 
une  gtànde  fbire,ç^iiè  tenoic  dans  W 
principale  hakiucion  qui  eft  ijcf.  It 
Niger. 


SECTION    III* 

l^  ^•Xmmà  de  MriH. 

/^Ere  Conpce  s'étend   envîrai^ 

sui:,n  V^«^  If^cs  ^  le  long  du  Niger, 

.  f^^      elle  a  poui[  bornes  au  Sepccncçioa  U 

Guinée,  a,it  Midy  un  defert  avec  untfç 

chaîne  de  montagnes ,  la  Province 

de  G  n  go  au  JLcvant  &  l'Océan  ail[ 

Coucfi^nt» 

T«TwV.      ï^  "'y  3.  qu'un  grand  vibge   ou, 

bourg  tout  ouvert  de  plus  de  pjç  \xd^ 

le  habîtaJis  ,.Ott  le  Seigneur  tient  (a 

Cour  >   il  cft  à  trente  journées  de. 

Tombur.  Le  pays  abondé  en  bté^s^ 

BéAitéU  troupeaux  &  en  cotoiu  Les  Ha^iiax^ 


font  riches  ,  à  caufe  du  commerce; 
fis  ont  leurs  Mofqu^es  &  leurs  Do- 
âeurs ,  qui  ïeur  enfeignenc  l'Arabe 
ayec  les  fiences  &  les  dioCes  dé  Ul 
Religion  :  auffi  font^îk  les  premiers 
qm  ont  eàkkr^flîf  la  Lby  de  Maho« 
ftfet  :  îb  «voient  ^té  fubjugtiex  paf 
JofejjJi  Roy  de  Mafoc  :  maïs  l*an 
1510.  Yzchia  Roy  de  Tombut  fe 
les  rendit  tdhùtkkt^. 


SECTION  IV. 

CE  "Royaume  prend  Ton  nout 
àt  ù  Capitale  ,  batte  par  le  ^  ** - 
Roy  fflenfé  Soliman  l*te  de  Grac^  S/îï. 
tixi.'Cnvirott  l  qttâtï?e  lieues  d'un 
feras dH Nigeria  ijo.iieuësdeDai  ^'^** 
ra  &  de  Sugulme(fè.    Les  inaifons 
ctoient  autrefois  magnifiques  ;  elles 
ne  fonrtftaïrttenant  que  de  boî« ,  en- 
Aiîtes  4è  rcare  graffe  «tèewiverrcs  de 
fzîlk'y  Uj  a  pourtant  urtfe  Mbfquée 
* nnl^alais bâèy  de  pîettrè  de'tàiliô 
fu:  un  Maflbn  de<2renade.  A  qua« 


4tes^  toîièà  îJft  tdttm  i,  dû  Aés'  foaUert 
àla  Rtti\iàînè,qu*ite  j^tcht  vetrdrc  à 
€agb  &  à  TôiïJb^ti 


SE  CTl  b1^     Vil. 

u       ^^E  Royaume  s'avance  plus  vcr$^ 
^  ^'fi'   VL/îéXèvant'que  celîu  de  Guala- 


Si» 

nttfn. 


j^  ta  ,  &  sWend  fceaucoog  ltîs;ioin  vers 

^^        le  Nord.    La  Vile  dont  il  prend  le 

nom  ^  bâtie  fur  ks  confins  de  la 

Libyc,clie  eftja  plus  proche  des  peu- 

"^  f)lcs  Itofiici^  va'  là  ieftrVé  4^  ëuâiat^, 
ceUc  Vîle  eft  fWttéé  détttftitakfs  i  Jés 
tnaiftî«8  y  fofet  dôttlffiruiftà  à  ti  Môi^ 
re%é  ,&  te  Palais  dû  Rby  eft  ait 

^  z.  Lte'^sàfeèwdlÉAvj^Kôfilgei-^'ett 

te  /#f.    l^^càia  )  'S:'  en  fentafcteéi-    Oa  '  y  ^- 
^^'^*  '      «àeîfrè  dé  k  diài^ne-éttiii  lé^  difet^V 

<(ttè  lès  H^fc*éfiLiys  «wrfer^^ 

coûîf^s'^tft^  là  veinare  tiui  Kfeir- 

châBds  quî  c!^Vîen!ftrtt  chfencfeeir. 
Ceux  qui  demeurent  dans  la  VfflJ 
j^ftj,  d'Agâdéi,  ïbhC'l^rf^etôift  5Ml4r- 

thaîT^s^&  fe%îkitgêri*>  fcs  luttes  fôft^^ 


'nUPAISDÉSNOHlS.7/>4rf.  3«| 
Habitans  de  la  contrée  la  plus  méri- 
dionale font  paftciirs  de'  gros  &  âé 
mena  bétail ,  mii  denieurent  à  U 
campagne  fous  des  cabanes  de  ra^- 
ineaux  Se  des  natcs  de  joat ,  H^  crL 
tcm  toujours  de  Ifcu  à  autre  ^rvcc 
leurs  troupeux. 

Le  Prince  d'Agàdez  cft  tributaire     4^ 
flu  Roy  de  Toiubnt  &  dépend  cxttci  ^'  Goi^ 
TOcment  deia  tribu  de  Zuîn^îga  en  '^"'*'" 
I^ibve,  dont  ks  cSicfs  ont  lepouvoît  '^^'^ 
de  le  dëmetre;&  de  donner  le*  com- 
tnand^nvent  à  On  autre  s'ilTe  conditit 
TOaL 


A 


S  EC  T  ION   VHI.  - 
Lt  Rtyakme  de€^. 

Cent  ïôîxantc  &*  dÏ3^  lieues     t> 
^  —d'Agadez  &  à  dçux  renç  du  SesÇof$?- 
'Nî^er  ,'Oh  trouve  'ce  Royàmtîc  au  ^'^'' .. . 
milieu  duquel  cft  là  Vile   de  CafJo  ,         ; 
fermée  de  murailles  dé  bojs   S:',  rfc 
|)ierre^  Se  quia. dès  inaifons^ Batîés 
de  meiTie,.    Elle  eft  1i   jô.  dcgf^z 
JQ.  mûiwfes  de*  Lofigîtude  &  1  it. 
dçgreï  de  Latitude  'Septèritcîonale^     ^  '  1 
Le  Tais  eft'ehtrccdupe  de  moncà-  Twi/r% 

^1 


5<4       RE  L  AT  I  O  N 

gncs  couvertes  d'Orangers  &  de  Li- 
moniers fauvagcs  ,  qui  portent  des 
fruits  de  bon  goût ,  le  terroir  eft  ar- 
rofc  de  fontaines  &  nourrit  bon 
nocobre  de  bomfs  &  de  brebis.  On 
y  recueille  aufli  beaucoup  de  &o- 
incnt ,  de  ris  &  de  coton.  Il  y  a  plu- 
iîeurs  habitations  toutes  ouvertes, 
comme  des  vilagcs  ,  dont  les  Habî* 
tans  font  Bergers  ou  Laboureurs  j 
ceux  qui  demeurent  dans  la  Vile  s'a- 
donnent aux  Arts  &  au  Commerce. 
Le  Seigneur  de  cete  Province  a  été 
fort  puilTanti  prefenteincnt  il  paye 
tribut  aux  Rois  de  2kgzeg  &  deCaC 
fenc. 


SECTION   IX. 

*:-  ^^Nnetrouve  dans  ce  Royaumes 
J^^iJ'  \J  qui  eft  au  Levant  de  Cano,que 
4|uelques  habitations  toutes  ouvert 
tes  »  comme  des  vilages  avec  de  mé- 
chantes luaifons.  C'eft  une  contrée 
de  montagnes  >  où  l'on  recueîlie 
quantité  d'orgî  &  de  millet.  Les 
gons  du  Pays  font  fort  noirs  ^  oac  ua 


DU  I^IS  DES  NOIRS.  ILTm.Uf 
gros  nez  plat  Se  large  &  de  gcôflè» 
lèvres.  Depuis  que  leur  Prince  fut 
tué  par  le  Roy  Yzçhia  >  ils  ont  été 
tributaires  des  Rois  de  Tombut, 


S  E  C  TI  O  N    X. 

L€  Royaume  de  Z^zig  ou 
Zez,ag. 

JOE  Royaume* touche  auprecedenf 
V>du  côté  du  Sud-Eft  ,  ii  eft  riche 
\  caufe  du  trafic  ;  k  nioitié  du  Pays 
confifte  en  plaines  extrêmement 
chaudes>&  l'autre  en  montagnes  fort 
froides;  les  habitâns  font  des  brafiers 
l*Hy  ver  fous  leur  Ht ,  pour  fe  gar- 
der du  froid»  LePaysçftabon^nt 
en  fontaines  &  en  gtaîns  :  les  mai«' 
fpns  ne  font  que  du^s  cabanes  non 
plus  qu'à  Caflène. .  Le  Roy  Yzchîa; 
vainquit  auffi  leur  Prince  Se  incor- 
pora, cet  Etar  à  celuy  de  Tombut^ 


qui 


^       REtAYlOW 


SECTION  XL 

Ze  Royaume  nie  Zttnfter*  o«t 
fintfitrM. 


A 


L*Occi<lènt  du  Royaume  de 

^  Zegxeg ,   on  trouve  celuy  de 

Zanfera ,  dont  k  terroir  cft  fecbnd 
en  ble  a,  en  rîis ,  en  gros  millet  &  en 
fotom.  Les  habkaas  font  de  -belle 
liiaie  >  fort  noirs  j.  as  ont  le  vîfa« 
ïarge  ficafreux  ,  qui  tient  plus  de  Ta 
bête  y  que  de  l*boimne.  Yzciiia  cm- 
folîcmciz  le  Seigneur  de  cetEtat  pouc 
s'en  emparer,  &  fix,  périr  une  gratidc^ 
^tié  du  peuple  ^  é'c* 

SECTION   XIL 

i<  R^yaum^  deGH4ngéir4  oU' 
G  Angara. 

St^dei    ir^  ^  Royaume  cft  au  Sud-Eft  de- 

nifim,'  V^>  celuy  de  Zanfara,  il  a  plufieurs 

Nègres  au  Midy  qui  le  fourniflènt 

d'or  de  Tibar  :  ît  y  a  une  vile  fèrmécL 

dci  murs  y  qui  porte  le  noi»  dci  la 


Ib>y«^ce,  le  rcftç  ne  ^oni  que^pc-» 

^opiiTiç  4«s  cjaii^nes.  Les.  Hal>itap5 
(om  gro%ïs^  fort  i^icfeçs  i  G^ufo 

iquçç:da»sl^ç  ^î^/WJ;«  où.U.y  à  4e  '"^''^ 
for  y  îlsi  Çr^vcffçni  de  hautes  nsQUrj 
i:agncs'>£  efcarpeesy  q^c  ks  bjéc^s 
n'y  ç€UYÇrp:rpoi^t§î: ,  aiii|î  ce  fonï 
IcsECf^aves^^ippfrtieni:  lefs  inarchan^ 
dues  i^  Içs  pFpyi^pns  <ian$  d«  gran* 
ies  càlebaCfes  feches.    .     ^ 

Le  Prince  a  4'ordia^ifç  7000.  Ar-     1^ 
çfeers  &  500.  Çav^Ueçs  à  fon  fer-  ^^^ce. 
viçç^^xjpfîi  p«a|:jïïetr^  far   çvé  en 

ÇcAiveiaia  9^  traire  fçs  S^ujets  cotmiie 
desEfclavps^ 


..  JL I  t  .jtt^  ■  liM  i.-ijiin  n 


Le  Royaume  de  "Sorno. 


cic  Ja  4eipeufc4ep  Gi«afBaacts^SM  ^mn^ 
s^tt  riLoprr  de  Clavier  ,  çftune  y àfte -'*'**• 
PeQyince  aa  Levant  de  Canga^a  , 
çii  s'étend  ycis  l'Orient    l'efp^Cc^ 


3I«      1t  EL  AT  I  ON 

de  cent  foixante-dix  lieues  ^  elle  eMt 
éloignée  au  Niger  de  cinquante»: 
Le  defcrt  de  Scu  Ta  borne  du  cot^  dix 
Midy>  &  au  Septentrion  «lie  ad'au^ 
ires  dcfcrts  ,  qui.  répondent  à  ceui 
de  Barca.  Urrcta  Auteur  Efpagnoï 
dans  fbn  Hiftoire  d'Ethiopie.,  luy 
donne  d'autres,  confins  5  Au  Levant 
Gaoga  &  k  NuImc  j  la  Libîe.  îhte- 
rieurc  ,  on»  le  Zahara  au  Couchantji 
m  Midy  l'Abyffmîe ,  &  au  Septen- 
trion Berdoa.  . 
^^  Cete  contrée  coniîfte  en  plauies  Se 

Têtrûir,  ^  montagnes  qui  font  fort  peuplées,, 
ïy  a  plafiÊurs  tfeux  dans  k  plaine 
où  Ton  trouve^des  gens  for^:  traîtà-i 
blés  y  c'eft  pourquoy  plufieurs  m^- 
chinds  Etrangers  ,  tant  blancs  que 
noirs  y  demeurent.   Les  montagnes, 
font  remplies'  de  troupeaux  dé  gros: 
&  de  menu  bétail  ,  quoyquon  ne- 
Jkîflc  pas  dy  femer  du  millet  &  d'au- 
tres grains  qui  nous  font  inconnus. 
&  d'y  iry  ueîllir  du  coton, 
j^        Les  pafteurs  vont  tous  nus  l'Eté 
HW/-  avec-  de  petis  tabliers  de   cuir,  & 
"^i      l'HvveF  ils'  s'habillent  dç  peaux  de 
brebis, qui  leurfervcnr  auffi  à  ft 
coucher.  Ces  peuples  n'ont  ni  loy  ^ 
niR^eligionj  il  n'y  a  parmf  eux  nï 


DU  PAIS  DES  NOIRS.f/.  PArt.^gi^ 
Jiiif  i  ni  Ghretîen ,  ni  Gentil,  ni  Ma* 
ïioinetanfc  lis  vivent  prefquc  conunc 
les  bétes  :  les  femmes  y  érant  commu. 
iies  &  les  ehfkns  aitfli»  Ils  n'ont  point 
de  nom  propre  5  on= ne  les  difUnguc 
que   par   quelque  particularité  oa 

guelquedcfaut,  comme  le  long  ,  le 
oiteuxy  lecaigneux,  &  ainu<  des 
autres.  On  dit  que  le  Roy  de  Borno^ 
cft  fort  riche,  &  que  toutes  les  uten^- 
iiles  dbnril  fcfcrtfontde  pur  or„ 
j^rques  aux' brides  dèfes  chevaux. &: 
aux  éperons  defesbote^*. 


SECTION  xiv:. 

CE  Royaume  eft  aa  CbucHantr 
de  celui  de  Guber. ,  dont  il  eft*.  ^^^  ^ 
-feparépac  un.granddefcrt-  de  cent:^^,. 
lieues.  La  principale  habitation  qui'  ^^-^ 
^^bnne-fon  nom  à  toute  la  coutrce,. 
«ft  à  ijo.. lieues  de  Tombut  entre  le 
Midy  &A'Otieht,à  jy*;  degrez  de  lon- 

Êitude  &  à  8;  degcez  30.  minutes  de: 
Ltîtudein'àyant  ny  mur  ny  forteref^- 
fè ,  qupyqu'onv  trouve  encore  qucU 
<|ue$  inaiTons  alliez-  commodes. 


*.    '  U  pays  abonde  en  Wé,  en  ns,  en: 

«oinVd-a»«Tcsft-ttits<iue<ks  melons,. 
Ses  conco«ibccs&  aes  momUes.. 
On  trouve  beaucoup  ^-or  dans  ce 
Royamne,  oùics  MatcWs  de  Ma-- 
fo Js-en  viennent  foumxr  Eoui  fa^re 
«  Voyage  ,  q»  «tecd'^tdinauc  (« 

'  -deux  o«  trois  *cns  pciionnes  ,  «c 
<omme  Us  ont  :àtraTerfa:  pndant: 
l--efpaocde.dcax.inou  desserts  ta- 
bloSieux  &  iniiabitables.o«  1  on  ^ 
trouve  point  de  chemin  batu.  Se 
oSVènn'a  pour  fe  conduire  quc  le 
Soleil -,  la  lW  &  les  Etoiles  :  ils 
Ï^Ïnt  grand  rifque  de  s'té|arer& 

deino«tldèfeîm*5tefo^f-      l'' 
cprçs  d<r_ceux  qui  it«urent  ^  dk- 

'^Jeni«m^.<ïïc«o«D»S«ft«  »f«- 
^     .flrfv- a  point  4'haW«a»on  confia 

^*^'-    tab^reùr.  &ie*gens;;d*s  ckunw, 
•  oui  vivent  co«utie  *»  fauva^  i  ils 

•  -^baK«ent-myV«deP«»'*^'; 
,<Mitnos  8c.faa8;foillTKS>   «« 


DUPAIS  DES  nOlKS.r i:Part.  57,f 
itonuTies  quç  femmes^  avec  <yid<|ue 
Jùéciunt  (ablier  à  la  ceinture  & 
qucl^mfois  dçs  bas  de  cair  de  çh^ 
me^\JL  Cieft  ^n  pçuplp  fi  grofEer  & 
fi  ignoicam  ,  qu'un  homme  q\ii  fait 
Jkc&écwey  paflè  pour  un  favtot 
liQmnfie  9.  il  nç  ;s*en  trouve  pas  un 
en  <micjfXBSM  Heures  d«  P^ys.  Lent 
Prince  a  été  tributaire  du  fLpy  de 
Maroc ,  depuis  <|^ê  Muky  Hànef  & 
faiîSt  de  la  Vile  de  Gago  *  fors  de  Ami 
expedirion  ciMite  les  Ni^;res. . 


SECTION  xr..      : 

C^  E  Royaume ^.qoe  les  Africatms'     j j\ 
y  jidhiment  itfi^£  eft  au  LéVati€«  Sfi  mi^ 
de  (Sao^ao  i^  dfoà  il  ftA  fepdré  pÉr  4é^/^»;* 
grandrdifttts: }  il  Vétend  1^  Ipng  dU 
fi  il;  il  a  âuMidy  le  deCèrc  deGothan' 
fe  i'Ei^iicau  Sepcntrîonr  à^l'O-^ 
rient- iiœucKp àlâ  Province  de Ba- 
gamdri  par  i'éndtisk/  oè  démeurefii^. 
lesî  Belloëi  "^   êc  aux-  Provinces  dé 
J9afiIa-6<;  deCanfik  dans  l'Aby^- 

XaCapitale^e  la  Nubie-  fe  nora-    .^'/«^ 


f9t        RÈ  L  AT  ION- 
fsUu    ttiok  autrefois  Tc^npfis  Se  maintenant: 
X>unga^,  Dan^la  au  fcwiîitïejit  de  Marmol  Se 
^        de  teon  l'Africain.     G'eft  uile  Vile 
fort  peuplée;  il  y  a  prcsdcdixmile; 
inaîfons  ;  elles  ne  font  faites  que  de. 
bois  enduit  de^çrre  ::  cependant  les> 
naturels-  du  Pays  affûtent  dans  leurs, 
livres ,  que  k  Gapkale  de  la  Provin- 
ce si'apcle  iV»^fo>..  Les- autres  viles 
VufihU  (j,nj  ^^yi  ^  q^i  eft  fous- la  ligne,  ài 
^*A     fix  journées  de  Nuabk  &  fort  prés 
C?Airf»[>i  du  Nil..   GifalvA  fur  les  bords  dit 
Nil  près  de  Ntiabîa  &  de  l'Egypte  :: 
HXancaU  fituéê  fiir  te  rivage  dii  me-, 
ftie  flcuvje:enti3B;Gu&  )§:  Ghalva ,  &: 
jjy^    à  cinq  jpurn^s  de  la  dernière  j  ^4-- 
Ucycpx  eft  à  dix  journées  de  chenïiiii 
de  Ghalva.  Il  eft  vray  qu'en  dccen-w 
danr  le  Nilion.  arrive  beaucoup  plor- 
tpr  d^heVile  à  l'autre  rnaîs.on  ne 
.   Jkucoirr  alex  fùB  ïeau:  de  )alac  a» 
Egypte,,  parce  que  le  Nil  fe.  pré- 
cipite e^itre  les  Côtaux  du  Mont 
Gianadesavec;  une    rapidité  épou^. 
veiitableL  :  de  ù>nt:  que  les   Mar-« 
^hax>ds  font  cbnttaîris   de.    voini^ 
iser    lueurs    Marchandîfes,  fur-  des. 
Cliaintouxi      "Un.  Geogiraphe  Ar--^ 
menien  a£elé.  HaitUon   fqgare.  lu 


DUPAlSDESNOlRS.//.p4rf.  ,7* 
Vnbie  de  i^Egypte  ,  par  un  girand 
ic&ii  de  dix  journëes  dé  cnemin^ 
qu'il  nomme  jirane.  il  y  a  deux  au- 
tres deferts  vers  l'Occidçnt  8c  le  Mi- 
djycnï^n  apele  Zeu  &  Gorham; 
la  fecnereâè  y  eft  fi  grande ,  qu'on  y 
creuTe  inutilement  une  infinité  de 
puits  (ans  y  pouvoir  trouvée  de 
l'eau. 

Comme  le  Nîl  inonde  ceteFro*.      f- 
rince  auflibien  que  l'Egypce  ,  il  la   f***»  • 
rend  feconde  en  erains  &  en  pâtura^  ^'^^ 
ges  'y  û  y  aauiS  dufucce  >  mais  il  eft 
rrop  noir  &  n'a  pas  bon  soâr.  On  y 
trouve  un  poiTon  mortel ,.  dont  oti: 
£iit   grand  trafic  ^  c'eft  une  petite? 

Î raine  qui  fe  cueille  à*  l'extrémité: 
'une  herbe  fembdable  à  l'Horde  ;  ili 
tft  £l  violent  >  qu'il  n'en  faut  qu'un, 
grain  pour  tuer  dix  hommes  dans  un 
quart  d'heure  >  fi  un  feul  le  prenoic 
tout  entier  ,.  il  mourrait  fubitemenr.. 
Il  coûte  cent  Ducats  l'once ,  &  on. 
ne.  le  vend  qu'aux  Etrangers  avec 
ferment:  qu'ils  ne  s'en  Cîrviront  ja-- 
mais,  dans  le  pais  i:  il  y  a  aufii  beau^- 
«oup  d'oc  tre&-fin  >.  force  mufc  êc  du 
hois  de;  Sandal,  quantité  dlvoirc  à  ^^^'**  . 
«aufe  de  k  multitude  des  Eicfans.  eipsu!!^' 
QxLCenmqucLeitftCLrcs  grincigalés  i^i<^ 


174'     KEt  ation;^ 

Rivières  le  Nil ,  la  Nubie ,  qurport^ 
le  nom  du  pais  ^:^Ue  reçoit  ks  eaux 
de  celle  de  Sti^a  &  Te  décharge  en* 
iuicedans  le  Ntîau  Midy  de  l'Egypte^; 
Son  canal  eft  un  peu  plus  protond 
^ue  ceJuy  du  Nil  j  fes  eaur  font  fiî 
€ontxzitcs  auK  Crocodiles  ^^  qu'ils 
cijevtnc  fur  &s  hords  cinq  on  ()%: 
jours  après  qu*ils   y  font  cmrex  »  ^ 
&e. 
5"-.        teur  langue  eft  particulière  ;  on- 
é'^RtlL  ^  ^**^  9^  bitti  de  quelle  Religion 
Sicm^   "-^^  fouettïamiîenant  Muais  ilieft  fiir 
^lik  Qftt  Àc  Gfacdens  pour  k  fAu^ 
paa  ,,  puifiqu'on.  y.  voit  nest  cote  les 
tuaxure^  dé  plus.de  cent  abi^ame 
ïglifes  y  où  jefus^Chrift ,  la  Sainte 
Ti^rge  Se  plufiàir s  Saints  font  te- 
fc^enœz  to  bbflé.,  H^ytkbn  atfurt 
fçu'ils  font  encore  èhEéttem,^Br<v 
jêard  qu'ils  admîiiiftirûnt  le  Baptét^ 
.«ouffî^e  les AhySint ^rVimiptxSBotk: 
4un  fer  chaud  hk  en  Croix  fia 
i:^que  partie  «iu  corps.,  X^eucsce^ 
i^einomes&nc.pdurraiitm^lang^s^ 

Aijudaifn».  U%.  d&eftàoient  aune* 
fiMs  du  Patriarche  d?Alexandcie ,  St 
feifoient  le  Service  divin  en  laiigHt 
lii^£tîque,  ils  £bnt:gpuveïwex-^/ 


DUMISDESNOlRS./.P4rf.  ^j; 

Al  Roy  y  que  le  Grand  Seigneuc  mes 
far  oftencacion  au  notvbrt  de.  fes. 
Sujets  s  ^  caufe  que  les  Turcs  ont 
flic  dans  leur  pais  quelques  rava^ 
ges. 

Les  habitans  des  Viles  fe  foudenw     £^  ^ 
neiit  par  le   coimiierce  ;   ceux  des     ^^** 
iVilages  viwnt  de  la  cultuse  des  ter*  ^*^' 
vcs  :  ils  fonc  «xtremeroent  noirs  ; 
ont  la  caille  petite  ,  le  vifage.  gâté  dé 
la  veiTole  ,  qui  leur  vient  deux  oa 
4Xois  fois  de  iuite.    Le^  riches  sks^ 
i>iilenft  de  toile  dé  Un  &  le  petit  pénu- 
rie de  patte  toile  9  ils  Yont  dans  les 
Î^ândes  chaleuss  tous  «us  >  à  la  œ- 
er  ve  des  patcies  que  la  l^atute  nous 
-qhligje  de  cacher.   Us  ne  manquent  : 
^int  de  courage.  ;  ils  ^ovnbatenc 
mieux  à  cHeval  qu'à  pic  5  ils  pan- 
'ckent  il  &m.  fur  rencalure  du  cbe^ 
"Yal  5  qu'on  diroir  de  loin  xpie  les 
deux  tcses  n'ôn  font  qù'ûBC }  ils  re£l 

ièinblent  aux  Centamres  de  la  Fablev^ 
•depuis  qu'Us  fe  font  avifcz  d'cmpoi-  • 
^fonner  ïeurs  feclks ,  le  Bâcha  d'B- 

-^fte  n'tifc  flus'  les  ataquerfi^  fou- 
irent qu'il  aTOÎt  acoôtucoé  de  feir é. 

On  trouve  dans  la  Nubie  quantiiîé  jr^^^„;^ 

M  tyoïis ,  de  Tygres  ,  dé  Crôcodi-  ^^„;^^ 
dfes.  Se  dTcxccUens  Chameaux,  d'û». 


J7«;  ^    RE  L  AT  ro 

utilité  extraordinaire  j  or 

point  de  Monftres  5   à'  ca 

bonté  dé  fes  caui/  Le  Cl: 

^^  un  animal  domeftiquc  5  1 

nJtdm    l'^F^c^f  ^^'»^''  >  i«s    chai 

C^«.      l'Aile  ont  deux  bojTcs  fut 

mnuê,     ceux  d'Afrique    qu'on    a| 

chaineaux  Arabes  ,  n'en  o 

fur  le  dos^  une  autre  au  ok 

leur  fert  d'apuy  quand  as 

fent.  La  femele  porte  fon  f 

inoîs  j  on  les  élevé  eu  Nu 

des  foins  extraordinaires  î 

que  le  Chameau  cft  né^  pou 

tutner  à  fe  mètre  à  genoux,  c 

le  veut  charger ,.  on  lui  plie 

tre  pîés  fous  le  ventre  ,  01 

coucher  &  pendant  qurn^e  c 

jours  on  lui  met  des  pierres  fi: 
pour  Pempêchec  de  fe  lever 
donne  pea  de  lait  3  pour  Taco  ^ 

-à  boire  peu  :  d-où  vieiu  que  loi  '' 

^ut  ctiarçec  un  Chameau  , 
feit  que  Im  toucher   le  genoD 
eou,  d'abord  il  fe  baifTe  j  il  de 
►facilement,  cinq  ou  fix  jours 
boire^  cequi  effaes-commodè  q 
il  feut  traveffer  les  deferts  j  U 
auffi  beaucoup  d'eau  lorfqu'ri  erii 
eojitrc  apïés  lavoir   troublée  as 


\ 


/    - 


•« 


Ltom'^,i'iïjf^^''f . 


-  *  *^r 


lhami 


crameod 


<^}' . 
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hf  pes«  Les  Chameaux  de  BileduU 

rrid  ne  boivent  d'ordinaiic  ^le  for 
(ai  de  l'Hy  ver  te  au  Printemps  , 
zarement  en.  Eté  &:en  Automne,  Le 
Mil  icaii  tombe  tous  les  ans  y  pour  le 
teire  revenir  les  lial>itans.de  DuurbeK: 
les  frètent  d'huile  de  "S^cbnui  ou  PmI^ 
nm  thrifti^  eomme  dit  Tfaevenot  dans 
iba  voyage  du  Levant.  L'orge  eft- 
kur  principale  nourriture  ;  les  Nu* 
biens  pourtant  les  acoutument  ï  ne 
manger  que  de  l'herbe  »  &c»  durant 

Ïiarante  on  cinquante  jours.  Les 
hameaux  (les  autres  pals  ne  peu^ 
vent  ^e.  fi  long-temps  fans  tnanger 
de  l'orge  \,  chaque  Marchand  a  deux 
.  Chameaux  j^  dont  l'un  ne  iert  prefqiie 
qu*à  porter  la  nourriture.  Cet  Ani- 
mal rumine  pendant  le  ),our  >  ce  qu'il 
a  mangé  la  nuk  ;  les  plus  grande 
Ch2(n\eaax  fe  nomment  :Elheg4fi  y 
^fegin  ou  Hoguim  j  ils  portent  d'or- 
dinaire un  niilîet  pefant.  Les  petits 
qu'on  nomme  Dromadaires  ,  font 
apelez  par  les  Arabes  Bechtt  ou  /l/4« 
han.  ils  fervent  de  monture^  il  y  en 
a  qui  vont  fi  vite  qu'îh  font  par  jour 
jl'.  ou  40.  lieues.  Lqrfque  les  Ara- 
bes veulent  vendre  des  Chameaux 
maigres  >  ils  leur  font  une  ouverture 


/,S^JBLX>^  pO*^^ 


j/  i  irendre  tn^il— L 

y^      entrent  en  aitiour*- 

//''^^«iiirantquarantciours  ^ 

^  «is4k  ils  font  dangeieux  ^er 

jtinoifient  pas.  même  leurs^ 

^€s  5  ^k  favcnt  alors  fe  venger? 

^^  chatixnens  cpi'ils  ont  reçus.   Ort 

/cinarque  que  le  Mt  de  Chaintau  effc- 

1^  excellent  remède  contre  l'Hydro--- 

pifie  \  ces  animaux  ont  une  averfian^ 

namreb  pouc  les  c&e  vaux  ^  &c.. 


_ — ^         —    j   ^ 

SECTION    XVT. 

Jpivirs  p$iu  MojMumes ,.  JiiH^z.  plur 

^    avant  vtrs  l'Qriâm&  UAiidy. 

^      T^  Royaume  de  Bîto  a  celui  de* 

•Sioyskt^  *-*  €uber  au  Couchant  ,  Cane  & 

me  de    Zegzeg  an  Septentrion,  &  à  l'Orient 

J»/>#*      Tcmîam.  La  Capitale  porte  le  nom 

de  la  contrée  >  elle  eft  à- 19.  degrer  cte- 

Longîtude  &  à  7.  dçgrez  10.  minutes^ 

de  Latitude  Septentrionale.  Les  htfbU 

iifujs  fpiçit  riches  &  ont.un  Erincc^ 


^AIS  Vl&SnOlKSjLPart.  jyy 
rv^  Sraume  de  Temiam  a  celui     z^ 

^^^  *\ouchant  >  Guangara  au  Royau- 

^^^^5^  NI  Levant  le  dcfcn  de  '^^  ^' 

^"^^^  ''  duNîgcrau  Midy.^^*"'*** 

1^    ^  ^e.  Les  habitahs  font 

f  "^  -*agcs  &  ont  des   dents 

^aes  que  les  chiens, 
w  Royaume  de  Dauma  confine  à      j^ 
^Orient  a  celui  de  Maxira ,  &  a  le  Royatê* 
défère  de  Seth  au  Septentrion  ^  à  ««  ^* 
l'Occident  le  dcfect  de  Scu ,  &  le  ^^^^ 
Royaume  de  Semen  du  coté  duMidy. 
La  Capitale  cft  à  34,  degrcx  dix 
«linutes  de  Lotigitude»  &  à  8*  degrek 
de  Latitude.  Les  habîtans  font  fort 
riches  &  ont  un  Prince  oui  l'èft  auflîi 
Ik  regardent  cominc  un  tort  méchant 
jrcfagc  ,  dit  S^nut  >  s'il  arrive  que 
ieur  Roy  touche  à  la  terre  par  iné- 
garde ,  &  s*E  a  quelque  cho{e  à-  pro* 
pofer  après  un  feimblable  accident,  il 
^uc  qu'il  atçnde  qu'il  en.  foit  purifié* 
a  force  d'ofrandes. 

Le  Royauitie  de  Madra  a.  celui  de     ^  ^ 
<îorKan  au  Levant ,  au  Couchant  Royau^ 
I         Dauma  ^  au  Midy  te  Royaume  de  m€  ^ 

Semen  j,  &  celui  de  Borno  au  Se-  ^^^^^ 
'         ptcncrio^i.    La  Capitale  eft  à  45,  de* 
jrez.  .10.  minutes  de  Longitude  &ck 


j«ô      RELATION 

1  i.degrez  xo.minutcs  âe  latitude  5e;«^ 
ptentrionale, 
5*         Le  Royaume  de  Gorban  a  le  Ni( 
^^  au  Levant ,  au  Couchant  le  Royau^ 
^kém-  *^^  ^^  Madra  -,  Gaoga  au  Nord  ;  & 
au  Sud  une  cbaine  de  montagnes  la^ 
fepare  de  la  Terre  de  GiudeU  Les 
peuples  qui  habitent  ces  deferts  font 
t^ires  que  *les  bêtes  brutes  ^  ils  par- 
knt  Une  langue  que  perfonne^n'ep- 
tend  ,    cependaur  tous   mîferables 
qu'ils  font  >  ils  ne  laiâènt  pas  d'aroir 
un  Roy. 
Roy^M-      ^^  Abyffins  apelcnt  ceRoyaume» 
medt     ^^^^  ^^  dit  qu'Us  font  Maitres  Xsor 
Semen     ntùçbe.  Pour  le  mot  de  Stmen  ,  les 
êu  Terre  Italiens  L'ont  feît  de  celui  de  Zmenck 
^Gm.  ou  X^men,  C'eft  un  pais  enfermé  de 
montagnes  qui  le  lepatcnt  au  Le- 
vant du  Nil  &  de  l'Abyflînîe  ;   au* 
Midv  du  Royaume  de  Congo  v  du 
côté  du  Couchant  de  celui  de  Bénin» 
Se  vers  le  Septentrion  de  Dauma  êc 
de  Madra. 
teJii'      Au  Midy  du  Royauitie  de  Borno, 
firts  de  Se  au  Couchant  de  celui  de  Machra  ,, 
Seth  ou  eft  le  defert  de  Seth ,  qui  a  certains 
*«^«       pais  qui  portent  de  l'or  à  POccident 
%c  au  Sud  le  Royaume  de  Daurna..' 
Le  defert  de  Seu  a  ces  pais>oà  I^oik 
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trouve  les  mines  d'or  au  Septen- 
crîon  9  à  l'Orient  Dauina  ;  au  Midy 
des  Montagnes  inconnues  «  &  b 
Rpvaume  deBorno  à  l^Occident. 
Cela  fufira  pour  la  defcription  des 
Provinces  intérieures  du  pais  des 
Nègres  -,  mais  avant  que  de  traiter 
en  particulier  des  contrées  mariti« 
mes  ,  je  croy  qu'il  £era  à  propos  de 
donner  une  idée. générale  de  toute 
cetc  Cote  ,  qui  s'/étend  depuis  le 
Câp-Verd  jufqu'au  Cap  de  Lopez* 
Gohzalvez  6c  de  Samce  Cathe« 
rine^ 


T  A  B  L  B 
^kéu  Livre  du  fais  des  Noirsi 

fCôtc  desUcgrcscn  generaL 
Zcncga  K.  oa  pais  des  Ja* 

lofes.    " 
Les  Royattïtres  de  Câflan  ^ 
Cantor,  Wbllî,Borfalow 
Pais  des  Barbecins. 
Les  Airriaxteos&iesFalupos. 
Le  pais  iîtuc  depuis  la  r^ie— 
rc  de  Rha4ulqu'au  Roy- 
aume de  Sierra-Liona. 
Le  1.  ^  Cafaitianfa  K.  ou  pais  des 
Livre         Cafangas. 
du  pais    Les  Burainos  ou  Papaîs. 

des       Les  Îles  de  Bifegos  ou  BI- 
Noirs         giohos,      * 
en         IGuinalaR^ 
Bîguba  iU 
Mandinga  R* 
Bena  R. 
Sîerra-Lîona  ou  Bolmber- 

reR, 
Les  Ilesldolos,  los  Bravas> 

los  Sombreras,  &c 
La  Guinée  en  gênerai ,  côte 
tres-coniiderablc» 


{^Ës  Provhtoes  de  Bolm  >  Gilm» 
Qiiiilîga  &  CaïTodoboe. 
Quia  R. 
HiftoSre  dey  Gàît^tri; 

<^o£e  du  Gfkin. 
ata  coté  AiGraift.  - 
La  cote  de  dents  d'Etephant. 
j%  La  cote  de  Quaqna. 
Il  La  cote  de  cinq  &  de  fix  Baiides^ 
'»*  Lacotc4*Or^ 
A'tfyn  ou  Atchiiï  k.    " 
Le  petit  Incaflcn  Province^ 
AnteuR. 

G«àfo ,  ou  grand  Cc)itîmén<io  R. 
Fôtu  ft.     ^  ; 

LeChateau  dçS.GeofgjC  delaMîne. 
SabouRw 
4ïâ:fiCîtR. 
Ajgwana  R.  dtt  k;^^  dfc.Jcair 
'  Cùftcomo.^     ^  ;  • 

AcaràR.-       '         ' 

Hingô  Province*      •    :' 

Les  Royaurtes  dTfgùrvîfta  ,   du 

■grand  Incaflia^dlncaffià  ïggtna^ 

'Ta!bA;:iI^A?dànîife  àc  Miimpta* 
î?S'Ridyitlttieî:dèVïffi  /Vàfiquî', 

Abramboîe',  GMfotb ,  Ôokt)c^*: 

iaProttiîèe  ePAtyr 
i^^Lefeo^ume  d'Acanie. 


IJ 


IB4    Suite  de  JdCéttékiN^ii. 
^fh^^  9^  provmccs  dlnta  ,  Ahhn  i 

Aca»i>  Aqua,Sanqiiay,Aqucin- 

boe>  Abonoe,  Cuahoe,&  Tafbe« 
Les  i.  Provinces  de  4*Aboera, 

<^hoe3  CaimnanaK  ,  Bonpe  , 

Equea>tatabi,Acai:a<ti  &  ixiToco. 
La  Cote  d'or  dans  toiice  Ton  ére&. 

due  »  &e. 
La  Cote  de  Rio  d'Avolta  jofqu'à        ^ 

Ardcc 
Ardcr  R. 

LacotedeRioLagos&  deCummo^       . 

I  Ulcami  ou  ÎJlcuina  R«  ^^ 

Bénin  R.  | 

Les  6.  Royaumes  dltago  ,  Jaboe,      § 

Odobo,Ifta»na,GaboeJ5ia&r,      f 

ouBiafta*  ; 

Ovvcrre  ou  Forcado  R. 
La  cote  de  Cabo  Foimofo  îaTcpi'am       ^ 

pais  d'Amboifes. 
Les  4.  provinces  de  Calbarie ,  Krt^      ^ 

jce ,  Moco ,  &  Bânî.      .       * 
Atnbofine  ou  Aka  Ten^  d' Amboi^ 

Province. 
Les  Iles  d'Amboifes* 
Corifco  Ile. 
Les  pais  £tuez  le  long  de  la  civieie 

de  Gabon  &  autoujf  du  cap  de      '^ 

Lopez  Gonzalvez.  ^c 

tlCap  de  Lopez  Gonzalvcz.  ^  ' 

LIVRE     t^ 


\\ 
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LIVRE    IL 

Les  pMS  Jptuéx  fur  les  Cotes 
des  Nègres. 

E  Livre  contient  fhficnrs 

fertes  de  Rcyanmcs  &  de 

i  Provinces  ,    ^ui  ne  nous 

,,_  rfint  j^as  encore  bien  con-* 

nues ,  <$*  ^om  les  peuples  font  prefjuc 
tous  Barbares ,  M^hornet^ns  oh  Jdo^ 
Utres  ,  &c. 


CHAPITRE      I. 

LES   COTES   DES  NEGRES 

en  generak 

LE  Cap-verd,  qui  eft  à  l'^xtjemî-       »• 
té  Occidentale  de  la  cote  dè^  Ne-  ^^^f' 
gf^5  cil  à  14.  degrez  21.  minute  de  ^^^  * 
la^titude  &  à  },  degrez  de  longitude, 
Tora.!/,  K 


3«^       RELATION 

A  trois  lieues  de  là  ,  tirant  vers  le 
Mîdy  ,  on  trouve  un  vîlage  nommé 
Ktfrifcoy^uis  celui  diC  Car/,iho  &  avan- 
içant  encore  trois  lieues  vers  le  Sud- 
Eft  on  vient  à  Endsicura-y  pourfuivant 
toujours  chemin  on  arrive  à  Gume^m 
Aeri,  au  vilage  de  PuntOy^Portod*  Aie, 
qiïi  eft  à  douze  lieues  de  Pile  de  Gce* 
rt€  &  à  neuf  ou  dix  du  vîlage  de  Re- 
ftifco.  A  l'Occident  de  Porto  d*Ale 
^ft  une  pointe  ,  que  les  Portugais 
apelent  Punto  de  forte  à:  AU  ,  &  dans 
le  port  il  y  a  une  grande  pierre  qu'on 
nomme  la  Baleine  ,   aparemmenr, 
parce  qu'elle  en  a  la  figure.    Sur  la 
même  cote  non  loin  de  Porto  d'Alc 
eft  le  cap  que  les  Portugais  apelent 
Cabo  de  M^fte  ;   à  quatrt  ou  cinq 
lieues  du  même  havre  ,  il  y  en  a  un 
autre  qu'on  nomme  Porto  T^ove^  puis 
PuntO'àereno  ;. enfuitc  PHnto-LugAr  & 
le  vilage  de  fuala^  qui  eft  à  dix  ou 
douze  lieues  de  Porto  d'Ale.  A  trois 
lieues  de  }aala  tirant  toujours  vers  le 
Midy  eft  l'embouchure  du  fleuve  U 
Crace'^\  huit  lieues  plus  loin  on  trou- 
ve la  «viere  de  Borfalo  >  puis  celle  de 
GamlAn  ,  te  Cap  de  S  aime  Marie ,  la 
lîyiere  des  Huîtres  ,  le  fleuve  Rha  ou 
Cafammi^  ,  &  cnfuitC  Cabo  K^x% 
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<]iu  eftà  II.  degrez  jj.  minutes  de 
lacftude.    A  fept  ou  huit  lieues  de 
Cabo  Roxo  cft  le  Grand  Cap^velu  de 
RuîgehooK,  autreiTient  le  Cafh-fec  de 
DxoogeboeK  ^   à  une  lîeue  plus  loiit 
le  petit  Cap^velu  ou  leBanc  des  Moue- 
tes  de  MecuvenbaK'*  A  crois  lieues  du 
pciif  Cap-vtU  eft  l'emboucture  de  la 
rivière  Catch€9  ,  qui  eft  une  branche 
•du  fleuve  Santr  Domingo  ,  autrement 
farini,  qui  fe  décTiarge  dans  la  Mer 
«n  peu  plus  loin.  Avançant  touiours 
^ers  le  Sud  eft  le  Rio  de  Us  Iletaj-y  ce 
ibnt  trois  petites  Iles  qui  ont  donné 
•ce  nom  à  cete  rivière  ,  qui  baîgM  le 
pais  desBuramos  ouPapaîs*  Enfuite 
^n  vient  vers  Rto  Grande  qui  fe  jetc 
'dans.la  Mer  vis-à-vis  les  Iles  de  !S<- 
ftgos  ou  Bigiohos.    La  xiviere  de  Do- 
nalnï  eft  au  Midy  de  ces  Iles  ,  puis 
celle  de  TJunno  Tri/tan ,  Se  à  deux 
lieues  de  là  celle  de  Tabito  ou  de  rer- 
gas ,  qui  fe  dégorge  dans   l'Océan 
prés  du  Cap  dej  Ferges.   En  doublant 
ce  cap  on  entre  dans  le  Royaume  de 
Sierra.  Liona  oxiTolm  berre  ^  où  l'on 
trouve  Rio  das  Piedras  ,  puis  les  ri- 
vières Pichelf  des  Falwcsy  Pogene^  Ca^ 
^rancty  Gaffes  y  Corocane^  Capary  Tâm^ 
énûnO'Sc  Ta&arim  on  Mi^nhic^vilSiii 

Rij 


38S         RELATION 
'Hjo   de  Sierrd'-Liona  &  Bangue ,  qui 
fe  jeté  <lans  la  Mer  au  Midy  du 
Royavune  de  Sîerra-Liona  ,  comme 
Mûombo  au  Nord. 
^  Le  long  de  ccte  côte  ,  ïl  y  a  plu- 

pji^  fieurs  Iles  ,  comme  entre  les  Iles  Bi- 
feurs  fegos  &  le  cap  de  Sierra-Lîona  ,  il  y 
suites  a  quelques  petites  Iles  qu'on  nomme 
endroits  j^  j^^^  idolos.  Tout  Contre  la  pointe 
t$  Cites  j^  plus  Méridionale  de  cete  Province, 
à  .une  petite  lieue  de  la  terre  ferme 
font  deux  ou  trois  Iles  ,  qu'on  nom- 
me Bannams  ou  Léis  Bravas  ;  à  huit 
lieues  plus  avant  vers  le  Sud-eft  les 
Iles  Las  Sombreras.  Entre  Icîi  Iles  Las 
Bravas  &  Las  Sombreras  la  terre  for- 
me un  grand  arc  ,  que  les  Portugais 
apelent  furna  de  Sant  Anna  ,  d'où 
fortent  quatre  rivières  y  dont  l'une» 
qui  eft  à  trois  lieues  de  Las  Sombre- 
ras >  s'apelle  Rio  das  Camboas.  Apres 
quoi  vient  le  Cap  de  Tagrin ,  ou  de 
Ledo.  Quand  on  a  doublé  le  cap  de 
Sierra-Liona  ,  on  entre  dans  les  co- 
tes de  la  Guinée ,  où  Von  trouve  d'a- 
borà  Rio  das PalmoJ  ScRiodasGalinhas^ 
qui  baignent  les  pais  de  'Bolm  ,  Cilm 
Se  Qnilliga.  De  la  on  vient  dans  le 
Royaume  de  Quota  ,  dont  les^ceccs 
îéixt  arrofécs   par   les   rivières  do 
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Magvvibha  ou  Rio  Nova,  de  Man^atjj 
de  J^liz^ogM  &  de  Menoch  ou  T^o 
Aguado.  A  cinq  degrez  43 .  mînuties 
de  latitude  Septentrionale  eft  une 
pointe  fort  avancée  qu'on  apele 
Cabo  Monte.  A  18.  lieues  de  ce  cap 
eft  celui  de  Mefurado  ,  qui  eft  une 
haute  montagne  \  à  deux  lieues  de 
Mefuradojeft  rembouchure  de  la  ^î- 
vitu  do  S.  Paul ,  &  à  quinze  lîeuës 
celle  de  Rio  fnnkj  la  Rivière  de  Saint 
fean ,  fe  jeté  dans  ia  Mer  à  douze 
lieues  de  Rio  Junk ,  à  huit  ou  neuf 
lieues  on  trouve  un  Vilage  nommé 
Tabo  Cane ,  &  un  peu  plus  loin ,  un 
autre  3  que  les  François  apclent  feùt 
Diipe  &  les  Nègres  Tabo  Dagrou.    ' 

A  neuf  lieues  du  petit  Dîcpe  &  à       ^* 
quinze  de  Rjo  ^nic  eft  l;embouchu.  'j^^;^ 
re  de  Rty  Sefto.  C  eft  la  que  com- 
mence la  cote  du  Grain ,  que  les  Ho- 
landoîs  apelent  de  Grein  Ktêft  ,  qui 
s'e'tend   jufqu'au   delà  du   cap  des 
Palmes  5  c'eft  à  dire  qu'elle  a  <?nviron 
60.  lieues  de  longueur  >    çete  éten- 
due fera  bien  plus  grande  ,  fi  l*on  ] 
prend  cete  Côte  depuis  Cabo  Monte. 
A  deux  lieues  de  Rio  Sefto  vers  TO- 
ricnt  eft  un  Vilage  de  même  nom,  & 
à  hait  lieues  le  Cap  que  les  Portu- 

R  iij 


%. 


3%S  RELATION 
'Kjo  de  SierrH'-Liona  &  Ban^h  ^^ 
fe  jeté  <lans  la  Mer  au  ^^  ^ 
Royaume  de  Sîerra-Lioo^  ^  ^^ 
Mitombo  au  Nord.  4  ^  ^'  ^ 
Le  long  de  cete  cq(|  ^  ^  ^  ^ 
P^^  fleurs  Iles  ,  comme^.  t f|  %  ^  S 
JJfio'*  fegos  &  le  cap  dc^  C,  ^^  ^  ^3 
entres    a  quelques  pet^  f  â  ^  '^-  ^  »-^ 

a, une  ^^tY^t^ 

fontdeiçl^^  .iralmcs. 

me  2?^/»^?  oecccapcftlc 

lîeues  I  ^  '^O'  ou^mt/twf,  qaî 

Ilcs;'^  -ce  précédente  ,  &  corn* 

jy/  .<:lle  des  Dents  d'Eléphant 

^       .<s  Holandois  onmomiD^  T^nvi^ 
Afl ,  qui  s'étend  jufqa'au  C4^  de 
Lét-Hon  >  l*efpace  de  70.  lieues.  Le 
premier  Vilage  confiderable  qu'on 
rencontre  fur  cere  côte  eft  celui  de- 
Taho  à  50..  lieues  du  cap  des  Palmes  :: 
à  dieux  lieues  de  Tabo  eft  le  vilage  de 
feutre  y  qui  eft  au  devant  d'un  écueil^ 
6c  à  fix  ou  fept  lîeues  Tkhee ,  puis 
£erhi ,  &  à  trois  petites  lieues  au  de- 
là de  la  Rivière  de  S.  André ydsyax.  l'em- 
bouchure eft  à  quatre  degrez  &  demi 
,  de  latitude  Septentrionale.   La  cott 
de  la  Mer  fait  icy  un  Arc  ,  dont  le 
.coté  du  Sud  regarde  le  pais  Rouge  » 


J^^^V  ^°^fcfe=^  «aufedesécueas    ' 

►      cy  ^îÊ?  ^^  ^*^  fituez  entre  ces 

^=^%^^*^'^j,         \ft  au  delà  <Je      4» 

V— *^  3?2^  £11  remontant 

-c*  *3^  -ic-on  à  deux  lieues 

^  ^  rfou  qu^on  trouve  dans 

.dénuée  d'arbres  &  de  plan- 
^A  Vilage  qu'on  nonunte  Çotrou 
j,  C^rM^  à  fix  lieues  plus  loîn>fur 
la  CSf^  des  fix  Bancs  le  vilage  de  ^ak^ 
la  fion  j  à  fcpt  ligues  celui  de  Jak^  in 
9akkS  &  ^  ncvif  lieues  U  puits  (4ns  fond ^ 
'  Environ  à  14.  Ueucs  au  Levais  de  la 
Hoé  &  à  18.  au  Couchant  d'Affiné 
cft  le  vilage  de  Corbi  U-Hou  fur  la 
Cou  de  cinq  ^'Bahcs.  La  Mer  eft  fort 
profonde  en  cet  endroit ,  puifqu'àun 
ict  de  pierre  de  la  terre  ferme  On 
trouve  40.  ou  50.  braflès  d'eau. 

La  Cote  d'or  commence  au  vilaee     y^ 
d'Affiné  &  fiiiit  à  celui  d'Acara  \  elle  14  c 
a  prés  de  quatre-vint  lieues  d'éten-  iou 
duc  ;  elle  eft  divifée  en  plufieurs  pe- 
.  tlts  Royaume?  9  Savoir  I.  Mchitn  oi 

R  iiij 


^Q       RELATION 

gais  apelent  Cdh  Baixos.  A  quatre 
ou  cincj  Hcucs  de  ce  cap  eft  le  Vilage 
de  Zanviin  ,  avee  plufieurs  autres 
qu'on  trouve  le  long  de  cete  cote 
prefque  d'une  lieue  à  l*âutrc,  comme 
ISofou  y  le  p€tit  Ztttr  ,  BotOHvva^ 
Cabo  S'uffiioeylc  vilage  dt  Svtme^ 
Sabrcbon  yKroWy  Wappen  ou  FFabo^ 
Drovviin,  le  Grand  Zeter^  Gojaven  , 
Garvvay  Greiway  ou  Gtrrovvéty  , 
d'où  l'on  voit  le  cap  des  Palmes* 
SIT*  Deux  lieues  aai  delà  de  ce  capcft  le 
vilage  de  Çrovvaly  oviÇrawa^  qui 
borne  la  cote  précédente ,  &  corn* 
Rîcnce  celle  des  Dents  d'Eléphant 
que  les  Holandois  ont^omm^  TMftd^ 
Kufi  ,  qui  V^tend  jufqu^au  Cdp  Jg 
Lék-HoH  y  l'efpace  de  70,  lieues.  Le 
premier  Vilage  confiderable  qu'on 
«encontre  fur  cere  côte  eft  celui  de- 
2âbo  à  50.  lieues  du  cap  des  Palmes  :: 
à  deux  lieues  de  Tabo  eft  le  vilage  de 
PetUro ,  qui  eft  au  devant  d'un  écueîl  j 
^  à  fix  ou  fept  lieues  Tkhûë ,  puis 
£erbi ,  &  à  trois  petites  lieues  au  de- 
là  de  la  Rivière  de  S.u4ndréyionx.  l'em- 
bouchure eft  à  quatre  degrez  &demi 

.  de  latitude  Septentrionak.    La  cote 
de  la  Mer  fait  icy  un  Arc  ,  dont  le 

..coté  du  Sud  regarde  Je  pais  Rouge  , 
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;  qvd  porce  cç  nom  à  caufe  des  écueils 
.  de  couleur  rougeatre  donc  il  efk  en- 
trecoupé. Les  yilagcs  de  Tabatera , 
&  de  Damera  font  fituez  entre  ces 
ëcueils.    , 

Le  çap  de  La^Hou  efl  au  delà  de      4* 
ces  Roches  rougeatres  i  c'eftlàque  ^*±^^ 
commence  la  Cote  dt  Quaqua  qui  s*c-  -^~ 
tend  jufqu'au  vilage  à" Affine  ^  c'eft  à 
^  dite  40.  ou  45.  lieuesr  En  remontant 
la  cote  ,  à  peine  eft^on  à  deux  lieues 
du  cap  de  Ls'Hou  qu'on  trouve  dans 
.  une  val^e  dénuée  d'arbres  &  de  plan- 
tes un  Vilage  qu'on  nonuiïe  Çotrou 
ou  CairMi^  à  fix  lieues  plus  loin^fur 
.  la  Cite desfix  B^ncsXç,  vilage  de  fakj:^ 
la  H(m  5  à  fcpt  lieues  celui  de  Jak^  in  i 

.  fAkS  &  ^  neuf  lieues  le  puits  (^nsfond^ 
Environ  à  14.  lieues  au  Levam  de  la 
Hoti  &  à  18.  au  Couchant  d'AfHne 
.  eft  le  vilage  de  Corbi  U-Hoh  fur  la 
Cote  dt  cinq  ^'Bahcs.  La  Mer  eft  fort 
profonde  en  cet  endroit ,  puifqu'àu» 
jet  de  pierre  de  la  terre  ferme  On 
trouve  40.  ou  jo.  braflès  d'eau. 

La  Cote  d'or  commence  au  vilage     y^ 
d'Affiné  &  finit  à  celui  d'Acara  5  eue  X4  cm 
a  prés  de  quatre-vint  lieues  d'cten-  iou 
due  ;  elle  eft  divifée  en  pluileurs  pe- 
tits  Royaume?  >  favoir  I.  Atchim  oi 

R  iiij 
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il  y  a  trois  Vikges  y  celui  qui  dotm^ 
le  nom  à  ce  Royaume  >  &  un  autre 
nommé  Achombene^  II.  Le  petit  In^ 
cétJfaM ,  où  eft  le  Céihù  4as  très  puntas. 
III.  Anten  >  où  font  les  vilages  fui* 
vans  BétroHW ,  Payera ,  Tanao,  Tk. 
kerari  ou  AnU?$ ,  M^^M-faque ,  5k- 
€ande  6c  Sama.   I  Y.  Çuaffi ,  oà  font 
le  petit  Comnundo  autrement  Aitace^ 
&  à  quatre  lieues  à  l'Orient  de  Sama> 
tAmpea ,  Cotabry  ,  Aherby  ,  Tîmg- 
fel(inA.   V.  Le  Royaume  de  Kr/«  oà 
il  y  a  un  vilage  que  les  Nègres  ape* 
lent  Igvva  &  les  blancs  Cabo  ceirs^ , 
mot  corrompu  du  Portugais  Caba 
Curço.  Sur  les  feontîeres  du  même 
Royaume  eft  le  (kmeux  Château  da 
S^Cew^  S.  George  de  U  Aune ,  qui  a  au  Cou- 
ge  Ac  la  chant  le  vîlage  de  Danaoxx  Dangyic 
-*^'»*     une  rivière  d*eau  falce  norawicc  Benfitt 
^^^      &  au  Levant  une  rivière  d'eau  rfouee 
nommée  V^rù  YI.  Dans  le  Royaume 
de  SabcH   eft  le  vilage  dfriW5?«r/& 
Je  Chatean  de  Nafapi.  VII.  Dans  Rwr- 
tyn  à  trois  lieues  au  Levant  deMouré 
eft  le  vilage  de  Cormantin  qui  a»  au 
Couchant  à  une  petite  lieue  de  là 
celui  A^Anernabo ,  &  à  un  coup  de  ca- 
non plus  loin  celui  àtAà]a.  YIII.  Sur 
•  la  cote  du  Royaume  ^AgvvMA  dl-ji 
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apluficurs  Places  j  U  Cap-velu,  U 
baye  dn  grenier  ,  la  montagne  du  Dia- 
pU,  te  vieux  Se  le  nouveau  Biam^a  ,  le 
grand 'Berça,  ^aka  qui  eft  la  princi- 
pale habiudon ,  puis  Coxbrood  Se  le 
petit  Berça,  Les  ports  de  tous  ces  Vî- 
lages  font  défendus  par  des  rochers 
&  des  écueils  d'Acara  ,  il  y  a  trois 
Vilagcs  fur  la  cote.   IX.  Dans  le 
B.oyaume  de  Soco,  Orcak^  ,  Se  du 
petit  Acarf,(^Mi  eft  à  plus  de  vînt  lieues 
au  Levant  de  Connantin  &lader^ 
ïiiere  place  de  cete  cote.  Le  Royau- 
me à&Ubbedéa^i  porte  le  nom  de 
la  prmtripale  habitation ,  eft  à  trois 
lieues  d'Acara  tirant  vers  le  Levant. 
Sur  la  cote  du  Royaume  de  "^inge  il 
y  a  quatre  Vilages,  Tlingo  à  fix  lieues 
d'Acara  &  à  trois,  de  Labbedé ,  puis 
Temina,  sineo y  &  Pify,  Au  Levant. 
de  Sinco  ,  &  tt.  lieues  au  delà  eft 
l'erabouchure  de  Rio  flotta,  au  devant 
de  kqiiellc  U  y  a  un  banc  de  fa- 
ble, qui  ne  s'étend  pas  fort  avant 
dans  la  Mer.  Entre  ce  vilagefit  cere 
iiviere  ,  il  y  a  une  habiution  de  pê- 
cheurs, nommée  Lejf\8c  quatre  lieues 
an  delà-  de  Rio  Yolta ,  le  cap  <|ue  le» 
Portugais  nomment  Cab»  Môntegey, 
h.  ûximioa  du  terroir  qui  eft  entte 
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deux  cft  baflè  -,  &  le  rivage  qui  rc--^> 
pond  à  plufieurs  petites  Fores  regar- 
de l'Eft-Sud-Eft.    Depuis  le  cap  la. 
cote,  fe  recourbe  vers  le  Levant  ea. 
forme  d'Atc  ,  jufqu'au  vilage  dé.  P». 
fou,   A  quatre  lieues  deccvilà^efl: 
celui  de  i-W^^» ,  &  à  fix  lieues  dePo^ 
pou  commence  le  Royaume  à*Arerr 
qui  finit  au  vilage  d'^f «^.   Depuis» 
Bôpou  jufqu'à  une  habitation  confia 
derablc.  de.  ce  Royaume,  qui  s'apcle: 
\t^ petit  Arâer  >  la  cote  va  du  Levant 
au  Mîdy  par  l'cfpace  de.douze  lieues; . 
jfeime  groflç  lieue.d'Ardcr  tirant  vers* 
kNord-Eft ,  eft  la  vile  de.  ^aKein^  & 
iu  tfois  journées  de:  Jàkein  la  bour^ 

g3.de  de  /<>«d>qui  a  celle:dê54^à  demjr. 
cue.plus  loin..  L*embouchuredc  J?w . 
fJ4gos  qttï  eft  bouchée^par  un  banc  d6: 
&pîc^,eft  à  vjnt-quatre lieues  au  delà". 
4»  pcnt  Açder  ,  Jlc  ccilc  dà  là  rivière.: 
4è  Btnin  à- 17.  lieues  de  Rio  Lagps;, 
^*eft  autour  de.  cete  Rivière  qu'eft: 
iKué;  le^Rx)yaurhe^^  de  Bénin  (pn  a  l2.t 
\iAX  au  Midy . .  Environ  à  f  &  lieues . 
^  l'etnboùchure^dei^  rtvterede  Bénin  : 
^itxj^lle^djé  ^i^.Arr^o^  qui  haigfie  le: 
R0yaum^L^*Oiitr9Jrrr/.  A  l*extrciDÎtt?i 
Orientale  de  ce  RDyaunie  eft  lecap^.^ 
^^  Ite  p.ortaj^i&ape}eat;C4il0  £br«L 
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.  ^^fo  %  qui  eft  à  4.  degrcz  S.nninutcs 
àt  Latitude  Septentrionale.   A  vint 
lieues  de  ce  cap^eft  l'embouchure  de 
la  rivière  qu'on  nomme  Real  de  Cal- 
barie  ,    mais,  dans  l'efpace  d'entre 
deux  5  il  y  a  fcpt  petits  ruiflèaux  qui 
ic  déchargent  dans  la  Mer,  2^^  Non^ 
Rio  04i  qui  eft  à  4*  degrez  10,  minu^ 
tes  de  Latitude  :  trois  autres  qui  por- 
tent le  nom  de  Rio  du  S.  T(icpUs,  puis  - 
Rt0  de  très  Ifmaas  &  Rio  S^nbretro, 
A  quelques  lieues  de  Rio  Real  eft  k 
cpt«  du  pais  de  Bani  &  la  rivière  de  ^^^^  ^^. 
Hoitomba  ^^puis  celle  que  lesFlamans  Btmk 
.  apeleht.Off^i  Calharie^  qui  èft  à  14. 
lieues  de  Rio  Real.   On  trouve  en- 
fuite  Rio  âel  Rey ,  qui  eft  une  fort 
.  grande  Rivîejc  ,  Se  tout  contre  utte 
petite  que  les  Nègres  apelént  Camd* 
rones  f  f  ATr/zr ,  puis  la  grande  rivière 
des  Camronts.  Entre  Rio  del  Rey  &- 
Rio  dos  Camerones  eft  le  pais  que  les 
Efpagnols  apelent -/^//ii  Ttrra,  d'Aine    Ah^ 
bofi  y.zytc  un  cap  qui  eft  à  fix  lieues  ^*'^*»» 
deRîo  del  Rey  \  au  Couchant  de  ce  **• 
cap  il  y  a  quelques  vîlages  ,  comme 
Boàï  &  Cosge  5  rcmbouchure  de  Rio 
des  Gamerones  eft  à  fix  lieues  au  Sud- 
Bft  de  ce  cap ,  &  pourfuivant  vers  le* 
Midy^on  trouve  les  Rivières  fuira»-- 
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tés,  A^nocay  Borba  ou  Benra,  T^ro  dtt 
Céimpo  y  Rio  de  S.  'B€mt4>  y  Rio  d§  S^ 
fuan\Ùi\xvi  ou  neuf  jieues  plus  loin  eft. 
le  Caf  de  5.  lean  y  au  devant  duquel 
îl  y  a  uti  banc  (de  fable».  A  cinq  ou  ftx 
lieues  de  ce  cap  eft  une  Ile  que  les 
Pottugais  apelent  Ilhas  dos  Corlfcosy^ 
Vcft  à  dire  rllc  de  la  fiDudre.   A  ij, 
lieues  de  la  rivière  de  S.  Jean  foiis. 
l'Equateur  eft  la  rivière  de  Gahon  ou. 
GéibA  y  dont  la  pointe  Septentrionale 
porto  le  nom  de  Sainte  Claire*   A 
douze  lieues  de  cete  Rivière  on  arou-^ 
Ye  le  Cap  de  Lefez,  Gon^alvez^y  qui  eft. 
à^4$.  iTiinutes  de  Latitude  Méridiona- 
le. Au  Midy  de.  ce  cap  eft  la  tiviere 
dOlibata.3  puis  on  trouve  te  cap  de 
S^amte  Catherine  &  celui  de  Ferdi- 
nand de  Vaa^ 


*3^ 
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CHAPITRE    IL 

LES  COTES    DES    "l^EGRES 
en  pamculier^ 

SECTION    1- 

Zf  Royaume   de    Zenega   ou  Tay^ 
des  faUfes  avic  fa  dcftndama. 

\  E  Royaume  ^Marmol'apele  x 
{ le  Pays  d€S=  GeUfis  ta  enac  s**  ^< 
deux  bras  du  Niger  ,,  qu'uni  •'''"• 
nomme  Zencga  &  Gambeai  il  s'é- 
tend fort  avant  dans  le  Pays;  Il  a 
au  Levant  le  Pays  de  Tuchufior  iç 
l'Océan  au  Couchant  y  aa  Midy  la  ' 
rivière  de  Gainbea  lefepare  du  Ro- 
yaume de  même  nom  ,  il  a  celle 
de  Zenega  au  Nord^  Sa  longueur  à. 
mcfurer  d'Orient  en  Occident  eft  de 
X14.  lîeuës  &  fa  largeur  le  long  de 
la  Côte  eft  de;  éo.  ueu^** 

Les  p^uplesqui  habicenrce^coi^     ^' 
tréet  font  ks.  'Riirbaciffs^^  IssJhcù^  SêsfcH^^ 
tona  ^\s:sSi^ragfh4  ,  tes.  B^ifWês  ;  les.  ^    ■ 
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habitans  de  AUnUfiga  &  les  Moffis, 
Le  plus  puîflànt  Monarque  du  Pays 
$'apele  fc  Grand  Jalpf  ^,    qui  fe   dît 
$ouverain  de  tfeize    ou    quatorze 
Royaumes  >  W  Rois  de  B^f^l  >  de 
"  Céiycr  ,  de  fttala  &  d'^/^  font    fts 
Vaflàux  i    fa    domination    s'étcn- 
dant   depuis   le  Cap-verd    jufqu'à 
JWwt  Caffan.  Un  fils  naturel  du  Grand  Ja- 
lof  regnC  dans  le  Pàys^  de  Baool  *,  les 
habltans  l'apelcnt  Louchi  Four.  Cete 
'  SeignN^Uriê  Commence  au  Levant  èa 
vilage  de  Camino  &  s'etcnd  jvtfqu'à 
Porto  d'Ale ,  l'efpace  de  15.  lieues. 
Le  Roy  demeuré  à  dêto:  journées  de 
la  tâte  dans  k  prîncipale  habitation 
«tti  f&  nomme  Lambayt  &  quelque 
K>is  dans  utte  autre  Bourgade  apc— 
liée  Sa»gM/ yik   porte   le   titre    de 
Taïn, 
jtïlni     ^  R<^y  dé  àt  G^iHr  ^  s'ipele 
Htfy^K-^^ttWîflnt  leRoy  du  Cap^Verd  & 
mes,&c^  des  environs ,  dfeiiriéure  àiïflî^  à  deily: 
Cayw.  joiffnéesdelk  côte.  Le  Royaume^ de 
/ii<4f/^ ,  qui  eft  feparé  de:  celuy  d'Ale 
If^-    ^zx\Z'RUfièi¥tdeU  Çrace  a  envitôn^ 
30.  lieues  d'ètjgttdltf.    Ltf  Roy  qui* 
-s'apeteA^W^i  bUU  demeure  auflî  k' 
deux    joitrlîécs   de  la-côte,  il  n'dft'- 
{^6^1:  CQnfidttîablê,   Le^Pay^  de- 
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Cayot  &  celui  de  Borfalo  s'étendent  'BêrféUè^ 
icersleNord  autour  des  BLoyaumes 
d'Ale  &  de  Juala  ;,  ils  ont  aux  deux 
extremitez    du  côté  de  la  terre  fer- 
me   deux  filages,  dont  l'un  qui  s'a- 
pelé  Taray  c&  des  dépendances  de   • 
Cayor  ,  &  l'autre  nommé  Bangaifta 
du  refibrt  de  Borfalo  :  ces  deux  pla- 
ces étant  feparccs  par  une  forêt  de 
ix.  ou  15  •.   lieues  d'étendue.     Le 
BLoyaume  d*AU  joint  à   celui  ^  ^i^  ^li 
Brocallo  eft  plus    grand  3  il   confia  BfcMl^ 
ne    à  la  rivière  de  Gambea  &  fert 
de  demeure  aux  Bdrbacinsm  Dans  tout: 
ki&oyanine  de  Zénega&  fesdepen^ 
dànces  ,  il  n'y  apoînt  de  vile  fermée. 
de  mucaîles  ^  les  habitations  tant  de- 
là côté  que  du  plat  Pays  font  tou- 
tes  ouvertes  comme  des  vilages. 

Le  quartier  qui  eft  entre  tes  ri-     ^" 
wres  de  Zcnega  &  de  Cambea  for-  vîrit 
une  v^s  la  Côte: un  Càp  toxÉvtn  de 
terdnre  que  les  Portugais  apclletft 
Caèê^fTerde^lts  Hâbîtans  "Stfichtrèc 
qui  a  été  connu  de  Ptolomée  fous  le.- 
nom  à'Arfinariên  ,.  qu'A  place  à: 
Jbi  hauteur. de.  it>.  dégresb  40^  mlnu^ 
tes  de  Latitude  Septentrionale  :  mai^ . 
grefcntemeut  tous  les  Piloifi»  Porto*- 
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mètre  à  ^4.  dcgrcz  21.  itiinute.'  Ce 
Cap  cfl- J)as  >  raboteux  &  s'avance 
tort  loin  dans  la  Mer  ,  du  côté 
du  Nord  par  oà  il  touche  à  la  terre 
ferme  ,  il  eft  entouré  d'un  terroir  fa- 
blonneux  ,  il  contient  beaucoup  de 
vilages,  que  les  Mariniers  décou- 
vrent en  le  doublante  A  laponée  du 
canon  de  la  terre  ferme ,.  c'eft  à  dire 
à  14,  degré»  55.  minutes  de  Latitu- 
de >  il  y  a  une  Ile  que  les  Holandofs 
apelènc  Goe-ree  y  cotùvnt  qui  diroic 
bonne  rade  ,  parce  que  les  Vaîflcaiix 
qui  y  jetent  l*ancre  y  font  en  fureté. 
Au  delà  du  Vilagede  Refrifco,qui  eft 
à  trois  ou  quatre  lieues  du  Cap-verd 
ic  à  un  eoiip  die  canon  da  rivage  ,  il 
j^  dans  la  Mer  un  rocher  fort'hauty 
avec  quelques  ccucils  cachez  fous 
l'eau,  aufqael&  ce  fiimeux  Corfaire 
Nicolas  Campan  a  donné  Ccm  nom 
itn  ks  traverlant  „de  force  qu'ofn  les 
apele  encore  anjoAird'huy  les  écueih 
dt  Campar^^  A  une  Keue  &  dcmy 
de  Refrifco  e&le  Vilage  de  Caminp^, 

3[uifepare  Icsi  Royaumes  de  Cayor  & 
e  BaooL,  On  trouvo  enfûite  E>idu^ 
^urayGimih4rf,h\  lâyiereque.  lesPors- 
tugaîs  aoelem^  Rio  n^iana ,.  puis  le* 
sî&ge.  <k  Tum  Se  ccluy  de  Fm^^ 
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d*jile ,  &  fur  le  chemin  qui  iticnc  de 
ce  vilage  à  Juala  une  petite  forêt 
nommée  Tapa.  Dans  le'  Port  d'Alc, 
qui  eft  à  douze  lieues  de  llle  deGoe- 
rée  y  il  y  a  une  groffe  pierre  apelce 
Baleine  ,  où  les  Mariniers  vont  feiire 
aîgade-  Non  loin  de  là  eft  k  Cab^ 
Mafte  y  c'cft  à  dire  le  Cap  où  les 
xnats  fe  brifcnt ,  à  caufe  du  vent  qui 
foufie  de  deux  montagnes  voifines,cc 
qui  oblige  les  Pilotes  àferrer  de  voi- 
les en  douWant  ce  Cap. 

La  Côte  depuis  Ifceftifco  jufqtfà     J. 
Cabo-Mafte  eft  fort  belle  &  fort  pro-  ^^^'* 
knàt  :  mais  depuis  Punto  de  Porto       '• 
d'Ale  jufqu'à  Porto  d*Alc  la  Côte  eft 
fort  bourbeufe  &  n'a  que  fept  ou 
huit  braflès  de  profondeur  -,  ce  qui 
contraintles  vaîlïèaux  qui  y   jctent 
l'ancre  à  demeurer  à  ptcs  de  deux 
lieues  loin,  du  rivage.     Après  avoir 
paflë  Porto  d*Ale  on  trouve   Fm^ 
Novo  y  Punf»  Streno^  Punto  L^tgar  8c 
un  vilage  nommé  ft*ala  fitué  fur  le     Bowg 
bord  d'une  petite,  rivière  &  peuplé /«^/^. 
de  quelques  Portugais  ,  Çc  d'un  bon 
noinbre  de  MnUtess  ce  font  des  gens 
h^&nt%y  iffusd'un  père  blanc  & 
d'une  mère  Nègre  ,  qui  s'y  alerent 
établir  pour  trafiquer.  A  fix  ou  fept 
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lieues  de  ]uala  tkant  vers  k  Lcvajie 
^^,  *  le  long  de  k  Côte  ^  on  trouve  une 
autre  boureade  nommée  c  andimaySc 
avançant  huit  lieues  dans   le  Pais» 
une  autre  nommée  Gerûep-^  où  de- 
meure un  Alcayor  &  quelques  Por- 
tugais, 
f.        Avant  qu*fe.nrrer  dans  la  defcription 
T>efcrif-  des  Places  qui  font  dans  le  pkt  pais> 
^•f*^'^  il  feut  favoir  qu'il  n'y  a  que  deux 
f****'-    grands,  chemins  pour  voyait   au 
travers  de  ce  Royaume ,    qui  com- 
mencent au  vîlage  deRcftifco  j  Tun 
tirant  vers  k  Nord-oîicfl:  &  l'autre 
remontant  direâement  vers  le  Nood^ 
Sur  le  chemin  du  Nord-oueft  à  une 
Bw.  grande  Kcue  deRefirifcoeftle  vilage 
Mmd$it^  de  JT/rr;  &  fur  l'autre  chemin  à  la 
mémediftance    la  bourgade  ^'^Ev.^ 
dêtn  y  qui  apartîent  à  un  certain  Sei- 
gneur,  Vattkl  du  Roy  de  Jualaj   à 
ttois  lieues  plus  loin  on  trouve  un 
Jimi/m..  j^j^ç  vilage  nommé  fand$s^^  apar- 
tîent au  même  Seigneur.   En  poiXT- 
fuivant  vers  îe  Nord  fur  le  même 
chemin  ,    on  vient  au  Lac  à^E^itar,. 
quieft  à  quatre  lieues  de  Jando^,  & 
à  deux  Ueùes  de  ce  Lac  eft  le  jvîlage 
d'Emduto ,  ou  une  pprfonne  de   la 
:  pbs  ancienne  femille^  lîeuatou- 
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pars   le    gouvernement  entre    tes 
mains»    Apres  avoir  pa(ï2  ce  vilage, 
qui  eft  la   couchée    ordinaire  des 
voyageurs  ,  le  chemin  tourne    un 
peu  vers  le  Levant  y  &  qiiand  cm  a 
ù,\t  neuf  lieues  on  trouve  une  bour- 
gade y  qui  eft  la  demeure  de  leurs 
Prêtres  ,  qu'ils  apclent  Licherins^  Se  ^f**"^ 
le  Pontîfc  AlUtrop.  A  fix  lieues  plusj;^^^''^ 
loîti  on  arrive  au  vîlage  d*Endtr  oà 
Guatre  ou  cinq  femilks  Portugaifcs  ^^^^ 
le  font  habituées  avec  quelques  Mu- 
lates  »  &  à  peine  a  t'on  fait  une  lieue 
qu^n  trouve  un  autre  vilatge  nom-  s^ny^n^ 
me  Sânyeng.  Il  faut  faire  encore  une 
liette  &  àcmj  tiçant  vd:s  le  Nord- 
Efl  avant  que  d'arriver  au  vikge  de 
Atagar^fm  le  Rod  de  Gayor  demeure  ^^^S^*^ 
quelaue  &>is  y  à  dix  lieues  pkis  loin 
Ycrs  le  Levant  »   on    rencontre  la 
bourgade  d'Ewbcul  y  où  ce  Prince  a  tmicut 
fon  Palais  ,  qui  eft  feparé  des  autres 
maifons  par  des  palilïadcs  de  ver- 
dure &  de  grandes  alécs  d'arbres.  Il 
y  a  une  belle  place    au  devant  du 
Palais  ,    oà   l'on  fait  le  manège  r 
Pcrfonne    n'ofe    aprochcr    de    ce 
Château  ,    que    ceux   qui    en  ont 
permifEon>  parce  que  c'eft  le  ferrait 
ou  ce  Prince  tient  les  fbsunes..    Les; 
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maifons  des  habitansi»qui  font  k  on 
coup  de  Moufqnet  du  palais  >ne  font 
que  de  méchantes  petites  cabanes  , 
qui  n'ont  qu'un  étage.     A  quinze 

Mmh^r.  lieues  de  là  cft  la  bourgade  d'Emhtr, 
où  demeurent  les  Princes  da  fang 
qui  peuvent  fucceder  à  la  Couron- 
ne ;  à  cinq  ou  fix  lieues  t^s  loin» 
fur  les  bords  du  Zenega  eft  la  bour- 
^^y-  gade  de  "Bey-hourte ,  où  le  Roi  de 

h$mt.   Cayor  tient  un  Fermier  pour   rece- 
voir les  împôs.   A  quatre  lieues  de 
.  Bey-hourte  vers  le  Couchant  &    à 
Tembouchure  du  fleuve  >  les  Fran- 

Îois  ont  bâti  une  Fortereflè  pour  la. 
ùretc  du  commerce  :  cependant  ils 
relèvent  du  Roi  de  Cayor  &  lui  pa- 
yent x6.  pour  cent  des  peaux  qu'ils 
y  achètent. 
7.         Dans  Iç  Royaume  de   Baool   qui 
^'  ^  -  commence  à  l'Orient  deCamino^à  2.5 
^jT'  I  lieues  de  ce  vila2;e  ,  eft  une   grande 
Lam-  bourgadcqu'on  nomme  Lambaye^qai 
hMjt&c  eft  la  principale  habitation  duRoyau- 
me  ,  &  à  j.  lieues  au  Nord  Oiicft  de 
cet»  place  eft  un  autre  grand  vilage 
nomme  S^gay,  où  ce  Prince  a  au/E 
un  Palais  :  à  fix  lieues  de  Lambayc 
vers  le  Levant  eft  le  Bourg  de  fmefil^ 
.  &  à  }6*  de  la  Cote  fur  la  rivière 
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dç  fiorfalo  eft  une  bourgade  de  mê- 
me nom.  . 

La  Capitale  du  Royaume  de  Ze-    '• 
ncga,  où  le  grand  Jalof  tient  fa  J^^fj* 
Cour  ,   s'apele  Ttibàcatum ,  la   cha-  zene^s, 
leur  y  eft  exceffive ,  &  au  mois  de  &e. 
Janvier  il  y  fait  beaucoup  plus  chaud  Tab^fo^ 
qu'au  mois  de  May  parmi  nous.  Les  ^.?* 
pluyes  &  les  bourrafques  mêlées  de  •  '^^* 
tonnerres  &  d'éclairs  commencent 
d'ordinaire  au  mois  de  Septembredes 
vents  Sud-Eft  &  Eft-Sud-Elt  caufent 
fouvcnt  des  orages  fur  "cete  Mer  : 
mais  le  temps  le  plus  à  craindre  pour 
les  matelots  eft  celuy  où  le  vent  dé 
Midy  règne  -,  ce  qui  arrive  d'ordi- 
naire au  mois  d'Août.  Au  lieu  que 
le  mois    le  plus  mal  fain  pour  les 
Habitans  ^ft  celui  d'Oftobre  ,  par- 
ce que  les  vents  &  les  pluyes  cef- 
fant  &  l'air  étant  calme ,  la  cha« 
leur  devient  infuportablc  ;  au  mois 
de  Novembre,  le  vent  Sud-Eft  re- 
commençant à  foufler  rafraichit  la 
terre  „ce  qui  dure  jufqu'au  mois  de  » 
Mai.  Ce  pais  eft  baigné  par  plufîeurs  ^«'wV. 
rivières  ,  dont  les  principales  font  le ''^^* 
Zenega,  &  le  GAtnbea.  On  croit  que  le  Zenegn. 
Zenega  eft  le  Daras  de  Pcolomée,dît 
Ortclius,  &  les  Géographes  affurcnt 
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que  ce  ti'eft  qu'un  bras  du  Niger» 
Cependant  au  Heu  que  ce  fleuve  eii- 
graiflè  &  rend  fertiles  les  terres  qu'il 
inonde  ,  le  Zenesa  laide  dans  levir 
fietilité  naturelle  les  terrcsqui  font 
fur  fes  bords  du  coté  duSeptentrion^ 
Le   Zenega  reçoit  divers  noms  des 
peuples   qu'il  baigne  pendant  Ton 
cours  :  les  Jalofes  l^apelent  Dcnguehy 
les  Tucorons  A/^yi  *  les  Saragoles 
C0lle  y  les  Baganes  ZimbaU  »  &  les 
Habîtans  du  Royaume  de  Tombut 
JXa*  C'eft  par  igncarance  que  les  Por- 
tugais tonr  apelé  Zenega  ou  Sanaga, 
lui  donnant  le  nom  d*un  Seigneur 
qui  fut  k  premier  avec  qui  ils  firent 
connoiâànce  ,  lois  qu'ils  aborderenc 
<lans  le  Pais;.  Les  fources  de  ce  fleu-- 
.   ve ,  félon  le  fentiment  de  quelques 
"GédgrapbeSjCOïnme  Jean  Barros>lont 
-deux  Lacs  vers  le  Levant,  que  Pto- 
lomée  apele  lès  Lacs  Chelidonieus, 
-dont  l'un  fe  nomme  prefcntement  le 
lac  de  Gaoga  &c  l'autre  celui  de  Nuba^ 
ou  le  Lac  de  la  rivieie  de  Qhk^    Le 
cours  du  Zenega  eft  fort  long  &  prcf- 
qne  toujours  droit,  jùfqu'à  ce  qti'il  /c 
décharge  dans  tOcean  à  U^  hauteur 
de  16.  degrez  de  Latitude  Scprow 
t£kitnle:>  448*  lieœ^  de  ia  nfiete 
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<de  Gainbca  &  ij.  lieues  au  deflù« 
<)u  Cap'Vcrd,  Ce  fleuve  forir^e  pru- 
iicurs  Iles  vers  fon  embouchure»  qui 
cçant  iixcultes  &  fteriles  ne  fervent 
que  de  retraite  aux  ferpens  &  aux 
bctes  farouches,    il  y  a  plusieurs  en- 
droits ,  où  il  n'eft  pas  navigable  ,  à 
c^ufc  éts  xochcts  qui  fe  trouvent 
dans  Ton  lit  ;  partîculiercinenr  à  500* 
lieues  de  fa  fource  y  non  loin,  de  fon 
embouchure  »  où  £c  précipitant  entre 
clçs  écueîls  il  foriM  des  Cafcades  , 
■qw  les  habitans  apcieiit  Uuab^  & 
qui  reifendylent  aux  Catadispes  du 
InUI.   La  rivière  la  plus  confiderabJe 
4}ue  reçoive  le  Zenega.eft  la  H^vUre  lm  »î- 
ronjÇf,  qui  porte  ce  nom  paice  que  le  ^'^* 
fablon  de  ton  lit  eft  de  cece  coukiu:  ^'""^'^ 
&  que  ion  eau  en  prend  la  teinture  ; 
au  lieu  que  celle  du  Zencga  eft  fbrt 
cUîte  Se  ttanfparente.    On  dit-  que» 
Tcau  de  ces  deux   rivières  a  des 
qualitez  fi  contraires  >   que  fî  l'on 
boît  de  l'une  ^  Ôc  d'abocd  apris  de 
l'autre  ,.  on  ne  manque  point  de 
i^oinir  ,  qjiioyque  ny  l^nne  ny  l'au- 
tre jarifes  feparonent  prodaifc   cet 
efet ,    ny.  aiïffi  lors  qu'elles    font 
mêlées    dans ,  un    mciïie   lit.     Le 
21enegà  jSc  it'Gambea.  ont  cc*a- 
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iisunication  par  le  moyen  de  qiiel^. 
«jues  petits  canaux  .*  de  force  qu'ils 
donnent  au  pays,  qui  eft  autour  du 
Cap-vcrd  ,  la  forme  d'une  lie.  On 
trouve   dans   le    Zenega  plufieurs 
fortes   de     poiflbns    6c   d'animaux 
aquatiques  ,  comme  des  Hipopora- 
mes  ,  des  Crocodiles  Se  des  Seipens 
à  comes« 
«^        A  neuf  lieues  de  Juala  vers  le  Ml- 
Rtvigre  dy  eft  l'embouchute  de  la  rivière  de 
^e  Bar-^  Borfalo^qui  eft  fermée  par  de  grands 
f*^*      bancs  j  il  faut  remonter  quatre  ou 
cinq  lieues  le  long  de  la  rivière  avant 
oue  de  trouver  quatre  ou  cinq  braf- 
les  de  {profondeur.    La  rive  eft  bor« 
dée  de  vilages  ;   quand  on    a  re- 
monté ce  iieuve  jufqu'à  15.  lieues 
de  la  Côte,  oq   rencontre  fur  le 
bord  Oriental  prés  d'un  grand  ar- 
bre, qui  a  quatre  brades  d'epailïèur, 
une  belle  fource  d'eau  fraicbc  ,  où 
les  habitansdes  vilages  voifîns  s'en 
viennent  pourvoir  ,  parce  que  l'eau 
du  fleuve  eft  faléc  jufqu'à  cet  en- 
droit là ,  à  caufe  du  flux  &  reflux 
de  la  mer ,  qui   remonte   dans  la 
rivière  plus  de  foixante  lieues.    A 
trois  rîeues  de  Juala ,  noii  loin  de 
Puûto  Sereno  >   eft  une  petite  ri- 
vière. 
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▼îcre  ,  qûi^ort  apele  lUo  de  laGracey  KhMa 
qui  fepare  ks  Royaumes  d*Ale  &  <^f*^ 
àt  Juala  :  vîs-à-vîs  de  l'embouchu- 
tt  de  ccte  rivière  , .  il  y  a  un  banc 
oui  feche   entièrement  &   dont  le 
fable  paroit  lors  que  les  eaux  font 
tulles,  &  alors  il  en  fort  de  l'eau 
douce  &  fraîche  comme  d'une  fon- 
taine. 

Un  peu  plus  vers  le  midy  on  Tcn-    ^^. 

^        *^  •    •  i     Rio  deî 

contre  une  autre  nviere  ,  nommée  ^^^^^ 

'Baffkfjgamar  ,  à  reinbouchure  de  la-         '  ^ 

quelle  il  y  a  des  écueils  ,  aufquels 

les  kabitans   ont    donne  le  même 

nom.    Un  peu  plus  loin  il  y  a  une 

autre  rivière  ,  que  les  portugais  ont 

nommée  Rio  des  Ofiros ,  parce  qu'on 

y  pêche  beaucoup  d'huîtres.     Il  n'y 

a  point  d'autre  rivière  entre  Bor*  , 

falo  &  Gambea  &  il  n'y  habite  per- 

fonne  :  toute  cete  Côte  ii'étant  rem-    ;   ^  . 

plie  que  d'arbres.     A  qnatpe  Jîeties 

de  Jandos  tirant  vers  le  Nord  eft 

le  Lac  d'EHtan,^  a  7.  lieues  &c  demi 

ck  long,trots  quarts  deJieuc  de  large 

&,  cinq  ou  fix  piéâ  de  profohdeur. 

Dans  les  faifons  ^plirvieufes  ce  Lac 

cft  fort  poi^onncux  &  reçoit  plu- 

Heurs  torrent  dans  fbn  fein;  dans 
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le  fort  de  l'Eté  les   torrens  &    le 
Lac    fechent   de,    forte    qu'on    y 
peut  palier  à    pie    fec.     Alors  on 
trouve    au   fond    de  petites    cor-*' 
nés  qu'ils  apelciit  Stmh^s  y  qui  fer- 
rent de  monnoye  à  Angola.     Au- 
tour du  vilagc  de  Saiyeng  ,  il  v  a 
un  puits  de  diatrtraflès  de  proton-^ 
deur  dont  l'eau  eft  (1  agréable ,  qu'on 
cf ouroit  qu'elle  eft  fucrée.    Les  W 
bitans  des  places  circonvoifines  en 
viennent  puifer   pour  leur   ufage  , 
parce  que  celle  dés  autres  pùlcs  eft 
maji  faine.     Les  Nègres  afliirent  , 
qu'il  y  a  dans  ces  quartiers  là  des 
^rrens  ^  dont  l'eau  empolfonne  les 
chevaux   &  les  chameaux  >   £c  ne 
fjiit  point  de  mal  aux  autres  bêtes^ 
dont  ils  n'en  la^orcent  aUcune  rai^ 
fon. 
,  ^'*       Le  pavseft.pàr  tout  plat  &  fort 

Zt  ter-  *    '         •   ^<  •  .  *  I 

mu  8^^^  »  ,  patticuberetnent  les  terres 
qui  font .  fur  les  boiids  du  Zenega 
éc\  du  Gambea:  \  elles  fe  reflcntent 
de  leur  inondatton  »  quoyqu^én  Eté 
U  fdxrhëreilè  foit  II  grande,  qu'il 
s'y  Ibnne  des  fiàites  d'une  largeur  à 
abferbcr  un  :  t hcval.  Cependant , 
quoyque  ,1a  terre  foit  d'elle-même 
tre&tfcsttile  &  propre  à  raponettou^ 
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tés  fortes  de  fruits  ;  on  y  en  trou* 
ve  fort  peu  ,  à  caufe  de  la  pareC 
ft  &  .de  la   pefanteur  d'erpric  dec 
habicans.  On  n'y  feme  pasménie  du 
&igle  &  de  refpeauté  3  mais  feuler 
ipenc  des  feycsquîfont  d*Une  grof-« 
fcur  prodîgicufç.     Il  eft  vray  que 
prés  du  Cap-vetd  il  croit  beaucoup 
de  ris  ,    de  cardamome  ou  graine 
de  Paradis. &:  d*orge  ,  dont  u  y  a 
des  épis  >*  qui.  jont  des   grains  auifi 
^os  Que  nos.  pois.     Le  tems  de» 
lemailles  eft  en  Juillet  &c  celuy  de 
lamoi({bn  en  Septembre  ayant  que 
Itînondation   vienne.    Le    grain  le. 
plus  comi^mm  parmi  eux  >  eft  une 
efpece  de  Millet»  oiie  les  Indiens 
apelent  Aùts  :  on  le  leme.fur  là  ter* 
te  pendant  qu'elle  eft  fechc  >  &  on 
le  couvre  d'tm  peu  de  fable  ;  parce 
qu'on  craint  que  fi  on  jetoit  de  W 
terré  pârdeftùs,  la  pluye  &  l'eau 
du  fleuve  dd>ordé  venant  à.l'amo-i 
lir  &  le  Soleil  à  la  deffecher  extrê- 
mement ces  deux  excez   d'humidité 
&  de  fechcreffe   n'empêçhafïènt  le 
millet  de  croître.    Il  n'y  croît  point 
deraifîns,    on   y    fait  du  vin  de 
dates.    Ils  fe  fervent  d'une  certaine 
huile  tres-odoii&rante  &  de  bon 
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sue  lest  maies.     Les  Habitans  re^ 
cueillent  autant  de  coton  qu'ils  eir 
©m  befoin ,    &  il  y  ^  aparence  que 
les  arbres  en  raportetoknt  davanta- 
ge >  s'ils  itoîent  plus  foienetrx  de  ley 
cultiver.    Un  certain  arbriflbtu,  au- 
quel bs  Portugais  donnent  un  noicr 
qui  fignifie  Arbre  à  îtindre  y  vient 
aufllttes-bienjles  feuilles  quireflcm- 
alem  .à  celles  de  la  rue  fervent  auie 
Nej[rcs»  temdre  en  hltvt  \c  fil  dont 
ils  fcût  kurs  habits  :  c*eft  ainfi  au'îh* 
&Y  prennent.    Ils  cueillent  les  roeil- 
les  au  lever  dr  t  Aurore ,  &  les  ayanr 
fepaiées  de  fleurs  tiges  les  pîlenc 
daM^ttûmoi^îèr  de  bois  jufqu'à  ce 
qo^Ues  deviennent  de  petits  pelo-  . 
t0fls^  de  la-gtoflfeuf  du-  poînç  -,   otv 
les  &ît  apr6  fecher  au  Soleil-,  quand" 
ces  pelotons  Tont  fecs ,  ils  les  redui- 
^nt  en  poudre  &  lesmetent  dans  un 
jiot  de  teïre  -y  puis  gênant  un.au-' 
tJ?è  pot-dè  terré  j  ^qui  eff   percé*  au. 
fond  par  un  ^dt  trou  &    remplf 
de  cendres   du  bois  de   cet  arbre  » 
ils  y  verfent  de  Teâu  peu  à  peu, 
qui  coulant  au  travers  des  cendres^ 
tombe  goUte  à   goûté  dans  le  pot 
des  feuilles  pulvciifécs.    Lorfqu*oa 
les  a  fufifanunent  •  huineélces ,    on 
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hshk  encore  fccheiTift"  jours  aa 
Sokil  :  apt^s  quoy  on  levé  la  pre- 
mière, croure ,  qui  cft  k  tcintuiô 
fine  ,  la  féconde  ne  ferr  qu'à  tcin. 
4re  les  étofes  groffieces  y  Se  le  fond 
ix'eft  bon  à  rien. 

Le  terroir    nourrît   une    grande     j-^ 

Quantité  de   ^ros  bétail ,  on   peut    Le  bi- 
icilement  fe  riniaginer  en  conhde-  ttiH  & 
»ânt  le  grand  nombre  de  peaux  qui  ^f^*^ 
en  viennent  :  cependant  les  bœufs  ^^*' 
de  ce  Pais  là  font  plus  petits  que  ^* 
ceux  de  Holande  -,  &  ceux  qui  les 
gardent  font  (buvem  contrains  d& 
changer   de   place  ,    les  pâturages 
icant  bien-tôr  confumez>à  caufcde 
la  fecberôdè.   Le  Roy  de  Baool  a 

Îbs  de  jooo.  boeufs  ,  &  chacun  dé 
^s  Gentilshommes  en  a  à  propor^ 
don.  Il  y  a  auffi  quantité  de  Cha« 
lïieaux  ,  de  Mulets ,  de  Chevaux  , 
d'Anes  ,  de    Boues  êc    de  Brebis  j  > 

qui  ont  la  laine  fort  courte  ,  & 
dans  les  bois  on  trouve  des  Cerfs> 
des  Chevr^iiils  &  des  Loup$  plus 
petits  qii'en  Europe  .11  y  a  un  certaîïi 
animal ,  qui  a  le  corps  (ait  comme 
celuy.d'un  pourceau ,  avec  très-peu 
de  poil,  les  pâtes  comme  celles-  d'un 
Blcr^a  ,  bcwcou^  plus  larges  ,  qui 

S  iiij 
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fouît  la  terre-^cotnine  une  taupe  Sc 
mange  les  founnis.  qu'il  trouve.  Les 
Nègres  dîfent  qu'il  creufe&  pénètre 
fous  terre  avec  autant  de  viteflc, 
qu'un  homme  fauroit  courir.  Il  y  a; 
auffi  des  lièvres  ,  ik. font  plus  petits 
que  les  nôtres ,  des  Civetcs  >  des 
Chiens ,  des  Chats  ,  des  Singes  & 
des  Marmots.  Entre  autres  beres 
venimeufes  qui  incommodent  ce 
Pais,on  y  trouve  dans  une  Forêt  en-« 
-rfif/r-'  tre  Yaray  &  Banguîfea  à^s^Alcarons, 
rmss  qui  font  de  la  groiïeur  des  écrcvîfïès , 
ont  des  ferres  comme  ces  animaux 
&:  un  aiguillon  comme  les  Scor- 

J>îons.  Les  Voyageurs  pour  fe  prc- 
crver  de  leurs  morfures  font  grand 
ièu  la  uuit  autour  du  lieu  où  ils  s'ar- 
rêtent >  nuûs  il  eft  bien  plus  dificile 
de  £c  mètre  à  couvert  des  volpurs , 
excepté  qu'on  foit  en  bonne  com- 
^^^^j^  pagnie  &  qu'on  £aflc  bonne  garde; 
^  Il  y  a  encore  plus  d*Oyfc»ux  <^e  de 
bêtes  à  quatre  pies  >  entre  autres 
une  quantité  prodigîeufe  de  grands 
&  de  petits  Perroquets ,  que  les  Ne- 

fres  haiffcîit  extrêmement  j  à  caufe 
u  mal  qu'ils  font  aux  arbres.  Les 
Poules  &  les  Oyes  n'y  manquent 
pas  i  elles  ont;  d'autres  plumes  qu'en 
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ce  Pais,  Il  y  auffi  des  pigeons ,  deg 
Aérons ,  des  perdrix  nît)uchetées  de 
blanc  &  de  noîr:  Dans  lès  lieux  ma- 
récageux on  trouvé  des  becallès  ^ 
des  canarts  fauvaees  ,  &  plufîeurs 
forres  de  petits  pyleaux.  Il  y  en  a 
encore  un  f  jrt  fingulîer  qui  eft  de  la 
gro fleur  d'un  Paon  ou  d'une  Gicoi- 

fne  j  on  l'apelle  Acaviac  ,    il  a  une 
upe  rouge  fur  la  tête ,  avec  deux  - 
rangs  de  plumes  blanches  de  chaque 
eôté.     Il  peut  étendre  cete  hupe  en 
rond  ,  &  la  faire  floter  par  delius  la 
tête.    Prés  du  Lac  d'Ëutan,à  quatre 
lieues  de  Jandos  ,  il  y  a  une  efpece 
d*oyfeau  qui   reffèmble  aflèz  à  un 
Çigne  ;  ce  qui  fait  que  les  Portu- 
gais l'àpelent  CigMs  \  mais  il  eft  un 
.pe6  plus  gros.  Les  Rivières  font  p^^^. 
fort  poiflonneules  ,  lur  tout  eh  car-     "^ 
pes  &  écrevifles,  La  Côte  de  la  met 
n'eft  pas  moins  fecortde  en   totité 
forte  de  ppifïbn  -,  il  y  en  a  un  entré.  j 

autres  qu'on  apele  Herl^hau^i^i  ref- 
f emtlç  au  Saumon  ,  fî  ce  n'eft  qu'il 
n'èft  pas  rouge-,  mais  il'  eft  de  bbfi 

f;oût.   Il  y  a  beaucoup  de  Crocd- 
ilcs, dans  la  Rivere  de  la  Grâce,» 
iui    s'endorment    fouverit  au   Se*- 
la  gueule    Quyerte  ,    &t  "qtiv 


4ï8       RELATION 

jprcnnent  la  fuite  -aujE   tôt   qci'îh 
apcrçoîvfsnt  des   hommes.    Le  pâîi 
tlt  ai'fli  fort  îricoinfnodé  des   reptî- 
îes  ,    &  *  il  arrive    quelque-foib   au 
hooîs  de  ■][uîh ,    <jue  le  vent  élevé 
du   côté    du  Nora-Eft,    au  dellus 
des  côtes  de  l'Arabie  ,  une  quan- 
tité fi.  prodîgîeufè  dt    faùtereîles  , 
Ssuie*  5^'^''^^^    TeKiiîblênt   à    une    nuéç 
wiUis,  *  cpaîflc  3    qui  cache  les  rayons  du 
Soleil  ,  elles    rongent  le    vcrd  & 
le  fec  &  reduîfent  ces  pauvres  gens 
î  la  dernière  extrémité.    Alors  ceux 
iaùîilemeurent  prés  die  la  mer.',  ou 
lur  le  l)ord  <tès  Rtvreres ,  s'entre- 
tiennent ^    comme  ils  peuvent  de 
.    leur  pcche  :maîs  Ceux  <jui  font  plus 
avant  dans  le  pais  font  contrains 
de    fc    vendre  pomf  Efclaves  ai«c 
portugais  &  aux  Etrangers  j  com- 
me ils.  firent  Van  Ï640.   &    i6^f^ 
mie  ces.  îrifedes  leur  caûfcrent  une 
ïterilité   de   cete    nature.     Il  y    a 
«^lainîté.de  fourmis  &  de  ferpens; 
jies   plus   venimeux   font  d*ùn  gris 
yerd,  5  ^ 'q^and  quelqu'un  en  a  été 
mordu,  il  a  recours  'à.  unÊn*chai>- 
^ur  pour  fe  feire  Jguerir.     Il  y  a 
;J*autrcs  ferpens  qui  ne  font  j>oînt 
^'  mai  ;  ^uîà  les  lajffî-t*o&  lifec 
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ment  aler  &  venir  dans  les   mai- 
fons ,  où  ils   s'amufcnt    à   prendre 
les  rats  :  les    Neercs    s'imagînant 
que  les   âmes  de   leurs    parens    & 
amis  décédez  entrent  dans  le  corps  • 
de  ces  animaux  ,   pour  venir  con- 
verfer  avec  eux  plus  familièrement^ 
mie  fi  l'on  tnë  un   de  ces  Scrpens> 
il  cft  inévitable  qu'il  ne  meure  quel- 
qu'un prés  de  là.     Les  plus  dange- 
reux cie  tous  les  ferpens  font  ceux 
qui  fautent  au  corps  des    gens  & 
les  étoufent ,  étant  d'une  groflcur  fi 
monttrueufe  ,  qu'ils  peuvent  avaler 
tin  tœuf  tout  entier.  Il  y  a  encore 
^e  petits  reptiles    nommez   Ltgna^ 
tftJ  3  qu'on  mange  aufli    bien  que 
•les  Lézards  :  mais  il  jr  a  d'autrcls 
prîtes  Lézards  ,_    qui   fe  tiennent 
dans  les  tnaifons  &  (aliflcnt  les  gens 
ide  lenr  eau  pendant  le  fommeil,d'oà 
je  forment  enfuite  des  ulcères. 

Entre  Beyhoune  &  la  Fortçrefle  '4« 
^es  François ,  le  lit  du  fleuve  Zc-  '^*'^'' 
«ega  eft  couvert  d^.dcux  pies  d'un 
"fcl  fort  dvir  ,  qu'on  arrache  avec  de 
•gros  fers  pointus  &  qu'on  aporte 
«lécher  fur  le  rivage.  Ce  fel  eft 
blanc ,  &  prefquê  mcpuifable  j  cair 
fi'xm  jour  à  l'autre ,  •  le  fel   qu'où 


4ro        R  E  L  AT  I  O  N 

en  tire  eft  rcAuplacé  par  du  noir-- 
ircau,  "  Cete  faline    apartcnoît  au 
Roy  de  Gayor  ,  qui  en  a  fait  prcr- 
fcnt  à  un  Prêtre.     Pour  avoir  la  li- 
berté de  tirer  de  ce  fel ,  on  donne  un 
habit  fait  au  Cap-Verd  &  une  mefuf^ 
re  de  nûllct, 
iy.         Les   peuples  qui  font   fituez  au 
"^oiUfi  Septentrion  du  Zenega  font  baza-^ 
^i  H*-  ijex  j.  ceux  qui   font  au  Midy  de 
m0.n}^  ce  Fleuve  font,  extrenicmcnt  noirsj., 
ils  ont  le  vifage  mieux  fait  &    le 
corps  plus  robuftc  ,.    que  ceux  qui 
demeurent   autour    de    la  Rivierç 
de.  Calbarie.  :    on  les    vend-  auflî 
cent  écus    de  plus^  en.  Amérique, 
l-eut  tempérament   &    leurs  mife- 
r.es  les  rendent  fùjets  à  beaucoup 
de.  vjcçs,,aux femmes, au» menfon^ 
ges  >  &  à  la  jaloufiei  parce  que.leurs 
femmes  aîment,un  peu.trop  les  ctranr 
gers,les  daufes  &  les  plaiûrs.  Quaiii 
8s  parlent  ils  alongent  le  cou-com-. 
ire^de?  Coqs  dlndç:&  parlent  aflèz: 
>ute,.  Gomme  ils  font  fort  ignorans^ 
îls/ontaulS- fort  entêtez- de  fonilcK 
gtis  &:'d*enchantçmens  ;  ils  fo  vanr- 
t^nt,  de  .pouvoir  arrêter  les  ferpcns,. 
gucxir  leursmorfutes  ,  rendre  mala^ 
\%%,  &L  foire  mourir  ceux  qu'il  Uaj:. 
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plak.  On  dit  même  qiie  le  Roy  de- 
Juala  n*eft  pas  exempt  de  cete  £olie^ 
Les   habitaais  de  Camîno  font  des. 
gens  de  cœur  >.  qui  favait  confervcr 
leur  liberté  >  fans,  reconnoitre  ni  le 
Roy  de  Cayor  y  ni  celui  de  Baool, 
quoy  qu'ils  foient'  fituez  entre  ces 
ceux  Royaumes.  Pour  ceux  de  Porto 
d'Ale  &  de  Juala  ,  ce  font  les.  plus 
grands  Êripons  du  pais^  Leurs  mai-  MéUfin» 
tons  ne  font  que  de  petîtçs  hutes^  de 
bois  couvertes  dapaille  ;  &  leurs  lits 
quatre  ou  cinq  pièces  de  bois  à  un 
pie  &  demy  de  terre  ,  furquoy  ils 
Jutent  une  natc  de  jpnc  qui  leur  fei»t 
de  matelas  &  de.  couverture.   Le^ 
Rois  nfôiit  ni  Viles*  murées  ni  Chî^ 
teaux  ,  Se  tous  leurs  Palais  confifteiM:. 
en  neuf  ou  dix  de, ces  hutes  rangée;s 
en  cercle,  les  unes  auprès  des^ autres»», 
&  fermées  d^ine  haye  de  rofeauK 
avec  une  porte  qm  eft  il  baflè ,  qu'il 
faut  fe  courber  beaucoup  pour  y  paf- 
^t.   Tous  leurs  meubles  coniîft«nt  Meublés^ 
en  quelques  pos  de  terre ,,  &  en^quel* 
ques  armes.  9  en  des  haches  à.  fendre 
^  bois  ,,  &  des  pcles  à  remuer  la  terr 
te  :,qui  eft  leur  manière  de  labourer. 
Ceux  qjii.  demeurent  le.  long.de    la: 
JGQtç^  QU.fvu:  IcL  bord  des  Rivières  ojit.^ 
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ZâCùm  ^^^W"^5  filets  à  pêcher.  Aînfï  la 
sairci.  '  P^^p2^^^  ^ont  Laboureurs ,  Pêcheurs  , 
ou  Bergers  ;  il  y  a  peu  de  Marchands; 
&  d'Arrifans  ;  le  long  du  Zenega  on 
ne  trouve  que  de  deux  fortes  de  Mé- 
tiers ,  des  Tiflcrans  &  des  Forgerons, 
tjui  font  des  fers  de  cheval  &  four- 
bîflcnt  des  armes.  Ils  font  auflî  de 
leurs  cuîrs  de  beirfdes  bouclfcrs ,  des 
fourreaux  d^cpcc ,  des  Sandales  &des 
Selles  pncfque  auffi  bien  que  nous  ; 
pour  leurs  éperons  ils  ne  font  pas 
laits  en  fornie  de  roue ,  mais  ccmint 
tin  aiguillon  à  piquer  les  bcufs.  Dans 
le  vilage  de  Candina  les  hommes  s'o^ 
<upent  à  la  pêche  ,  &  les  femmes  à 
•cendre  &  à  acheter.  Honnis  que  la 
necefSté  les  preflè ,  ils  font  cxtrcrac 
ment  pareffeux  pendant  tom  le  cours 
4le  l'année ,  fi  ce  n^cft  au  temps  des 
fcmailks  &  de  k  moîlfon,  quMs  tra- 
-raillônt  tous  également  riches  &  pau- 
Très  fans  exception.  Quand  les  hom- 
nacs  ont  moilTonné  leur  millet  les 
■femmes  le  bâtent  $i  le  vancnt ,  après 
quoy  elles  le  itietcnt  dans  de  grandes 
corbeilles  de  paille  ,  qui  ont  trois 
J>raflès.  de  circuit  &  fept  ou  huit  pau- 
mes de  hauteur  ,  qu'elles  couvrent 
de  yerdure&dej>{erres&lcslaifl€nt 


Tqwi.  ÏL  R 
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aînfi  au  milieu  des  champs  ,  fens 
qu'ils  fc  b»  voknt  l'^iii  à  l'autre.  Il$ 
mangent  quatre  bu  cinq  fois  le  jour  y  aU- 
maïs  fort  peu  à  chaque  repas  ,  les  ^w^^f» 
iimtimes  fcparcz  des  femmes.  Ils  ne 
•Vivent  prefqùc  que  de  légumes  Se  de 
mîUet  ,  dont  ils  font  leur  pain  SC 
qu'ails  préparent  de  ccre  manière  ;  îl$ 
redmfent  le  millet  en  farine  &  l'ayant 
tnîfe  dans  un  grand  vaîfleaii  ils  y 
mêlent  de  l*«iu  &  remuent  cete  pâte  y 
jufqu-à  ce  qu'elle  foît  à  peu  prés  de  la 
même  groflèur  que  la  mefure  des 
crains  dbinîllct  dont  elle  eft  compo- 
Ice.  Ils  ont  une  autre  forte  de  mulet 
-qu'ils  nomment  Seryfi ,  qui  eft  un  peu 
plus  gros  que  l'orà'naîre  ,  ôc  qu^on 
pile  jufqu'à  ce  que  Wcorce  tombe  3 
Hcommc  nous  faîfôns  de  l'orgcmon- 
dé.  Les  Portugais  qui  aiment  fort 
cete  efpecc  de  millet  le  prepareitt 
comme  )e  ris  &  le  trouvent  de  fort 
bon  goût.  Leurs  îiâbîtsTont  des  ro-  f^^'* 
l)es  de  coton  carrées.  Lés  femmes  Ttx 
|K)rtent  d'ordinaire  deuk,  Pune  qu'el- 
les ceignent  autotu:  du  corps  &  l'au- 
tre qu'elles  jètent  par  deflus  k  tête  : 
tnaîs  les  hommes  lient  le  leur  en  for- 
me de  itjantciine  qui  leur  couvre  la 
«witîf  ^dii  corps  ôc  Icuï  pènë  ju%uc^ 
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aux  talons.    Les  plus  confiderablest 
portent  une  chemile  blancke  qui  leuc 
dccend  jufqu'aiîx  genoux^  y  elle- a  le^ 
manches  fort  larges ,  ils  ont  pardef- 
fus  un  autre  vêtement  qui  eft  une  ef- 
pecc    de    calçpns  ,  ou    jouba. ,:    il. 
^ais  qu*à  peine  fe  peuvent-ils  re^ 
muer.   Ces  Nègres  &  tous-  les  a4itrcs 
habitans  des  cotes  de  la  Guinée  con* 
fument  quantité  de.  toiles  à  dem^^ 
ufées,  que  les  Hblandois  y  tranfpor- 
tent  :.  ce  qui.  les  acommodemieux- 
que  les  toiles,  de  coton  de  leur  pais,^ 
parce  qu^elles  tiennent  le  corps  plus 
&aîs.  Toutes  les  femmes  tant  jeunes 
que  vieilles  vont  pies  nus  ,.  ôc  ont  les 
épaules ,  le  fein  &  Peftomach  décou- 
vert. Les  hommes  vont  prefque  aufli 
^  èous  hus  >  n'ayant  qu'une  queue  de 

chèvre  autour  des  reins  ,  excepté  au 
Gap-verd  r-où  lesTïIegres  portent  un^ 
petit  habit.. 
•  Vf,       Ils  ne  font  aucune-  cérémonie  quand^ 
^^ria*  ils  (e  marient,  chacun  peut  prendre 
^'         autant  de  femmes  qu'il  en  peut  nour*- 
rir  ,  en  vertu  de  la  Loy  de  Maho- 
met >.&  les  répudier  quand  bon  luy 
femble..  Le  Roy.  en  a  pliis  de  trentcj: 
on  porte  plus  de  re{pe£t  aux  unes^ 
^'aux  autres  ;.  cJtiacvne.  demeure- à? 
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part  dans  quelque  Seigneurie  du  Roy  > 
Se  ce  Prince  y  rient  des  gens  pour  la 
fervir  >  pour  paître  les  troupeaux  & 
pour  labourer  la  terre.  Le  Roy  fe 
divertit  tantôt  avec  l*unc  tantôt 
avec  l*autrc  ,  &  fcs  Courtifans  Wmi- 
tent  fort  bien  en  cela.  Les  acoa- 
chces  ne  fe  traitent  pas  fort  delica* 
tement ,  elles  fortent  dés  qu'elles  font 
un  peu  reinifcs  >  elles  alaitent  leurs 
cnfans  j[ufqu  à  ce  qu'ils  courent.  Les-, 
hommes  ne  s^aprochent  poi^c.  de 
leurs  femmes  tant  qu'elles  font  grôf* 
fcs  ou  qu'elles  font  nourrices  ,  étant 
perfuadez  que  cela  feroit  mourir 
reniant  :  mais  comn»e  ils  ont  d'^u^ 
très  femmes  &  qu'ils  ne  font  pas  di- 
ficuké  d'en  connoitre  d'autres  que 
celles  qu*ils  ont  époufées  >  cete- con- 
tinence ne  leur  eft  pas  fort  à  charge. 
Les  mercs  prennent  grand  foin  de 
leurs  enfans  tant  qu'ils  font  dans  le 
]bas,âgCjjçJ^f  portant  toujpurs  fur  les 
épaules  ou  entre  les  bras  *  lors  même 
qu'elles  vont  à  l'eau  ,  ou  qu'elles  pi-  . 
lent  leur  millet  :  mais  dés  qu'ils  font 
un  peu  robuftes  >  elles  les  Ijtiflènt 
courir  &  faire  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent ,  fans  fe  mètre  en  peine  de.  Leur 
éducation^ 
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i6.         Quand  «jaciqii'im  eft  mort  y  toas 

'^    les  païens  KTiennehc  pleurer  3  ils  af^ 

^^^    fiftenr  à  fon  enterrement.    Le  corps 

cft  précédé  par  quelques  Tambours 

4fû  bâtent  la  caifle  ,  8c  fuîvy  par  les 

païens  ,  chacun  dans  fon  ran^  >  les 

horemes  les  premiers  &  les  tenincs 

cnfuite  :  on  enterre  fon  habit  aycc 

lui  dans  une  (bdè  q^  n'eft  guère  pro-^ 

fimde  y    qu'on   couvre  d'un  grand 

monceau  de  terre.    Q^nd  le  mort  a 

or  iMNnnied'épée  ,  on  jete  par  defibs 

ion  Tombeau  une  pièce  de  drap  bhmc^ 

&  afin  qpe  perfonnc  ne  la  dérobe  on 

bi  coupe  en  petits  mctfceaux.  Pouf 

les  Tambours  le  peuple  a  tant  d^faor^- 

seur  de  ce  genre  de  rie  ,  qu'on  ni^ 

permet  pas  de  les  roetre  en  terre  >  ni 

même  de  les  jeter  dans  la  Mer  ,  oïd 

dans  un  Fleuve  ,  ni  eux,  ni  leur^  feur 

mes,  ni  leurs  en£ms  }  les  Nègres  s'u 

magînant  que  la  terre  où  l'on  les  au^ 

loit  enterrez    ne    porrett)k-  aucun 

firuit  3  &  que  la  Mer  &  les  Fleuves 

€w  l'on  les  auroît  jetez  re  nourri. 

foient  plus  des  p  oiflôns  :  on  les  met 

donc  dans  le  tronc  creux  de  quelqoe 

▼îeux  arbie.    Cependant  les  Tam* 

bours  font  fen  bien  reçus  a  b  Cour 

des  Princes  pendant  leur  vie  s  ce  font 
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h$  joueurs  d'inftmtnent  des  Rois  6c 
de  grands  Seigneurs  du  pais  ,  &  ceux 
qui  bâtant  la  marche  lorfque  le  Roy 
va  à  la  guerre.  X^oy  que  d'ailleurs 
il  ne  leur  fôit'  pas  permis  d'entrer 
dans  l'anciehambre  du  Roy  j  que  fi 
qiiflqu'ua  dô  fes  Gentilshommes 
époufe  la  fille  d^un  Tambpur  ou  dé- 
bauche fa  femme  ,  il  lui  eft  auffi-tôc 
dcFendb  deparoïtre  devant  le  Prince.. 
Leurs  caîflcs  font  Ikîtts  d'un  rronc 

citwt  d*un  arbre ,  qui  a  quatre  ou    

cinq  pies  de  long  ^  dont  un-  coté  eft 
coaivert  d'une  peau  de  bouc ,  &  l'au-^ 
;i:e  eft  tout  ouvert. 

Le  Roy  de  Ztoega  ne  retire  point     '^* 
^Impos  :  Tes  plus  grands  revenus    ^*^* 
conhflent  dah^  les  prefcns  que  les  **'• 
autres  Prînces  lui  ftmt  jpour  s'infî- 
nuer  dans  fes  bormes  grâces  ,  &  ces 
prefens  font  des  chevaux  ,  du  gros: 
ôc  du  menu  bétail  »  des  fcgumcs  Se 
du  millet.  Il  tire  auffî  beaucoup  d'ar-^ 
gent  des  efclavCs  qu'il  fait  vendre. 
Les.  Rois  de  ce  quartier  ,  partîcalie- 
i^raent  celui  de  Baaol,ont  acoutumé 
de  fe  faifir  des  biens  des  Portugais 
&  des  autres  Etrangers  qui  viennent 
^habituer  dans  leur  paîs  après  leur 
mort  ^  &  font  même  allez  injufles 
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JJc  /Vm  de  vie  de  htert^    Des   bàtfL 
fms  de  cuivre ,  de  fept  à  dix  pouces 
d^èpdifeur  ^  faits  à  l'Efpagnolty  c'efi^ 
et  dire  i  berd  itreit.    Des  pUnchcs  de 
cuivre ,  pefkrtt  une  livre.  Des  cardes  à 
laine^   Des  farges  greffteres  bleues  & 
étroites.    Des  arMs  ranges  ,  jaunes^  (^ 
bleus  de  quatre  pis.    Des  ratines  reu^ 
ges  ^  jauues  &  blanches.    De  la  laine 
peignée  blanche  ,  bleue  ,  reuge  &  jaune. 
Du  fil  de  laine  rouge  &  jaune.  De  plu^ 
Jieurs  fortes  de  gratns^  Du  corail  en  r*- 
che,    7)es  fabres^eu  des  coutelas^   Des 
trompetes  de  cuivre.    Des  bonnets  rou^ 
ges  greffiers.    "Des.  cadenas  ronds.  D» 
crifial  de  reche.    Des  couteaux- ele^ma^ 
telot.    Des  chenùfes  d'homme  graffiereSy, 
f^  des  fines  avec  des  dentelles  au  cote 
&  aux  manches.    Des  habits  âe  Har^ 
lem.    Des  eoiles  de  SUefie,^u'/on  nemmt 
Acros  fur  les  cotes,  de  ta  Guinée.    JJei 
toiles  .fines.   Des  mies  .de  €oeon  fines." 
Du  papier  fin  &  du  commun.  Des  pots 
de  terre  blanc  &  bleus.    Des  coàvertu* 
res  de  Leide.  Des  manteaux  d'Trletnde*^ 
Des  fouliers  de  Marrtkptin.    Des  cha^l 
peaux.    Du  boftjn  brun.   Du  fil  blafic 

Îrôjfier.  Des  bot$teilles  deverreaofecsae 
OHchon  ditéàm    De  toute  farte  d'ai-- 
ffklles.  Onexifenne  coutes^les  Mai*»' 
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chandifes  qui  fc  peuvent  cmbalcr 
dans  de  petites  caifles  qui  fe  vendent 
fort  bien  en  ce  pais-là  de  màne  que 
les  autres'Marchandifes. 

1/Atc&  la  flèche  font  les  anties     19^ 
ordinaires  des  Jalofes  ;  ils  fe  fervent  Les  -4r- 
encokTC  d'une  efpece  de  Javeline ,  &  mes&U 
d'une  arme  recourbtfc  comme  un  de-  l^^*^ 
my  fabre  à  la  Turque  :  il  y  en  a  qui 
portent  un  grand  bouclier    fait  de 
peau  de  beuf ,  un  fabre  au  côté  ,  un 
grand  coutelas  ,   une  Affagaye  ou 
lance  à  la  main  &  deuxd^rds.  Us 
ont  une  efpece  de  petits  chevaux  fort 
légers  à  la  courfe  ,  &  raêitie  quelques 
3arbes  ;  mais  cete  dernière  forte  fe 
vend  fort  cher,  &  l'on  échange  d'or* 
dinaire  un  bon  cheyal  contre  dix  ou 
douze  efclaves  \  chaque  efclave  eft 
conté  pour  le  prix  de  19.  barres  de  fer^ 
Dés  qu'ils  ont  acheté  des  chevaux, 
ils  font  de  certaines  conjurations  par 
lefquellc4  ils  prétendent  les  rendre 
invubierables.   Les  Cavaliers   font 
fort  redoutez  de ,  kurs  voîfms  ;  il  y 
en  a  de  fort  adroits  >   qui  favent, 
it  tenir  debout  fur  la  felle  ,  pendant 
que  leur  cheval  court  à  toute  bride  , 
tamaflèr  des  pierres  en  courant ,  lan- 
cer des  traits  devant  &  derrière  »  à 
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droit  Sz  à  gauche  ,  itiomer  à  cheval 
&  en  d^ccndrc  dans  un  nvomenr. 
Leurs  armes  font  k  fabre  ,lAfligayc 
&  les  flcdics  «mpoifonnécs.  Q^mnd 
lis  fe  ibnt  la  guecre ,  ils  ne  s'amufcnt 
point  à  £è  prendre  mutuellement  des 
Places  ;  mais  à  brûler  les  Vilages  de 
leur  ennemy  :  c*eft  la  marque  d'une 
défaite  fignalée  lorfqo'on  perd  le 
.tambour  Royal ,  ou'ils  ajelent  Om- 
lof^thcy  puifqu'îls  le  confcrventavcc 
autant  de  foin ,  que  les  Romains  fei- 
foient  leurs  Aigles.  Quand  le  Roy 
d'Ale  veut  entreprendre  quelque  ex- 
pédition militaire  il  fek  aflcmblcr  fcs 
Confeillers  dans  une  foret  quieft  Pies 
de  fon Palais:  ils  fe  rangent  tous  au- 
tour d'une  foflc  de  trois  pics  de  pro- 
fondeur qu'on  a  fait  creufer  exprés, 
&  traitent  des  afiires  de  lîtat ,  la 
tête  baîtïëe  contre  ceteFoflè,  «prés 
qu'ils  ont  pris  leur  rcfolutîon  ,  on 
remplît  de  terre  ce  creux  ,  &  le  Roy 
en  partant  leur  dit ,  nôtre  fecret  cft 
maintenant  enterre   &  la  foflfe  n'a 
garde  de  le  révéler  à  pcrfonnc.  Ce 
n  eft  pas  là  une  cérémonie  inutile , 
elle  fiit  une  fi  grande  imprcflioniuf 
leur  cfprit ,  que  jamais  perfonnenc 
découvre  leurs  deflcins  que  par  l'éxe- 
cution. C'etoient 
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Cétoîcnt  les  Grands  du  Royaume»  5«c:^ 
qui  élifoicflt,  autrefois  les  Rois  ,  &  ^*- 
qui  les  décrbiibienc  quand  bon  Unt' 
iembloît  :  maïs  ce  Royaume  eft  main- 
tenant héréditaire  -,  tome  k  diferen- 
ce  qu'il  y  a  entre  cete  fucceiïïon  & 
celles  des  Rois  E«ropccns  ,  c'eft  que 
tous  les  frères  du  Roy  ont  droit  au^ 
Trône  ,  &  que  la  Cononne  ne.re^ 
vient  aux  enfans  de  Paine  ,  qu'après 
que  tous  leurs  oncles  font  morts. 
Les  fujecs  ont  un  extrême  refpeft  ff»»* 
pour  leur  Prirtce  ,  &  lorfqu'ils  ont  à  »'«'' 
lui  parler^  ils  s'aprochent  infenfi-  ^^^^m 
hlement  de  lui ,  le  corps  au ,  fcs^e-  j^^ 
noux  .en  rer];e  &  jetant  de  la  poudre 
fur  lieur  tcte,  Quand  ils  font  a  deiix 
pas  ils  commencent  de  lui.  parler  , 
dans  ks  cerine;3  les.  plus  humbles  Se 
les  plus^efpeâueux  dont  .ils  peuvent 
s'avifer , ,  continuait  toujours  à  fe 
couvrir  le  Vifage,  Le  Prince  repond 
graveraient  pat  deux  ou  trois  mots  » 
confervant  autant  qu'il  ipeut  par  f» 
flûte  &  par  <fes  maniei;es  içs  marques 
de  fa  grandeur.  .Qiijfcnduîi  GentiU 
Komme  veut,  p^rl^  aui  Roy  ,  il  eft 
oblige  de  quker  fa  chemife  &  <k  la 
Jeter  fur  l'épaule  eâuche  »  &  ne  peut 
garder  que  fes  caïçqns  j  &  quand  ce 
T9mIL  T 
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droit  *:  à  gauche ,  myr^d  ck  tou- 
&  en  dëccndre  <lans;^ànd  nombre 
Leurs  armes  font  lef^  4Wniiàà\io{niT)es 
&  les  flcdics€nr/ 

lis  fe  font  la  p   \  Cap-Verd  ,  \c  Koy 
point  à  fc  f  .it  dans  diaxjoe  Vîlagc 
Places  ;  •  ^rneur  <fxi  porte  le  nom 
leur  cnr^e  s  A  fitît  payer  de  certain^ 
défair«sisâi3cVa)(&aQk  qui  jciem  Van- 
.  can;^'  dans'  fcs  Pbrfs  ^  coï^ain©n«o\s 
h  iaxtt^  de-fer  pour  chaque  Vaiflcau  j 
jiiais4]ua^  le^Uove  lae  Tak  pas  les 
coutoities ,  <:cs  petits  tyrans  en  exi- 
gent tout  ce  qu'îjs  peitveut  :  on  le 
contraiiurdepius^-âoniier  dix  barres 
de  fer  ,  pour  avoir  la  permiffioci  de 
£iiic  a^iguade  ,  outre  la  valeur  d'au- 
tant en  autres  MarchândiCbs  >  &  une 
bouteilb  d^eAu  de  vie.  Sous  le  règne 
de  Zochalî  iRoy  <te  aenega  ,  Pan 
145:5.  un  aereaiii  BtiiotudouBurdo- 
mel  écok  Couverneor  èt^  cotes  dtf 
Cap-Verd}  après  (a  mort  les -Rois 
de  Cayôr  où  dû  Cap-Vérd  ^irenc 
£dn  nofu  9   l'ajoU^aHt   à  -Ic^iic-  nom 
propre  ,  4catih9¥ie  >2è  tiite-d'bonneUr  % 
comme'  jes  ^£An|^«r$  RotiAalns /ni*- 
foicntceluî'deCôfar  «  de  là  vient 
une  bévue  de  qwel<}iî€s  Géographes  , 
ijui  <)«  jçps  jct  fturttom  de  Pudorwi 
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de  Borfâb ,  cfcttïcure  fur  le  tiitsige 
nieridîotïal  dû  fléave  de  Gambea  6c 

'BârfsU  ^  plufîcrnrs  petits  Princes  pcmr  vaf- 
'  ÙLXix.   Le  tais  dir  Roy   ne  'Sêrfala 
n'eft  p^  Kmi  de  k  côté  ,  Ht  slétctid'i 
le  long  du  bord^Scptemtîoiid  de  fe^' 
Blême  Rivîcre,  pfcpfk  7aiit^mslt,[ 

y  //y  ^^  y  comprenant  Te  ^afe  du  Roy  et 
VKolli.  l 

5.  La  côte  où  s'embouche  le  Gambes- 

i,/»cc//f.  eu  fort  baflè  ,  l^ôn  a  peine  à  la 
diftingudr  de  lai^&d&jiôffqU&lë  temps 
n^eft  pas  feraîn  s  mais  au  Midy  de 
«te  Rivière  la  chtt  e/t  phts  élevât 
pleine  dfc  grands  arbres  y  flc  s'ctefid 
du  Nord-Eft  art  Sud^Oiieft.  Il  y  a, 
plufieurs  vîlages,  fort  peuplez,  dans 
^  ces  Ro^atrrnés:^ ,' \t,  Idîig*  des  bords  dc: 
là' rivfere  de'GàtAbêa  >  qui  par  fort 
d^bonfcment  ptoduît  l'a  mène  fertili- 
té en  et  pais  que  le  Nil  to  Egypte. 
A  l'étttbotichûi'e  de  la  tiviefe  de  Gam-* 

Bétrr^.  tea  ,  eft  tw  vHage'  nommé  i^i^mi  v. 
jfetice  que  totis  lés  vsfiiïeàux  qui  vîcii- 
nent  moûilfer  dans  cete  cote  fonr 
oblige»  de  donnet  une  barré  de  fer  an 
Roy  de  Boùffalo  r  à  un  quâcc^'hexrre 
de  chemin  au  deffus  de  la.  pointe  mé- 
ridionale da  c^ri  côre  éft  te  vîkgt  dcL 


Aquatrçtîcuesde  lacôce  ^versle      4-^ 
Mîdy  y  çtis  d'an  petit  tocccnt  qui  (é  ^*^ 
4échar  gp  dans  le  Gambea,  eft  le  vibn  ^J]|^^^^ 
ge  de  Bint^n  habité  par  quelque»  ^i^^^^i^ 
f  9rtug^s.  En  romontaiic  la  Rivière 
du  ioêipc  coté  >  à  trente  lieues  de  la 
Mer,on  trouve  le  vilaaede  Tsnl^rval  T^nkw^ 
&  un  peu  plus^loin  celui  de  Thndtba  f  Z   a^ 
où  3  y  a  quelques  cabanes^  En  alvaii'- 
f  ant  encore  dix-huit  lieues»  on  trou- 
▼c  un  tourbiUoa  d'eau  cmieft  marqué 
par  deui^  têtes  de  cheval  Marin ,  aûn 
a&'on  h  puiiTe  éviter  ,  &  le  vilage  dé 
X^re  toxLt  comre  ^  à  deux  lieues  au  J^s^^- 
deâtfs  de.  ce  toorhiUoa  eft  le  vilage    * 
die  famhi.  De  L'autre  côté  de  kRi-  7^'»^*'' 
tiere  >  à  9he  petite  lieuH  df  un  autre 
tûurbijlon  d'eau  prés  d'une  croix  de 
%ois  eft  celui  de  Manfihatryoxy  fe  tien-    Manf- 
nent  quelques  pauvres  Portugais  avec  ht^er. 
UJM  fdm)lie  iA  MuUtes.  Qnxnd  on  eft 
\  Barr^conda  >  la  Marée  ne  remonte    F«rri- 
j^s ,  &  (l  l'on  veut  aler  pius  avant,  *^*^**  \ 
ii  faut  vQguet.à  force  de  rames  con- 
«ce  le  courant  de  l'eau.  Onabefoin 
de  plus  de  dix  iours  aieant  qu'on  puifl* 
&  arriver  à  Tinia^  tuurce  que  dans  le  lin4^» 
gr^  du  îour,  la  ckaieuff  eft  fi  exceffi-^ 
vCj  qu'oo  ne  fauroic  tamer  y  &  qu'onf 
sie  peujc  uaYaiDer  que  quatre  heure» 

Tiîîi 
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k  matin  &  autant  le  foir.  Au  deâîis 

T^tiet,  àc  Tinda  eft  la  boorgade  ^oHet  ^  &  ài 
fix  journées  de  chemin  3U  deflus  de 

Mknk'  cote,  bourgade  eft  celle  de  Munkk^tr. 

lAtn  Xqhj  contre  Jolict  il  y  a  une  Place 
qu'on  nomme  f^Uat ,  &  à  neuf  joiHr- 
nées  de  là  au  deiTusdline  autre  apelcîe 
Serrambras ,  les  Nègres  aflurent  qu'il 

^^'  y  a  une  bourgade  nommée  ^ajfc  \  ert 
s'avanf  ant  dans  le  pais  on  trouve  kr 

Sil'co.  vile  de  Selico  qui  eft  une  des  Places 
leis  plus  marchandes  de  tout  le  pais» 

^f^i^>  La  vile  de  Torfalo  eft  au  milieu  dit 

pais  environ  à  80.  lieues  de  la  côté». 

'  Sur  le  rivage  Septentrional  du  Gam* 

bc;i  environ  à  iti.  Uéues'dc  fon  era- 

Petit  &  bouchure  eft  le  viiage  ^pelé  Petit  Câf^ 

Grand  fan  &  5r  quatre  lieues  de  la  Rîviere  lé 

C^JP»»-  Grand  Capn,  où  le  Roy  de  Caffa» 
fait  fon  fejDur» 
1^.  hc  Gambeadl  guéable  prés  du  yU 

Xfsm-  Itgc  de  Tinda  :'k$  Nègres  n'ôfoir 

njifpw    pourtant  le  paflcr  à  gué  ,  de  peur  des 

iUGMtn.  Crocodiles.   Le  Camtca  eft  bordé 
lus  du  àt  vilâges  le  long  de  fon  cours  »  &  y 

Géimbti^  iotveit  plufieurs  Iles  5  comme  à  iS. 

,i  ,      l^ue3.  de  Tondeba  8c  à  une  pedre 

Urue  d'un  tourbilléYi  d'eau  .,  qui  e/t 

prés  de  Ja^  »  à  main  gaucne  do* 

tleuv^  >  on  tfiouye  une  lie  qui  a  ti;oîs 
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^arts  de  lieue  d'écenduë  *,  le  bras 
de  la  rivière  qui  la  fcpare  de  la  terre 
ferme  n'ia,  pas  plus  de  cinq  cens  pas 
de  krgfur  5!  foni  cours  eft  eii  forme 
d'arc  5;  après  trois  heures  de  chemin 
on-  trouve  du  même  côté  quatre  pe^ 
cites  Iles  y  dans  cet  endroit  la  Ri- 
vière a  quatre  ou  cinq  braflès  dé 
Î>rofo>ndeur.    A  trois  lieues  au  def- 
us^deManfîbaer  ,  ônçencontrc  une 
autre  Ile  y  Se  du  côte  du  Mîdy  le  lit 
de  la  Rivière  eft  fi  étroît&fon  cours 
fi   rapide  >  qji'on  ne  fauroît  paflèr 
ce  détroit  c^e  dans  le  beau  temps , 
eu.lorfqû'bn  eft  porté  par  la  Marëe.. 
Prés  ,dtt  vilage  de  Nabare    ce  fleu- 
ve forme  une. autre  Ile  en  fe  fepa-- 
rant  eu  deux  bras  prefque  ég<iux  ;: 
te  un  autre  à .  my-chtmîn*  de  fon 
€mboacHure.&  de  Cantor  5  cete  Ile  . 
s>peliç  Vlie  dfij  EUphaniy  parer  qu'on 
y  trouve  .grand  nombre  de  ces'  anf- 
«uux.  , 

L'^ir  de  ces^  conttéeSs  eft  toujours     ^•• 
extréfnjment  chaud ,  quoy  qu'il  foît  ^^*^^ 
;loK  mcdnfliant  <fahsià  fdifbn  qui  c;ft     ' 

U.:*    Tï   _:1-    ^^Oifi  v'jï-k'  J*!^^:-. 


fur: lie-Midy^parce que  fes  vents d'Eflè 


k  matin  &  iauunt  le  {m^Ê^  Af 
ToUet.    dcTindacftlabonrg^Ji^/rui^ 

fix  journées  de  chef'^f/ji  à'une 
Mi,nk.  ccte.bourgade  eft  «  rf  '  ai  detonis 
»-      Tout  contre  î^||/'^ftct  jnfqn'k 

qu'onnomm^:^^/  1^  faifon  plu- 

nccsdelàa»i|:^^.^.j  dcvïent  très* 
/.«.     *"^'*"*';i^f  ^^nàrcirTârqûéquBles 

y  a  one^  ^  ^^^  tÀrttaïit-  fur  cevni 
sdc,     tnJ"'^"  .ûs-ieuircâtffeitdesbotttoni. 

Ui  .aftulc*,  eng^n^reiit*  la  ver^ 
B,r>/<,,  ^  ,  Jans  Us  habits  dt  ccoxtjoî  ert 

^jftént,.  inaî»  qticlcjue  temps  aprc*^. 

-  ôfl  n«  jB'ajiëf  çok  plus  d*  c«tc  jncom- 

tipuodîtc.         ''  ■  •     .'■  ■'  ■     , 

te  t*bac -vicfit  ferf  Bien  prés  de  lâi 

S'Tr-  riViete  de  Gatnbéi  &  aùdcffusdfe 

c/.      Caflaii  i  les  Po^ttfgafe  de  Jnala  &  de. 

Cktcî«o«*y  en  viéiîp(Sht1bur|iit,as  cft 

^yneo<a»t'  des  cti4o*P^'<=^''8^*  l^*^ 
a'v  féràe  qûé  dcdèùx  forces  dt  grains, 
"dumïïret&diirisVdti  ^' «cdefHebeaii. 
coup  .dfe«otqn  i  ™^  "^^^  P**  2.mant; 
•  dt  lîinons^d'branges  &,à'AnaJîas  que: 

liauts  à  ptopprt»c*n.:cariI  y  4n  a  qMi  ont- 
ta(qu'à  i7*fa«  de  circuit  &;:  qui  ft'Ch- 
«»£  qj^  9^de  îiautèur.EnttéTàû*tt*- 


Mœurs 
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^^  N^deba  les  deux  cotez  de  U  ' 

5>  "^^  4^rdez  de  grands  arbres 

^«^"^[^  Nîs  un  fondmaréca- 

^^^  ^^'-  "^  ^  poî**'^  d'aiiunaii jt 

^^^  <^  .c  bétail  &  le  gibier 

^^^^/^  -^  marché  ,  qa*àn  peur 

i^  ^^  .  bète  de  trois  ou  quatre 

^  ^  *^  pour  une  barre  de  rcr,  ai* 

^ue  pës  du  Gap-verd  clleeit; 

ate  quatreou  cinq.  On aporte auiff 

OeaucôOp  de  civcte  de  ce^  pais-là.- 

Avant  que  lc«  Chrériens  entraflent     '^ 
éans  le  paîsjces  peupksëtoicîitextré-^  j*J^^ 
inenient  kirbanss,  5  uifont  depuis  dé-  ^^^^^,^ 
irenus  p4us  afkbles  ^  mais  en  reeom-^ 
jgienre  ils- ont  aprîs  à^  s*ny vrer  d'eaU' 
«e  vielles  R^is  auffi  bi^  que  la  popu-^ 
kce:^  lorfqu'«nEtranger4  le  inoyeri 
<ie  Êike  preftnt  au  ÇLoy  d'une  bou- 
ftilk  d'catt  dé^e  5  il  peut  s'aflûrer 
d'obtenir  uneaudiehcetavofibU;  Le»  - 
plus  ti'ctéei  parmi  )ces  peuples  :r  font 
€ew&  qui  ontiplas  grand  noitAte  d'ef-^- 
«)aves;Us  hâbitafis  dé  Jâyé  ont  beaoi 
«Mip4*àr.  ItînY*  po^t  ^^^ï^^s  arJ^ 
tii^-le  long  dù-Giïmb^  que  des  for<i- 
||ôrôn$^idés^tiC&ratis  :  ^s  dernier» 
Mme  des  |faJbits  qu^ils  troquent  aut  <: 
SF9Fl^U8lnc^<{uI  £ç  tisouvtat  à^i^ 
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&  .de  Zud-Oiieft  élèvent  de  la  Mer 
«mantîté  de  braiiîllars  >  qui  font  fiiî-<* 
VIS  de  tonneriflîâ  ,  d'éclaîts  &  à*une 
groflc  pliiyc  ,  ptiiîcîpalemeiix  depuis^ 
fc  commencement  de  Juillet  jiifqu*Jc 
la.toî-Aoot..  Lbffqiïe  la  faîfon  plu- 
vieu6^  cbmniefrCé  l'àîr  dievfcne  très- 
mal  faîn.,  &  l*6n  a  remarqué  que  les 
premières  plifyès  cèiribant  fur  ceux 
<]HÎ  vont  nusiearcâirfttîtdes  bontoni 
Hc  des  paftuïes,  engendrait  de  la  ver^ 
mine  dans  les  ha1:>îts  àt  ceux  qui  ert 
portdnt,-  maïs  quelque  temps  apréi.' 
on*  ne  *'apef  çoû  pltïs  de  c^tc  îwcom* 
«loiïté..        •;':*    •  "^"'  '         ■''  *     ; 
•7;.       Le  Tabac  vient  ferrrBfen  prés  de  lâ; 
tettr^  ïivïere  dé  Cambéà  &  au  dcffiïs  dfe 
^'  •      Caflàn  ;  tes  Po^tif gafe.  de  Jtiala  &  de 
Gatçl^Q«*y  en,  vjcrtnetit  feuriiît^fls  eti 
^mènent des cîialolipescWçées  ;  oiv. 
a*y  femeqùédedèûx  fortes  dé  graine, 
du  mîlfer  &du  r  îsVon  y'  recoeffle:  beaii- 
Cpup^dêicoton  i^maîs  non  pas  autant, 
^Ctlîinonsjd^orangés  &  à*Ananas  que. 
qneîqute.A^ee|irs  orif  écrit.  Ôh  vôlk 
ftir  la  c9t:e^ç$-4^^^ 

f!odîgieta.(f  ,;)imW  ils'  iy-CSnt  pas  'fi . 
auts  a  propprtîon:ckr3  J-  ^  a  qjtu*  àtit: 
^(qu*à  xy^.^a'S  de  cîrcuît  &  quî  n'ai' 
m;  qi^  ;q^de  liauéeur^JEhccé  TVuOttti^ 


DUPAIS  DES  NOIRS.  7^/>4rf.  441 
val  &  Tondeba  les  deux  cotez  de  U  * 
Rivière  font  bordez  de  grands  arbres 
qui  croillent  dans  un  fondmaréca* 

S  eux./  U  n'y  manque  point  d'aniînauje 
omeftiques  &  fauvages^prés  de  la  ri« 
viere  de  Gainbea  le  bétail  &  le  gibier 
font  à  (î  grand  marché  ,  qu'on  peur 
acheter  une  bête  de  trois  ou  quatre 
eens  livres  pour  une  barre  dé  m  y  aci 
lien  que  prés  du  Cap-verd  elken^ 
eoate  quatreciu  cinq»  On  aporte  auiff 
Ikaucôap  de  civete  de  ce  pais-là*- 

Avant  que.  les  Chr^ens  entraflent     ^ 
ians  le  paî$,ces  pcuples^étoîetitextré-- j*J^^ 
menienrbarbar^,  5  us  font  depuis  dé-  Jj^^^l^ 
Grenus  fAus  afkbles  ^  inais  eti  recom-^ 
penfe  ils- ont  apris  à^  s^^ny vrcr  d'eau-^ 
éc  vielles  Rois  auffî  bien  ^e  la  popu-^ 
lace:^  lorfqu*«n  Etrangers  lemoycrf: 
éc  Êike  preftntau  ÇLoy d^une  bou- 
«îllc  d'catt  dé^^e ,  il  peut  s'affarer 
d'obtenk-uneaudiehce  ïavof  ible.  Le»  - 
plus  îi'ctiÈej  paritli  ^ces  peuples^  font 
ceux  qtti  ont-iplas  grand  noitAte  d*ef-^ 
«taves^les  habitons  iè  Jkjé  ont  beaiii 
«Mip4NSr.  Itin'y  «  potet  d?âut^es  ar^ 
titans  lelông  dû GiitcL}êtSL  que  des  fot^- 
eèrôn^^idés^JCIèraiis  :  ees  dernier»'^ 
M>nt  des  |iiabits  qu^tls  troquent  aut  ^ 
{C9]^e^btincs>^  &tiMmvwt  à^iesi- 
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ra  Liona  Se  dans  la  cote  d'or  pour  Je 
l'ivoire  ,  du-  bois  rouge  &  de  l'or^ 
Leurs  habits  font  de  trois  fortes ,  les 
uns  s'apelentPuwj  Sal^^yk  ontdeux 
aunes  A:  demi  de  long  fur  une  aune  & 
demi  de  latee  }  le  fend  en  eft  blanc  & 
couvert  de  nuit  batides  de  couleur  de 
feu  qui  Qcujpent  toute  la  largeur..  Ils 
I^QiiHnent  h  fe^cHide  JBt^titanSiihont 
deux  aimes  de  Icgig  fur  une^auneSc 
demi  de  large»  traverfez-  de  fix  bandes 
çoufiiës  l'une  à  Tautre.  La  troifiémc 
4f|*ce>  quir  porte  le  nom  de.  BarfpUl  t. 
i(pm  de  grands  habits  avec  des  r-ayes 
bleues  :  Te  prii»  ordinaire,  de  ces  ha- 
l^its  eft  pour  un.  Fanos-SaKesr  une 
barre.de  ferypour  crois  Bontans  deux 
jarres  de  fer,  pour  deux  BarfouU  une 
barre..  Tout,  le  inonde  eft  obligé  de 
cultiver  iès  terres  de  .quelque  condU 
rion  qu'il  foit^  fansr  eft  excepter  les 
ffrêtrès  }  il  n'v  a  que  le  Roy  &  Ces 

Î premiers  Gentiishoraynes  pour  qui  les 
Ujcts  Gravailleiît  y  &  les  vieillards 
^P4c  tes  ^upe$  genç»noarrifl£nt£  An 
tefte  ils  nc5  l^l^our^i^,  ,pas  avéC'  um 
«haruë  j.  inais!  ^s:  remuent  fe  terre 
k  foliée,  de,  bras^vecdes.pêles.^  Il» 
lÎYcntdfe  rBÎlJiet  >  de.  légumes  i,  de 
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feire  du  pain3.ils  fe  contentent  aptes 
avoir  pile  leur  millet  de  le  fairecuice 
dansuB  pot  ea  forme  de  pelotons;» 
qu'ils  mangent  tous  chaiids.  Les 
Préues  ni  leurs»  en&ns.  ne  boivent 
point  de  boiflbn  forte.  Les  mai-  jf^î/iiM 
ions  7  font  fiiites^  comme  dans  le 
Zeneg^.  A  Mabare  les  umifons  font 
4es  cabanes  rondes ,  dont  les  nsu:- 
sailles  font  de  terre  grafK  couge  ,  8c 
couvenes  de  rofeaux^  Les  peuples 
^nt  les  hommes  que  les  femmes  11e 
portent  pour  tout  habit  >  qu'une 
cheinife  à  manches  larges  ,  qui  IcBt 
décend  juTqu'aax  genoux  >  &vec  dis^ 
calçons  de  Coton  &  un  bonnet  blanc 
couvert  d^lne  plume. 

Leurs  actnes  font  l'aflagaye  >  l'àrc    S^ 
te  les  flèches  empoifonnées.  Us  font    ^'^ 
braves.  >^  dit  Sanut^  ils  l'ont  fouvent  ^'^^ 
^'"^      iait  voir  aux  Portugais  v  pitifqu'avec 
^^       4c.  petits  canotsils  ontataqu^  plu- 
iieurs  fois  leurs  ckravales  y  fans  fe 
£>ucier  des  dechacges  que  le  csnon; 
de  Uennem^  Êadfoib  for  eux  ,  ny  md-    . 
^^^1       nie  prendre  la  fuiter,  lorfqu^âs  îc 
f^i-       Toyoient  les  plus  foiBtes  :  ih  )fâ*flttit 
I*  j      auâî  conduite  leur^  canots  avec  une 
^^^^      «icrceilleufe  adtcOè;  Av^^r».' 

^'^        l^fiftl^scbudifosqiieliBS  Holan^^,  ^^^ 


If'f 
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dois  tranfportent  en  ce  pays-là  foott 
Di*  barrêsdê  fer  de  dewcêniwifiés.- 
J>«/  ml€i  de  SiUfie.^    D«  cbtmifes 
^iummefimi^    Dis  tf^wfans  irna 
9mm,  &  ^amrws  d^ta  Ufmgnée  «JÏ 
^gimè4  OH  dittéé^    Du/d.    Lts  cbâ* 
f^^x.  Des  è^nnut  de  laotien.   D»^ 
Sriftédderêchi^  DuearaiL  Dttfinh 
^f-:  "^uerepe.  Bep^f^p^^^ 
fks.    Dêi  JkétBs  de  fiU^  Des  cbâu* 
Jurons  &  Ms  t^ns  de^  s:mvn,    Dtr 
éfneiks^.  Des  jmts,  l>ufaper^  Dèt' 
hrsiffeleu  de  akivTê-  &  d'itain.   Do^ 
*^^filffsJmmUF^    I>esèa^Mes.J}if 
pnê^ns  d'nnMm^     Dit  mmmus  à^ 
f&&d»^^3éum^     Dahatks.   P^ 
cerneaux  dtniéUMlet.    De4  hmeçM 
If  es  trenfet^.    Dts  wmm  fens  tr^ 
mment  <^  dtmtnr  epi  ^nt  ir.  qneifÂ 
dere^    Des  fleàx  de.gir^fifr&clÂ 

très  matchtodifes  jdu  Eaîs.. 

x.^rr,      ^^  ^^y  ^  Q^Om  dûfme^peoaif- 

mhuâs  ^^«  awx  f^coïagais^ui  f tançoiifaiir 

es.       îl^Xùzm  i»Qfc  ,aMr  iAnglo»  àc  xre6^ 

,  ^     ^c  iWmconnneirce.  entré'  icur*  v^ti*' 

'  :  '      cetac'duCap.vcrdvdcRcfriftor** 

Borio  dAle  «ç.<fajjà«bife' »î«^''^' 

'    ^^    fe«nuràTiiida,..à.Tondcba^8^^ 
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Tani:erval  »  de  peaux.,  d'yvoîre  ,  de 
tisy  d'habits  de  coton ,  de  tabac,d*oir 
Se  ct'efcbveSr^    Au  mAhvt  du  Prin-^ 
feinps  il  y  a  une  foire  à  Manfibaer  ^ 
derrière  une  montagne,  ou.  viennent 
beaucoup  dé  gens ,  &  oà  l'on  ainenô  : 
Aes  poulets  ,  des  boucs  ,  des  vacRes> 
«lu  ftil ,  ducoftm  ,  des  nates  &  prêt- 
^flt  db  toutes   les  marchitridlft»  drf 
pals  eiEcepté  d<?s  peakisc*.    On  tient: 
encore  un  marche-  tpiis  tes  Eundîiv 
prés  de  ce  yîlage  dajis  une  grande: 
Gampagne.H  y  a  deux foàres àCaf-'- 
fan  y  il  y  a  quelles  autres  place* . 
fBarchatîdès  ,  thaïs  où  le.-  négoce  nè. 
Tapasfifbfcri,  là  inaf ée  ne  rèmon-- 
tanc  pas  &  avant  dkns  le  Aeuve  de 
Sarnbea:     Les  Portugais  dclesMu^   porta^ 
lates  5  qui  ocu^nt  quelques  quar*-  gMs  é<' 
tiers  des  bords ;dtiîGairtbèa^^nv6ier/t/*^«^*^* 
leurs  efclavcl  Ibin  ^  IWrs  dehîeiires 
bfcn  avant  dans  le  pais ,  letit  dbni., 
Tianc:  du  fet  &  du  corail  çpJit  tttr> 
■achetetde  hjrVohe  &  des-  peaux  v» 
:«*  W  feifoft   pbvifci5^  •  tes    fod-- 
•pre*l  ils>  lafeêïAièn*    qjÉe  :  te   l^^^ 
tettips^fëk  ^evfcnu  v;  |w6uf'  rcrdumçft 
-ehez-  leurs  niditres  a-i^ec  '  hk  mai^— 
«^an^és  qi**arf^  ont-  actett^és:.  tés^^^^ 
Arâbc^dcBâ&itffe:««n«t  àft  Sîà^ 
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aois  tianfpottent  en  ce  pay«^  ^ 
Dtt  bams  dt  fer  de  deuxifjl  g 

i^_    .  .  .       .^  ?!  ^  j»  comaiar- 

^t  éulerlçw 

^,.    ^^  ^  ,  -cparant  les  unes 

u^^^y.v|^  rangeant  en  divers 

éftidl^^'  ^^  lecirenc  enfuice^^r^ 

Wé^         ^  vietu^ent  .&  mécène  une 

^jf         «  quantité  d'bi:  aupréis  de  cha* 

«^       monceau  i^u'Us  veulent  acheter 

y   «.s'en  vont  iai£(asit  là  leur  oc  &  les 

tnacchandifes*  Le  Marchand  Arabe 

,    de  retour  y  v^it  £  la   quantité  d'or 

qu'on  \ai  dûnne  eft  p^ropordonnée  \ 

la  yatçur  is^  cp.  çp^'oti  ^tw  achçter  f 

>ril  en.  içft  çQfi^pc  U  i^çn^  l'or  9t 

l^ifi^  iaiinarchandiiê..»;  de  ce  qu*il 

pt  croit  pas  être  affex  payé  s  ^  chan- 

j|p  l'un  &  L'autrede  pl^ee  .*  les  Ne^ 

^res  i5i^ircn^.pw)ent  l^k^arçVo- 
.filles  ou  y.a|f9utfAit:iGb  l'or^ific  .quap^ 
Jtes.4^â^/y#nufji.ant  dii^,  .tcofs 
.  £>ist  y\c  m^che.eft  conclu  ^  U  cr 
s'i|n  parle  glus.^,  OiV  dit  queia  nuTùrt' 
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/  '^^J^  "(ïèr  voir ,  cft  parce  qu'ils 

^'^^<*»^^^  nicnt  diformes  ayant  le 

^^  '^  ^^  ^^  enfle;  ils  font  con- 

^^%^^^  Tel  pour  empë. 

y^J^<^'^^  naelquc  cor- 

^^^  ^  Jm  -^^  achètent 

^'VH3  ^candcoimticr.    jV;,i*. 

r^  ^<%j.^  a  ;  il  y  ieroit  plus 

^^  ^  -X  pouvoir   remonter 

^  ^  ui  loin  av«c  de  grands 

"  jur  akr  quérir  ces  cuirs? 

.icft  pas  pourtant  fi  cher  *à 
aa  qu'en  d'autres  Places  qui  font 
.ur  le  chemin.  La  inarchandife  qu'oit 
y  débite  le  mieux  eft  le  fel ,  on  y  en 
portoit  au  commencement,  qui  etoît 
tout  fale,  tout  bourbeux  ,  &  qui  s'y 
^endoit  aufii  bien  que  le  plus  beau 
&  le  plu&blanc  ^  maintenant  ils  fa^ 
vent  h>rcbiendiàingaerle  fin  d^avec 
le  giçoi&er»  Le  fer  cft  fort  rechercha 
dans  ces  quartiers  v  à  Joliet  on  l'é- 
change avec  de  Tor.  Les  Habitans 
de  Sclico  changent  le  fel  qu'ils  ont 
en  leur  pais  avec  des  Efclaves  Ne- 
grès,  que  les  Portugais  viennent 
acheter  d*euy^  Les  Mores  de  Bar- 
barie fe  viennent  fournir  d*or  à 
Munkl^er  ,  où  ils  amènent  leurs 
Chameaux  chargez  de  fel  >  &  les 
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coup  de  fortes  d'oyCeaux ,  dont  les 
noms  nous  font  inconnus.  Le  rivor^ 
ge  de  ces  Iles  eft  Fécond  en  poiflibn^ 
&  on  y  pèche  des  dorades  qui  pe^- 
fent  cinq  livres.  Les  filles  du  R€>y 
desBarbecins  ont  acoutiimé  de  le 
déchiqueter  le  corps  &  d'y  îrapri- 
mer  la  figure  de  diverfes  bétes,eiks 
frotent  ces  inarques  d'une  certai- 
ne herbe  ,  qui  empêche  ou  elles  ne 
$'e£u:ents  elles  fe  piquent  les  lèvres 
&  y  font  des  cicatrices  avec  des 
opines  ,/cUes  les  feparent  l'une  de 
l'autre  pour  avoir  ta  bouche  plus 
grande^  fe  rendent  ainfi  diformes, 
afin  de  paroitre  plus  belles» 


SECTION    IV- 
Les  jtrriareaj  &  les  FaIm^j. 

CEs  peuples  démeurent  entre  le 
omj  Ç9^  ^*P  ^  Sainte  Maïie ,  ou  en- 
jb,,  tre  Cabo  Roxo  &  San  DomtngOr 
La  fituation  de  cete  Cote  eft  balle, 
elle  eft  abondante  en  pâturages  >  ce 
qui  fait  que  le  bétail  y  eft  à  h  grand 
marche ,  qu'on  ^y  a  une  vache  pour 
uii  baidin  d'étain  de  trois  ou  quaue 
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livres  3  ou  pour  une  aune  &  dcmy 
de  drap  groffier  ,  un  bouc  pour  un 
petit  plat  5  &  un  po*ilc|  popr  trois 
cchcveaux  de  fleuret. 

On  y  fait  beaiKîoupile  vin  de  date^^      '• 
ces  Nègres  le  vendent  à  bon  marché  ^•'.*  '^' 
aux  blancs  j  ils  donnent  un  pot  de  ^  '  ' 
cete  boi0b]:i  pont.dçuK  aa  trois,  ai* 
guîllées  de  fleuret. 

Les  habitaiâs  dé  c^e  Gôte  font.ën-      ^r 
core  nar'euk  Éiits  ^ue  ceux  d'Angolc  •,  ^'^^ 
Us  ne  veulem  point  ttâficfiet  avec  les 
Blancs  ni  entricr-dat^  leurs  vaiflèaiix» 
qu'ils  n^aysf nt^  de«  •  potages  ;    difant 
^u'il.y  a  eu  des  :fitâtffcs;cpi  fous  pte^ 
xcxte  •  de .  Gommenre  ;&  i'amîtié  ont 
ealevé  des  gens  de  leur  pays^    Ils 
vont  Jtout  ïvds  depuis  lé  ventre  en 
iiauc  ,  né  j^srtant  qh^tth  |)etit  habit 
aiutour  drsijriins  qxà^àc&iid  jfafcp^^x 
gçpoux  :  &imême  ki  jéuc^e^  gêm  ne 
portent  qu'Asie  oeiptixre'qttr  leur  fer>- 
re  le  milieu/ dtt corps.  &:  leur  couvre 
les  p^tics  qpek  pudeur  aprend  à  ca^- 
cben .  BUtsiotilentirfiiîenoderfâinmes 
plu&iBDnpafe  pcnsrrii{}cfte/: 

: :  .•  /    î  r  •':    '.  '     .  ..  • 
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ichep^ii  pluficurs  Portugais  s'etoîent 
habituez  ,  &  vivoicnt  pariui  les  Ne« 
grès  ;  Us  fc  retirent  enfuite  dans  un 
Fort  qu'ils  bâtirent  fur  la  rivière  de 
.  Catcheo.  Au  devant  de  l'embouchu- 
re de  S:  Doininique  ,  il  y  a,  quelques, 
petites  Iles  dont  le   fejoureft  fort 
agréable  y  à  caufe  des  arbres  &  des 
Ê:uits  qu'elles  portent ,  &  des  riviè- 
res dcmt  elles  font  atrofées  :  ces  Iles. 
£bnc  aufli  habitées  par  des  Buranios> 
qui  ont  un  Prince  particulier  ,  &  ne 
rccqnnoiflènt  point  le  Roy  de  Jarîm 
comme  font  tous  les  autres  Seigneurs . 
dupais. 
«•        Les. ha bîta.ns  font  des  Idolâtres  .§: 
«*^*-  de^pjauvres  gens  qui  demeurent  dans 
^**'      de  petite  Jrthaifons  feites    déterre 
eralïè  &  couvertes  de  feuilles  d'ar- 
bres, ies^  personnes  de  l!un.  &  de 
Pautre  fexe  ont  acoutumé  de  fc  li- 
.  mer  les  denCs^ppin:  lcs.%îguifcr  5c  les. 
^    rcjidrç  belles.  Les  femmes  pour  s'em- 
pccber  de  parler- pu  de  boire  prçn- 
n^ntLie.maciia  VW  gprgee  d'eau  & 
la  ^avdcnt  ,di»sj  la  bouche  jufqu'à 
Midi,  qUoiqU'elks  n^  Uùflènt  pis 
df  ttayàilUr   ^}X^   afekes  4u  m^-  . 
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SECTION     VIII. 
.  Z,€J  lies  de  Bijigûs  ou  Èigiohf^ 

C£s  Iles  font  au  Midy  de  celles^      'ir 
de  Buramos  ,  vis-à-vis  du  Ro-  5*^  ^^ 
yauiue  de  GuinaU.  Il  v  en  a  17.  ^^' 
4]m  fpnc  babicées  par  aes  peuples 
xiommez  'Bu^éigês,^  *La  plus  confide-> 
rable  de  toutes  ces  Iles  eft  celle  que 
les  Portugais  appellent  Êlha  formnfa 
ou  Ile  de  Ferdînaii^  de  Pô  le  premier 
qu4  l'a  découverte  :  fon  extrémité 
Septentrionale  eft  à   ir;  degrez  45.. 
minutes  de  Latitude  £c  à  fix  ou  fept? 
lieues  de  Cabo  Roxo. 

Comme  ces  îles  font  ai^rofôes  de    -  ^ 
plufieurs  ruiflèaux ,  elles  font  auffi  "^'^^^ 
fres-fcrtiles  ;  la  terre  eft  couverte^ 
«l'arbres  ,  on   y  recueilie  èsoi  vin  de- 
Palmier  ,  de  l'huile  £c  plufieurs  au-- 
très  fruits.    Le  terroir  eA  plain  &: 
uni  >  &  fans  beaucoup  de  culture  il 
eft  fort  propre  à  raporter  toute  {brvt 
r^  de  grain  5  on  n*y  feme  ordinaire-^^ 
ineHt  que  du  ris  ;  oixy  a  suffi  de  l'y-;' 
iEoire,de  la  cite,  du  poivre  long»  que 
les    Portugais  apelent  Pemitrita  dê^ 

Viij 


4^x,  R.EL  ATION 
CoUy  dont  les  Turcs  &  les  Sztv^ns 
ftmt  jrftnd-écat*  La  mer  jpte  au^ 
Ibrt  Umytai  de  l'ambre  gris  fur  le 
bord.  It  y  a  de  plufieurs  fortes  d'à- 
iiunaux>  l'Qcean  &  les  Riviei^es  y 
font  fécondes  en  poiflbns. 
>        Les  habitansfont.de  grands  hom- 

^s'hZ  ^^  grêles, forts &Yaulans.  Leurs. 

kitmèy.  ^Vi^  font  lei^iiKmes  que  celles  des 
gens  de  Befu  ic  de.Catclieo ,  quoy*^ 
qu'ils  ne  ^prennent,  pas  tant  de  peine 
à  les.polir  ;  xnais  en  écBange  ils  les. 
fevent  mieux  iinanier.  Ils  le  firent 
bien  voir  V^\  16017.  loifqufils  chaT* 
ieçeot  ies  Rjciis .  des  Bia£u:s  Se  Jes 
Çouugais  de-  idîyecfes  places  j  les 
contraigukeot.à  implorer  le  fecours 
du  Roy  d'Efpagne  :;lbr£qu'ils  réduis 
firent  Je  ILoy  de  fiiguba  à  une  fi 
grande  extrémité,  qu'il  fut  obligé  de 
f|>fattiirer  dans  des  )bûîs  ;  de  locfqu'ils 
QlilevQreik  fioc  PxoviiKes  au  Roy  der 
Guinala  vils  ^font  auffi  toujours  en 
gvierre  ,  ^vec  leurs  voifîus  qui  de* 
ns^urent  onjcecre  fcrmè)&  font  grand 
npiubBejd^  ptîfonniers ,  qu'ils  yen- 
defu:  aiiki(PQS»igais.  Chaque  Ile  a 
un  Seijgcieur  particulier  ;  mais  ils 
f^nt  $jt>us  Vajdiàiix  du  Roy  de.  For-^ 


s  EC  TI  OÎSI   iX. 
Le  Royaume  de  Oli^é. 


L 


Ês.Negresriie  ce  qaajrdeciponem     ^r 
le  nom  de  Tiafiirj  ,  &  leur  pais  cwjî»/^ 
«lui  d'un  biras  de  Rio  Grande  nom- 
nié  jQ^im^  ,c^atoin:i  diu|i»l  U'>eft  ^^ 
né;  a^wtnaa  ;Midy  les  ^Bûiaçois  Se 
ic$14abîce$:ir9L'Oiienti;  laOj^cate 
îa  Pais  eft  k  Havr^dtgmnil^y  Se  ^^'^.^ 
«out  contiie  eft  IcHavf  c  de  la  Croix,  ^^^^"^ 
j|HLicyp€iïd  des  iPSoBTtDgais.'  Comine 
Hiiceftipurj&:^lèsiali£naiB  bUns.,^oft 
«^poiibetfortibieii;  -  ^> 
'  LG^èi  dd  Oumâta  ne  pac&ic  ja-»      i^, 
mais'enpubUc  qu-'avecbeoiticottpde  Gowvtrm 
inagnâicênce  ^    acompagtié  d'un '**'•*'*'• 
gcand>nQSnbîe4^archefs,  'qui*  com^ 
poiibc&cgacde.    jl  entreciem  50^ 
gros  laidiifr^aairqtteis  tfti^metune  efi^ 
pece'd'iiibit  rde  cuir  de  beuf-nâtin; 
qui  eft  piefque  impeîiâcrabfe'^  Zcmvl 
nomme  à  dfaâXrun  potur  en  avoir  loin. 
Ces  h^B)e^c^s:cl^tfs^ntfi<tH>fln^ 
gardelâ  nuit  >  qUe  pcrfoliilfe  ^l'ofé 
alcr^tle  vilage:  ^  qîn'on  kcfcte 
ma  de  cei^  €^kieiis>  U  déchire  coui 

V  mj  < 
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ce  au'U  rcnconcie.     Cett  inftitution 
eft  fort  neceâkirç ,  pour  prévenir  les 
Tols  noâumes  qu'oa  y  raie  des  Nè- 
gres ,  pour  les  vendre  ic  les  réduire 
enefçlavage.  ; 
-j.         Lorfo^e  le  Roy  eft  mort ,  il  y  » 
lei  Fi^  tbazcnboiuies  ijujàn  nomme iS^/Zf/^ 
nt^siUs  qui  vont  habillez  d'Une  longue  robe 
*du  Roj.  j^  plumes  de  dîvetfcs  couleurs  an** 
Jioiicer  au  Ton  du  clairon  fa  tnort  par 
ks  rues  ^  tocis^  les  imbdcans   forteic 
de  leurs  ina^bnscÈiaVérts  d'un  drap 
blanc  &<iemeurent  tout  le  put  ea 
eet  ecàt»  pendant  que  les  Ptuicipaux 
Miniftses  .s'aflèmbknt  poùt  élire  un 
autre  .  Pdncclfi/cnfeitc: . on  lave  lé 
Corps  6c  après  av,c«r  farulé  les.eii^ 
t^ailies  à  l*lionn!enr  <fe  bur  Dieu^on 
en  confer vc  les  x;endces>  qu'o»,  enfc-» 
velic  avec  le  corp$.   Le  mois  fuivant 
pnfair  la  p9mpefujcicbfe>.&  tou&ks 
fajcts  apofteot  ifei  b^to)ç,  idc  Fen* 
cens,  del-mpbi».gn$>,dii  laufc  A? 
d'autres  drogues  mi'pn  faîj  htuler^ 
pour  parfumiçr  ainU  Iç  corps  du  dc« 
funt.  Les  Prin^s  qui  i>nt  droit  à  la 
Cpurônne  vootjes^pçiemîcjr.s  ,  à  jchc-i 
val  &  en  hàbiç  b^ç  ^  le$  perfonne» 
le$   ^Itts   coiifi4cra^ks.  ]e$!  fiiivent 
sLYcc  de  longuQj  rpljçj  .4*  Cuyc  bhn^ 
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ciic%  le  menu  peuple  forme  le  der« 
lu'ec  Corps  de  cete  croupe  %  qui  inar« 
che  en  cérémonie  au  fon  des  flûtes 
&  des  haut-bois  jufqu'au  lieu  de  la 
fepulcure.    On  immole  fur  fon  tom- 
beau fes  femmes ,  fe^  domeftîques  Sc- 
(es  plus  chers  favoris  &  même  fon 
cheval  >  afin  difcnt-îls  ,  qu'ils  l'ail- 
lent fervit  en  l'autre  monde  :  ce  fa- 
crifice  s'ofre    d'une   manière    bien 
cruelle,,  on  leur  coupe  les  doits  8ç 
les    oies  en  petits  morceaux  ,  on 
leur  Srife  les  os  dans  un  mortier  ,  iC 
lors  qu'ils  font  prés  à  expirer  on  les 
éffangle^  Ajprés  cela  il  n'y  a'pas  de-- 
quoy  s'étonner  que  ces  malheureux' 
epouvamez  par  ta  rigueur  decefu* 

Îlice  ,  tachenc^de  le  prcrenir  par  la 
aite;,   ic  ad>andphnent  leur  maicre: 
dc's  qu'ils  It^  VQyent  prés   de   fa-^ 
fin. 

QiioîqUe  lc$:Bi-jagos  a^t^evé  •     ^ . 
(tx  Roy auiXKSs  '  au  S^Py  de  <;uit]ala»  Si^fttfL  ' 
il   a  (k)urtant:eÎK'ofef  fti%  BpÎs  quiy^JKT.     ' 

fotitfes  v^fliitixkj  ^  -.^(qocls  :  il  ;   ^  ;;*'\ 

donne  l'invoftît^rc. M  'leurs  j^^ts, t     ** .  / 
par  une  efpece  de  Çhapeau^âui  cft  \x\ 
marque  de  la  dignité  Rpy40  ,^  ott— . 
tre  plufi^uçsrSeîgnfi«w:^,qiPr^fgtfnei^v 
1^  Coafejl;  dSl«i  i.tçç.lfi^ûi^Iesî. 
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font  Paycns  auffi  bien  auc  les  Câ*— 
fangas.  On  dît  que  les  Je? l  uitcs  en  ont: 
converti  pluiieurs>  &  que  même  l'an» 
1607.  un  de  leurs  Rois  &  quantité' 
de  Noble({e  demanda  le  Baptême  à> 
Emanuel  Alvarez.    Mais  ce  Jèfuîto^, 
ne  les  trouvant  pas^aflèz  prés^refo/ur 
de  les  diftrcr  encore  quelque  tcros». 


SEC  T  r.  o  N   x:. 

^      ^  E  Royaume  eft  au  déCHis^de 
0,1^^  \^^  luy  de.  Gttinalà  , .  &  autour  de:- 
ttlnas-duRio  Grande. oui  porte  le.- 
mJhc^  nom  4  8t  les  neuples  opk  l'jia^- 
Iritent  portent  au&le  nom  des  ffia^. 
&[s.  £^  principale^  kabftaooas  font  : 
jl^vrvs  leHavre:deiBf{»i4>puil  y  a  quel— 
dtBi^  qoesPortUMÎs&ctltdde.Ai/al^/.otî^; 
*wfeA  dêmeumK  les  .  Tin^^i-AiMs.     Gès  ï 
*j^^  jpeiçIés^^iritrti^dës^Portu^s  q^î; 
^l^^f^  s^àlieif«wr^vëc  tes  Né|;res ,  maisiis; 
^t-       n*<^m  ^ujourd'kaf  àUcon  rdle.  du. 
CKriffiàii£&Be^  it^  vont  tout  nus^ilsi 
fefbnt<fes  ihdfions  dans  le  corps>&: 
^^rentrd^une:  manière  auffi  barbare^ 
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iont  les  mœurs  dîferent  fort  peu  de 
celles  des  Habîtans  de  Guînala. 

Quand  le  Roieft  mort,  les  plus     i." 
jpuiflàns  fe  bâtent  entre  eux,pour  fa-  GMver» 
Voir  à  qui  demeurera  la  Coronne,  f^^^* 
Bc  Ton  ne  jouît  d'aucune  paix ,  juf- 
ou'à  ce  que  la  défaite  &  la  fomnîf- 
uon  des  vaincus  ayent  terminé  cç 
dSfeiend,  |>our  voir  monter  fur  lé^ 
•Tronè  leur  Vainqueur. 


Le  Xûjidunii^de  Aiahdwgk. ,, 

Cent*  quatre-vint  lieues  de  la      t) 
^  ^'Côtc  ,  fur  les  bbrds  du  Giam-  eonjimi 
)fea  y  <ki  ftoilVe  une  peuplade  de  Ne^ 
grès  iv^mïné  'j/Hàndïnga ,  leur  pais  ^ 
fétthA  eiï  l^rgeut  déptiîs  le  9^  juf-- 
j^'au  iii  idegré  de  Litîtude  Septen-- 
tf îbnàle  ehviton  Jfi.  lieues \  il  eft  ar*-  ^ 

rofé^e  pîufieuts  totrcns  qui  fe  je- 
^éiif  âas  ïfe ^Uvcjdi-GambeaXes  Éf- 
p^gnols  apelcnricçre  cofitrée  ildCiw^i- 
Weiiçaéc  Marmôl 'i»^«i-/»|^.  fa 
brmcîpàlè  habitation  qui  eft  plus - 
avancée  de  quelques  lieues  vers  lé 
ïèvàntqUfeleCap^des  ]^àlttics,s*açclb  s 
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2.        Ces  Negtes  paflènt  pour  les  inieux- 
^œMrs^  fiits  de  toute. la  Guinee>mais  ce  font 
&c. .      des  barbares  &  des  perfides.    Ils  fa-- 
ycnt  fort  biçn  maçicr  un  chevalx'cft 
pourqiioi.îU  forcent  fouvent  de  leur 
pais  &  vont  fer  vit  les  EtraiigerSjqui. 
ibnt  tout  ce,  qu'ils  peuvent  pour  le^ 
retenir  à  leur  feryice  ,.  parce  qpc  les 
.Cavaliers.  Nlandingas  •  font  desfoU 
dats  intrépides  qu'on  ra^t^touipurs  k 
l'avant-garde.  Les  Marchands  Ara- 
bes, cramiaent  beaucoup  dans,  ces 
Pais ,  parce  <iu  on  j  trouve  quantîré 
d'ôriqtt'ontrahTportc  à  TimiSut,  où' 
les  Marchands   de  Barbai;ie  fç  ren-^ 
dent..  ;  ^ 

^         H  y  a  quelques  annccs,quek  Roy 
w/^ff*  de  Mandinga  ctoît  fi..  puîUant^,  que^- 
*^  ^     prtfque  tous  les.  Rpîsdc  la  Guinée 
^. . ^  lupcriéure  é toicnt  fe&  vaiflaùx ,  com- 
•'     '''    me  les  Rois,de. Borfalo^'des  Jâlofes, 
des  Cafanga»  &.  prefque  tous  ceux 
qui  dejneurenr  le'  long,  dîi  fleuve 
GétmbtA^mih  jirefentcineni,  ce«  Prin-- 
ces  dépendent  peu  4e.luy.  &chacu^-. 
ieftiTM-itré  chçziqy.,     : 
Les  peuplcs.de"  Mandîhgà  étotcnt. 
j^'^'^jj. autrefois  de  grands  Idolâtres  &  fort- 
entêtez  de.  la  *n^gîe  &  dès  enchante-- 
mensJls  ont  .^ncore.des  deyiiàs  &ddg^ 


Jft«i/^J 


JMagiciens  qu'ils  apelent  Texerins  ^, 
depuis,  quelques  années  ils  ont  em- 
trafic  le  Mahonietifmc,  &  l'ont, mul- 
tiplié chez  leurs  voîfins  par  le  moyen 
de  leur  commerce.  Leur  Souverain 
Pontife  demeure  dans  la  capitale  du 
Royaume  5,  on  dit  que  c'èft  un  far. 
mcux  Ma-gîcien  X  qui  a  voit  aprisau' 
Roy  dèBenaà  évoquer  les  Démons 
&  a  s'en  fervir  pour  tourmenter  fec 
ennemis** 


SECTION    XII;. 
Ztf^  Rojnufimt  de  Beaa.    \ 

CE  Royaume.  qi;ii  porte  le  nom     u , 
de.  Ct  Capitale  &  fes  habîtans     Lêf 
celui  dé  Soufes ,  cft  à  huit..pu  neuf^^»/?»^^ 
jpùrnécs  du  chemin  qui  mène  aia- 
Royaumes  de  Torra  &  de  Sierraf^ 
Liona  j.il  eft  au  Septentrion  de  ces 
deux  Royaumes  &czMMiâyd£  Man* 
aînga.. 

•     Le  terroir;  eft  fort  jcaboteur ,  çç      ju. 
p'cft*  jurcfque  que  montagnes  &,ca^  Le  ter^ 
taux  couverts  d'arbres,  de  vçrdurorTW*, 
«^entrecoupez  dé  Rivières.  Oh  con* 
>^i.ij^jeôuk  terre  des  jpcioJniq|- 


47^  R  E  L  A  T  I  O  la 
tagnes  qu'il  y  ^  des  mines  de  kr  8c 
ipe  ce  métal  y  efi  ulas  fin  qu'en  Eu- 
rope.  n  y  a  des  lerpens  auifi  gros 
que  la  cuiâe  d'un  Homme  >  mouche* 
Wt  de  divCrfes  couleurs  auf&  vives 
qaTl  fe  puiflè.  Le  Roy  tient  d'ordi- 
naice  un  de  ces  ferpens  entre  fes  bras, 
qu'on  apele  pour  cete  raifbn  le  Roy 
œs  feipens  ,  il  le  careflê  comme  on 
iiît  îcy  les  petits  chiens  i  &  en  fait 
tant  de  casque  ptffcmne  n'ôferôît  fe 

l^^g^      Quand  quelqu'un   eft    mort ,  le- 
i,cy.^|fff  bruit  s'en  repaildp^im  tous  les  pa- 
rens  .&  va  même  jufqu'à  ceux  qui  de- 
meurent eh  d'autfes  ^ila^s*   Cesr 
gens-là  fe  metent  4'abord  à  jeter  de 
grands  cris  ,  &  s'aflcmWent  enfuite 
pour  affifier'aux:  fitierailles  dùJé- 
fiint.  -  Ils  portent  avec  èûac  dû  drap  , . 
de  l'or^  &,  autres  clrâTes  neceflaïres  à 
li  vie  ,  poiir  en  {àîrc  une  ofranJc  fur- 
f6n{êpiua:e;îb  partagent  ceté  ofràn* 
^c  en  trbîs  panles  ",  lune  eft  pour  te 
Roy  j,  Tatutre  eft  pour  ceux  qui  ont  • 
|)rii  foin  de  Péntérrèrnent  du  défunt , . 
&  ils  metent  la  troîfiérae  dans  la 
Kcre  ,  croyant  que  tes  morts  trouvé* 
xbnt  tout  ce  qu'on  enterre  avec  eoi.: 
CEI  l'âiioé  ino^.  iÙÀ^eïJhvcUt  d*ùx^- 
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dînaffeles  Rois  &  les  grands  Sei- 
gneurs la  nuit  dans  des  lieux  écartez . 
lans  brait  &  fans  fuite;   C'èft.fans. 
doute  pour  empêcher  qu'on  n'enlevé 
lès  ^andes  fommes  d'ôr  St  d'argent 
qu'on  enterre  avec  eux  :  c'eft  pour-^ 
quoy  oii  les  enfevelit  fouvent  dans 
l'iémbouchure  des  Rivières  >  détour- 
nant leurs  cours  jufqu'à  ce  qiie  le 
Tombeau  fbit  creufé,  &  laiflant  aler 
lléau  ,  lorfqu'ôn  l'a  recouvcn.   Ohi 
met  auffi  quelquefois  fur  le  fepulcre  ; 
des  perfonnes  dé  confideration  une 
petite  tente  de  drapy  qu*én  y.laîflc^' 
Ja(<]U'à  ce  quel'dr  &  fc  tems  l'ayent 
GonCuméé.  Les  parens  du  défunt  vien- 
nent fouvent  dans  ces  tentes^  décKar-- 
get  dans  leur  fcin  les  chagrins  qu'ils 
ont  fiir  le  cœur  ,  afin  qu'As  prient  ; 
Dieu  qu*îl  les  en  délivre. 

Le  Roy  dé  Éeha  &  tous  Tes  fujets     4e^ 
fént' idolâtres:  fl  commande  àfept.  f'f  **^" 
Royaumes  ,.qpoy  qu'îl  foit  vaflal  a\il  ^^^*' 
€6nc& ,.  Emj^reur  de  tous  k$SoHm-      r 


à . 
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y*.     Ç  lèrrM'Liona çùl&v0md'tmcc\ï25^ 
jg^^  5  ne  de  Montàgues,d'unRoyjiunic 
&  d'une  Rivière.    Quoy  quace  mot 
Efpagnol  ne  fignifie  proprement  que 
montagne  diU  Litme.  L'origine  de  ce 
nom  eft  aue  les  flots  donnant  fur.  un. 
dès  écueits  qui  eft  fur  cete  côte  >'^faic 
un  bruit  qui  s*entçndde.  fortioin  ^ôc 
qui  rcflèmble  au  rugiflcment  d'une 
Lionne.  Ajoutez  à  cela  que  les  fom- 
mecs  des  montagnes  font  toujours- 
couverts  de nuccs,  qv^y^q^e  le  So- 
lèil  y  donnr  à. plomb  deux  foîsi'^n^- 
néc  ,  cc^iui  fait  qu'il  cn^fort  des 
foudres ,  des  cclairs&.des  tonnerres,, 
qui  fe  font  entendre  en  pleine  Mer,-» 
à  vint  ou  trente  lieues  de  la  côte. 
^.  -      Sur  la  côte  les  Anglois  fe  font  rcn-  • 
femftu   ^^  maîtres  du  Cap  dé  Sierra-Lîona,* 
dts  £«•  de  l*Ile  de  Madrebonfa,  dé  Commen- 
ref€€nsy  do  OU  Takoràrî,;de  Cabo-Corfb,- 
^^»       Lintacham  ouNàtcKinge,  &c.  \,ty^ 
Holandois  tenolent  une  partie  de  ^ss 
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habitations  &  celle  d'Accine  ,  Batoii» 
S.  George  de  la  Mine,  Maurice  ou  le 
fort  de  Nafïàu  ,  Cormcnten  ,  &c. 
Les  Danois  y  tjcnnerit  Fredcrif bourg 
&  Chriftiambours.  Ces  trois  Na- 
tions ont  chafle  les  Portugais  de  la 
côte  y  ils  fe.font  retircx.  dans  les  ter- 
res Se  ofic  fait  ali^ce  avec  les  natu- 
rels du  pai;?  ,  qui  les  cofiiiderelit 
beaucoup»  Le$  environs  de  ce  pai$ 
Jfont  prQpiies  pouf  ,l^ire  d'excclçntej^ 
Aiguacks  Se  pour  tou^aufice  raârai» 
cjbiffflèixient  j  reaw  douce  y'eft  admi- 
rable  ^  il  y  croit  du  niillet  >des  oran^ 
ses ,  des  citrons  &  quantité  d'àutces 
truits  )  le  |^us  bel  ornement  des  peu* 
i>les  de  cete  centrée  efl  de  fe  percée 
les  oreilles  &  les  narii^es  ^  ils  les  ern^ 
Ibcliflènt  d*anneaux  d*or  &  d'autre 
pétaili  ils,  font  extréïnj&racnjC  cruels  .  ' 
Se  fe  ipang<^nr  les  Uns  les  autres.  > 
ceux  auidemeiife&p  k  longde  la  Mec 
Jont  plus  traitaHes  ^  ^  caufe  du  com- 
merce qu'ils  ont  avec  les  Euro- 
péens.     '"" 

Bolmberri  eft  un  mot  du  paîs^  qui     jv 
fignifie  une  pièce  de  terre  qui  eft  fer-^  Boimher 
tue  &  dont  la  fituatibn  eft  baflé  :  ce  re,  (Tc 
qui  marque  proprement  ce  quartier» 
^dl  eâ;  h  neuf  liejo^  de  Qabo  Ta^i»» 
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ou  Cabo  Lcdo  le  long  dcr  k  céttt- 
Ce  Roy  auitîc  commence  k  Cabo -de 
^erga  &  finir  à  Cabo  Tagrîn  ,  qui 
eft  un  cap  extrêmement  haut  &  quê- 
tes Mariniers  découvrent  de  fort  loîn^ 
£cué  ^  8.  degrez  13.  minutes  de  La-^ 
timde  Septentrionale.   Xi  eft  àrronif 
de  pliais  de  treize  Rivières  ^ui  (è  Aé^ 
chargent  dans  l'Océan  y  Se  dont  le^ 
fives  font  bordées  de.  forets  &  dé         ^ 
grands  vilages  >  ^ct  qiçi  eft  for^  cem<^ 
mode  poar  le  ne^dce. 
^         La  première  Rivière  qu'on  trouve 
^"     mrés  avoir  dod^lé  le  ca'p  de  Verga^ 

eft  Riê  dos  Pieàras  qu'on  apeie  ainfi  | 
à  cau(e  de  là  grande  quanti^  dé  I 
pierteis  ^&  <de  rochers  qui  font  dané 
foitlit»  £Ue  fe  fepare  en  plufîeurs 
Bras  &  ft)rmc  dîvcrfes  Iles  ,  entre 
autres  celle  de  Cé^gafMn  ou  Cagacais^. 
eà  les  Portugais  ont  baty  une  forte- 
iefle  ,  pour  k  fureté  du  commerce; 
On  trouve  enCuize  Rîd  Pichel,  Rio  das 
FéUmAS  y  7(Jo  Pbf^M  ,  Rio  de  Eangran^ 
CA  y  Rio  Cajfes  &  Rio  CdrocAno  ,  qui 
font  tnatquées  dans  ïfs  Cartes  :  il  y 
«n  a  encore  deux^  autres  nommées 
Cafar  8c  TamtuifiHe  ;  qui  prennent 
fcur  fourcc  dé  cenaines  montagnes  , 
tùùtoxQ&sMKhawMU  >  ou  l'on 
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>ine  grande  roche  de  criûal  :  enfui  oa 
vient  à  ia  rivière  de  Taganm  ou  de 
JliUornbo  ^  anjpurd'huy  Rio  de  Sierra- 
Liona  i  elle  ell  au  Nord  du  cap  de 
même  nom  &  a  douze  miles  de  large 
dans  Ton  embouchure  :  au  milieu  àt 
(on  cours  vers  le  côté  Septcntrioiial 
il  y  a  des  bancs  de  fable  qui  paroiC*^ 
(eut   Iprfque  les  eaux  font   oallès^ 
Dans  cet  endroit  la  Rivière,  fê  divife. 
en  trois  canaux  y  l^un  court  vers  le 
Septentrion  ,  l*autre  vers  le  Midy,  & 
le  troificme  coule  entpe  deux.    Les 
Portugais    entrent  fur  des  barques 
dans  les  deux  canaux  ,  dont  l'un  va. 
au  Nord  &l'i&ime.au  Zud  i.  t^ais  ilir 
n'dfentjMS  fe  hazacder  à  navîgcr  fur 
celui  du  milieu.  Il  y  a  encore.  qucU 
Gues  petits  bancs  ae  fable  dans  cete 
&iy iere  y  prés  de  l'He  de  Tafifo,  <}U'4>n 

S  eut  p%{Kr  avec  des  baroœs  fan» 
anger^  Au  Midy  du  cap  de  Sierra^ 
Lipna^  il  y  a  une  autre  Rivière  nom- 
mée B^ngne  y  Se  celk  de  Mitombo^ 
étant  au  Nord»  ces  deux  Rivières 
l^prment  une  efpece  de  prefqulle  ,  &' 
la  langue  déterre  qui  les iepare  a  B 
peu  d'étepduë  que  lei»  bateliers  Ne* 

Sîs  ,  qui  veulent  aler  d'Une  Rivière 
'ajatrcj,. portent  leucbar^  fur  le^- 
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cpwles.    Il  y  a  pluficurs  Yikges , 
Provinces  8c  Royaumes  en  remon-* 
tant  le  long  du  Mitombo  -y  le  quar^ 
rter ,  qui  eu  du  cocé  Septentrional  de 
cete  Rivieie  ,  porte  le  nom  de  Bolm 
ouBêl9HW  9  qui  fignifie  Ifasy  8c  qu'air 
donne  à  tous  ks  pais  dom  le  fond» 
eft  bas  &  marécageux  ,  air  Iku  que 
la  contrée  Méridionale  s'apele  Ttmé 
#u  haute. 
/•  Prés  du  dernier  coin  &  au  Sepren«r' 

*«*^  trio»  de  la  pvieit  de  Sierra- Li^na  ed 
JJ^     le  yilage  de  Sirh^rac^fa  ,  &  autour 
^^^^    du  troifiéine  coin  &  à  deux  lieues  dtf 
dernier  èans  un  Golfe  fablonneux  ^ 
Trtmiir  ^jj  j^  «renuer  rcfcrvoîr  commun  oùr 
^^^^'^^     les  vaiÛèàux  qui  abordent  cete  cott 
Tont  (aire  aignade  >  prés  de  ce  refer-r 
Toir>  il  y  a  deux  vilagcs  l'un  en  deçà, 
l*aatre  en  delà.  Le  pais  où  eft  le  vi^ 
kge  de  Derboracafa,  s'apele  SerborM  , 
&  s'écend  depuis  Ir  rivage  de  la  Mer 
)ufqtt'à  mircnemin  de  l'efpace  qui  efr 
entre  le  premier  referyoir  &  le  vilago/ 
de  BMg9s.   A  huit  ou  dix  pas  du  ri-^ 
vage  >  il  Y  a  un  fèffî  plein  d'eau  ,. 
qui  eft  le  lecond'  refecvoir  y  xyh  l'eau 
tombe  d'un  lieu  plus  élevé  ;  mais  en; 
fi  petite  quantité  qu'en  tans  de  fe- 
€bmÛc  X  £x  vaiHèaux  y  trouvent  à^ 
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peine  dcquoy  faire  aiguadc.   Envi* 
ion  à  trois  lieues   de  là  autour  du 
cinquiénie  coin  du  premier  refcrvoir, 
eft  un  terrain  plat  remply  d'arbres  > 
hormis  dans  un  petit  endroit ,  d'oà 
fort  une  fontaii>e.    A  la  portée  du> 
xnoufquet  de  la  côte  eft  un  vilage  » 
où  le  firere  du  Roy  demMie  ,  &  où 
le  cours  de  la  Rivière  eft  exttëme- 
ment  rapide  >  parce  .qu'elle  tombe  de 
fort  haut.   Quand  on  remonte  cete 
Rivière  jufques  à  trois  lieues  au  def-^ 
fus  de  ce  vilage ,  on  voit  qu'il  fe 
divife  en  trois  bras.    Le  bras  qui 
court  vers  le  Nord-Eft ,  d'où  l'on 
aporte  le  bois  rouge  fie  le  B^fidd  y 
peut   porter   de   grands   batimens  ; 
•mais  on  ne  peut  mener  que  de  peti- 
tes barques  fur  le  canal  du  milieu , 
à  caufe*  des  écuèils  ^&  dès  bancs  de 
fable  qu'on  rencontre  trop  fou^venc 
dans  Ton  lit.  A  quatre  lieues  du  re- 
lervoîr  commun  eft  le  vilage  de  Ba-  ^^g^f^ 
gfjy  ômbragé'd'on  côte  par  de  grands 
arbres  ,  &  à  deux  lieues  plus  loin  ti- 
rant vers  le  Levant  eft  le  vilage  de 
TiMbyy  où  les  Angiois  viennent  d'or-  Tcmh/. 
dinaice  jeter  l'ancre.    On  vient  en-  : 
fuite  à  nie  de  Tafi  ,  qui  fcmble  de  Tajfo.   ^ 
loin  faire  partie  4e  ta  terre  ferme  » 
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Liona^  en  découvrit  quatre  ^utresS 
La  plus  Occidentale  avoî«  belle  apa« 
rence  :  inais  il  y  aToit  des  bancs  de 
fable  au  devant  de  fon  embouchure^ 
quoy  que  quand  on  y  fat^ntré  on  la 
trouvât  allez  navigable  ,  afièz  pro- 
ibnde  &  allez  large  pour  porter  de 
grands  vaiflèaux.  La  Rivière  fui- 
vante    s'enfonçoit   dans    une  (brét 
épaiflè  9  où  l'on  xie  trouvok  que  des 
betes  ferouches  ,  comme  des  £le- 
phans  y  des  Bufles ,  des  Sangliers  ic 
des  Singes.  L'etnbouchure  de  la  troî- 
fiéme  Rivière  ^toit  dans  lé  fond  de 
l'arc  ,  &  il  y  avoir  un  banc  de  fable,  - 
qui  en  défendoit  l'entrée:à  cinq  ou  C\x 
lieues  au  defliis  de  la  cote  »  on  voyoit 
quelques  ver^rs  de  limoniers  %  8c 
quoy  que  ce  fut  dans  la  (aifon  plu-- 
vieuie ,  les  limons  ne  laiflbœnt  pas 
d'être  pre(que  tous  mûrs.    La  qua« 
tricme  Rivière   n'étoit  qu'un  petit 
ruîllèau,  dont  l'embou<hure  qui  éroît 
profonde  &  falce ,  ci^oit  [iméc  vis-à- 
vis  des  Iles  Las  Sombreras.  Cet  arc 
ou  cetc  baye  leilèmble  fort  auPam- 
pus  de  Zuider-zee.    LaTucÊice  de 
l'eau  eft' jdaine  ',  le>  fond  bourbeux, 
il  n*a  en  quelques  endroits  que  cinq 
ou.fix  ,Sc  en  d'autres  que  iept  ou  huit 

brai&s 
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feraflès  de  profondeur.  Cete^  baye 
auffi  bien  que  le  goMb  qui  cft  entre 
les  lies  Las  Sombreras  &  les  Des  du 
<ap  de  Sainte  Anne  portent  en  Por- 
tugais  le  nom  de  FumQ  de^Mns^  An^  .^^  ^^ 
fié^ ,  dû  plufieurs  Rivières  fe  vont  Amu^ 
rendre,  entre  autres  Rin  das  Gamboas: 
k  trois  lieues  au  delà  des  Iles  Las 
Sombreras  tirant  vers  le  Levant  j 
dans  fon  embouchure  il  y  a  un  banc 
de  fable  ^  qui  dure  prés  d*une  lieue  , 
6c  quand  on  remonte  ceteRivIerô 
aum  loin  qn^elle  pone  bateau,  favoic 
dix-huit  lieues ,  on  arrive  à  une  place 
nommée  Cuncbo. 

JarrÎK   aflîire  que  le  quartier  de      j, 
Sîerra-Lîona  eft  le  plus  fam  de  toute  u  ur^ 
l'Afrique  &  que  l'air  y  eilmfcitleur  ^^'^^ 
qu*enPortugaI&qtf  en  beaucoup  d*au- 
tres  «tidroits  de  l'Europe  ,  parce  que 
fc  froid  ny  le  chaud  n*y  font  jamais 
^xceffife ,  la  fraidhfeiu:  des  vents  y 
tempérant  f  ardeur  du  Soleil  :  ce  qui 
cft  fort  remarquable  dans  un  pais 
auffi  prés  de  l'Equateur  que  celui-là. 
De  forte  que  fi  l'on  en  croit  cet  Au- 
teur ,  il  arrive  fort  rarement  qu'on  y 
meure  de  maladie  :  c'eft  d'ordinaire 
de  vîeillefle    ou  de  morr  violente 
qu'on  y  finît  fcs  jours.   Cependant 
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eu  a  rujec  cje  dquiier  de  la  f^dollrédbl 
^  râparj: ,  wrce  que  daii^  V?  fQoii  dt 
J.411  (8f  4?  3^i^^  Iç  Ciel  ff  fWY» 
4?  «^M?^^,^  If  i^fll^.il  ifii^  f^gfffi 
eu  fa  pl^çe  l,e^  pi^yes,  ,.Jê$  cjïigfs  9$ 

gendicei^  d^  Il¥l^^^  ^  4^  ^  ¥^^V; 

de  N^î^y  4aft§  k  -fij^^,  ,qH^  ÇQIWffiPI^^ 
ce  à  pl^iv^py  ei^tqrjç  ^4ftiij^^c.pçiij- 
^trc  que  l^  terjfe  ,çpa«i£a41ç  ««elq«ç 
ycnîi?  p^  1^  çjbalpv\r  «oefl^ve  ;[  ^ 
fe  diflbut  par  les  pluy^^  jçi^i^iftijçy^i^^ 
Q«ay  .qpriJi  e^  fp«  ,  l'çpp^rîçjvigfr. 
ïieiJ:.ç..  çEe  plvi$,euf^  ^ij39i;s  ^^  ta 
f op;vp^g;iie  HoJa^ido^fV  d^s  Indes  cfjf 
une  preuve  iocçpjtçjÇl^aWie-^i?  W  o^^- 
^ykl  d.e  ces  ç^uç ,  caçlprCqu%  vgpt 
çnpunier  l'ancre  Cgr- fç^c.cp^c  p9uj: 
fe  çaftaicbir  &:  J&i?e  aigoadc  ,  au 
cojTîVDCnceïpp^t  d^e^  fa/.^.ns  pluvictt-. 
/es  ,  iU  y  prçnnçnt  deiç  mjJLwiîçs  <|ai>r 
gerejLj|)e.$.  U  çjî;  vr^y  poi^rtaot  ijuc 
Pavidjcé  aveij  la,q^el}c.pp  mangp  des 
fruits  crus,  n'y  cûpfribuç  cas  pçu. 
Xe. terroir  de  Sierça-Lïona  paljeaufli 
p;^ur  tre§-$;rtij^  ,  pa  y  recueille  da 
xh ,  du  i^î^et  bliViç  ^  cJF  dçu3^'  oa 
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Xtùis  fortes  de   graines  de  Paradis  v 
les  oranges  ,  les  liinons  >  les  ekroiisy 
les  figiies  à'Ixïàc  >  les  daces>  les  raiûns 
y  viennent  d'eux-ménics  &  fans  Cul- 
ture •    On  lait  d^ns  les^  Ile^  Las  S  om^ 
breras  d'excellent  vin  &  d'huile  dt\  ^'j^  & 
d^tes  y  du  marc  de  ce  vin  mclc  avec  ^*''' 
ccte  kuile  y£>n  fait  du  favon  qui  cft  ^^ 
beaucoup  meilleur  que  celui  de  PEu. 
rope.  Ceft  pourqooy  les  Portugais 
«n  défendent  le  trsinfport  dans  teur 
Bcoyautne  9  ctaig^ant  que  le  fa^von 
du  pais  ne  pût  pas  fe  débiter^   Les* 
cannes  de  fucrc  croiflcnt  d'ellcs-rraé» 
xnes  9  en  plufieurs  endroits  de  ces 
Iles  'j   il  (eroît  facile  d'y  taire  dbs 
Moulina  j  à  caufe  dm  gfand  nombre 
de  ruiflèaux  dont  tout  ce  pais  eft  baîv 

filé;.  Il  y-  a:  au&  beaucoup  do  coton» 
u  bois  rouge  q^û  etl  meilleiïc  que 
celui.q}i'osi  aportcdu  Birefil»  p^ifqu'il . 
ietcà  la  teinture  jiîfqvies  à  fepc  fois  : 
<l*nn  CQttaiA  boitf  «otnméf  jihgdm^,  Aigelin 
dont  an  pourrok  foire  dès  vaiflèaux  ;  ^ois  &c 
l'ccorce  de  l'àrbrîflèau^  <juî  porte  la 
^;cMnG  deParadÂs ,  pburïoit  fervir  de 
niecbe  &  de  gQuditon'  pour  lel  cal- 
feutrer.. Oh  y  tBouve  auffi  ék  lackcv 
•de  Mvoiee,  du  poivre  longJBr  du  poi-    ^^''^^- 
vw  rond  ,  <pii  eft  plus  ^mié'  q«2  J^^"^' 

Xij 
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celui  des  Indes  ;  C'cft  pourquoy   le 
Roy   d'Efpagnc  en  dérend  l'entrée 
dans  (es  Etats  ;  nuis  les  François  > 
les  Anglois  &c  les  Holandois  qui  abor- 
dent cete  côte  en  aportent  en  Euro- 
pe ,  &  les  Pertugais  le  vont  vendre. 
&  troquer  fur  les  côtes  de  la  Guîncc 
ou  il  eft  fort  recherche.  lOn  y  trou- 
ve des  mines  de  fer  &  Quantité  d'or. 
Dans  la  montagne  de  Aîachamala ^c^i 
9cbt&  ^  P^^^  ^^^  ^^^^  Baniunes ,  on  voit 
Msmi^  ^^^  grande  roche  de  criltal ,  où  font 
^gg  êb    dîverfes  Pyramides  de  la  même  rna- 
07/^.    tiere ,  xcnverfées  &  comrne  fufpen- 
drirs  en    l'air   ;    ce  oui  iaugmentc 
l'admiration  eft  que  lor (qu'on  y  don- 
ne du  doit  defuis  ,  elles  refonnent 
edmme  une  cloche. 
e  On  y  trouve  de  trois  fones  de  fin- 

sin^€s.    gûs  i  il  y  en  a  d'une  certaine  efpecc 

2[u'on  nomme  Baris  ,  oii  les  prend 
tant  fort  petits^qu'on  élevé  &  qu'on 
âprivoife  U  bien,  qu'ils  rendent  preG 
que  autant  de  fervices  qu'un  cfclavc. 
Car  ils  marchent  ordinairement  tous 
droits  comme  les  hoimnes ,  pilent  du 
millet  dans  un  mortier ,  vont  puifer 
de  l'eau  dfans  une   cruche  ,  témoi- 

Ênent*  de   la  douleur  par  leurs  cris 
)ifqu'elle  vient  à  tombçr  ,  favenc. 
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tourner  la  broche  &  faire  mile  petic9 
tours  d^adreflè  qui  divertiffent  extrê- 
mement leurs  maîtres.  Dans  le  quar- 
tier Méridional  de  Sierra-Liona  le 
.plus  éloigné  de  la  côte  il  y  a  quan- 
tité de  poulets  &  dans  le  vilage  de  ?ùhUu^ 
Serboracafa'    les  vaiflèaux  peuvent 
fc  fournir  de  toutes  fortes  deprovî- 
liions.  Cependant  tes  vilages  le  font 
prefque  toujours  la  guerre ,  les  vi- 
yres  y  font  fouvent  chers  :  maïs  les 
Rivières  y  font  fort  poiflbnneufcs,  & 
la  côte  de  l'Océan  produit  de  meilleur 
tes  huitres  que  celles  d'Europe. 
.    Les  habitans  de  Sierra-Liona  Se      ^ 
du  cap  de  Tagrîn  font  plutôt  baza-  Us  h^- 
jiez  que  noirs  \  ils  s'impriment  des  hÙMn^. 
marques  fur  le  vifage  &  en  divers 
endroits  du  corps  avec  un  fer  chaud; 
ils  fe  percent  les  oreilles  &  le  nez 
pour   y   pendre  des  bagues  &  det 
joyaux ,  &  vont  prcfque  tous  nus , 
ne  portant   qu'une  ceinture  autour 
des  reins.    Il  y  a  de  deux  fortes  de 
Nègres  dans  le  Royaume  de  Sierra- 
liona  V  les  anciens  habitans  nommez 
Capez.  y  qui  font  les  plus  ingénieux 
de  toute  la  Guinée ,  •&  qui  aprennenc 
facilement  tout  ce  qu'on  veut  ;  mais 
comme  leur  pais  fournit  fufifammenc 
Xiij 


k  kur  entredea  -,  ils  aiment  beauocNip 
k  icpos  &  foDC  ennemis  de  U  gucne.. 
les  aanes  Nègres  s'apeknt  Cumku 
IHi    MttfTi  ;   c'eft  à  dite  Anftopo^ 

Èfcg^s  'y  ils  0nt  aiiffi  l'avidité  ur^ 
e  de  manpr  ks  Sommes  y  ik  (ône 
fouc  à  fait  bcutaux.  L'an  i^r y.  les. 
Cumbas  ficent  irruption  dans  k  pns^ 
des  Capei»  pour  s^enricliir  du  piDa^ 
ge  9  mais  atioea  par  la  fiertâic^  du 
ssrroîr»  ils  fcToliaccnt  de  s^y  habiti]eF> 
#c  chaflèrent  les  C2spt:B^  de  tous  ks 
en  jroîfs  eu  ils  trouirerenx  boa  de  s'é-^ 
tablir  »  mangrant  ks  uns  fie  vendant 
ks  autres  aux  Fortugais.  Ges  mal^ 
heureux  vaincos  -venoknc  fe  jeter 
f^-2:àâas  esse  ks  bras  des  Vcks*. 
gais  >  les  priant  de  ks  prendre  pont 
efdaves  >  afin  de  fe  fauTer  des  mains 
de  ces  loupvgarous  »  qui  font  deye^ 
nus  depuis  quelle  ten^  nn  peu 
inobs  farouches  &  inhuniains. 
7*  Dans  ckaque  Yilage  il  y  ^  nae 
^firu-  grande  tnaifon  feprce  des  autres  ^ 
g^^'  x>ù  l'on  met  ks  jeunes  filks ,  afin  d'è. 
mMrûM  ^^  inflruites  nendant  un  an  ^  nn^ 
Tenerd>le  vkiuard.  A  la  fin  de  l'an- 
née tonte  cece  troupe  de  filks  fort  en 
pompe  au  fon  des  inftrumens  pour 
s'aier  rendre  dans  une  certs^  pkce^ 


^  tAii  dîttlftnt  cfti  prèfehoe  dé  Icui'^ 
qpetés  «  de  pfafietirs  jetihes  gehs , 
ic^i  âfré^k  fea!  fe^  tlrcTTfîifeht  |)OUt 
leurs  femmes  celles  qui  leur  plâifeht 
te  flûi  îa^ës  <^]ttby  l^Kf^cmi  feitqitcl-  '  ' 
^^  |t^feifit  ittipérc  &  àu  thsâtït  dfr     ' 

Otk  fcriterrfe  les  Roîs  hors  des  Vî-      J^ 
lâge§  j  d^ns  urt  grand  chertdit ,  &  on     F«if^ 
cttttVt^  leutTbmfceaû  d'une  rdite  de  ''*''^"* 
fttttte  j  patcô  ^  dîfeftt-ils ,  q^l^i^  font 

2»  ceux  qaî  OTit  fervjr  le  pmblk 
Â&m  ihcôfè  aptes  leur  mrart  cxpofci 
«w  t^d:^7tKî  inànîere  à  la  vnc  de  tout 
le  ml>tiâeT  Pour  le^  p^ttîcnlîers  onles 
rafer^Bt  <krri  léitr^  maifaiis  avec 
fcllttr  Wairlets ,  lèiirs  bagues  &:  kurt 
jbytitlx  I  &  en  les  plcuredans  les  pli- 
^è^#uMique9. 

-    On  tient  leà  haWtin^  de  ces  quar-      9. 
wws  pôur  rîeîics,  patcé  qu'As  ont  cfe  ^*^^*y: 
¥uA(t  gth  ,  du  ctîftal  y  dés  per^  -'''" 
fci^y  de  hvôfre ,  de-  la  cîtt  ,  d*et- 
Mitent  hôii  de  Brefil  ,  du  poîvfé 
kmg ,  Si  mêitti  beaucoup  de  lîfrgos 
^pt  y  qo'ife  échangent  àvec  des  inat- 
rhûttdiftë  dTÊtrropc. 

£a  kngûc  dû   quâttîô:  Seprdn-      10* 
«îonàt  de  Sîertà-Lîona  ^pelé  Bolit)  Un^m» 
•ft  fort  rude  ^  fidrt  ^cHe  i  apren- 

Xiiij 
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dre  &  ï  prononcer  :  niais  celle  cfe 
la  partie  Méridionale  nommée  Tim— 
na  eft  beaucoup  plus,  douce  &  plus 
facile. 
iT.       Les  Capez  &  les  Cunnbasonc  leurs 
Gwi*#r*  Rois  ,  qui  rendent  iuftice  eux-mé- 
Bcmeai.  ^^^  .  ^^  ^^  f^j^t  il  y  a  une  gran^ 
de  Cour  dans  leur  Palais  nommée 
Tuncos  9  où  ils  donnent  audience  :  le 
Rov  &ant  affis  fur  un  Tronc  élevé  , 
&  ics  ConfeîUers  rangez  fur  des  fie* 
gcs  plus,  bas  z^t%  cotez.  Ceft  là  que 
comparoiflét  les  parties  acompagnées 
de  leurs  Procureurs  &  leurs  Avo- 
cats y  parez  de.  dîverfcs  fortes  de 
plumes  y  avec  des  fonnetes  aux  pî^ 
&  des  (fards  aux  mains  fur  lefquels 
îb  s'apuyent ,  &  un  mafque  fur  le 
vifagc  pour  parler  avec  plus  de  li- 
berté &  fans,  être  connus.  Enfm'tc 
le  Roy  ayant  pris  l'avis  de  fes  Coh- 
r/««*»  fèillers  prononce  la  Sentence.  Quand 
%au^  ^^  ^^y.  ^^^^  recevoir  un  Gonfeiilcr; 
il  le  fait  entrer  dans  la  Chambre  du 
Confeil ,  &  affeoir  fur  un  fiege  de 
bois  fort  propre»  deftiné  à  cete  cere» 
monie,  &  lui  donnant  un.  coup  fur 
\t%  joues  des  boyaux  fanglans  d'une 
chèvre  lui  barboiiîlle  ainfi   tout  le 
yifage ,  fur  lequel  on  jçtc  cnmôn« 
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cems  de  la  farine  de  ris  ,  après  quoy 
on  lui  mec  un  chapeau  rouge  fur  la 
tête  ,  &  le  voila  fait  Solatequi  ou, 
Confeiller  du  Roy  >    quelques  Au^ 
teurs   ajoutent  qu'on    le  porte  eit 
triomphe  par  toute  la  Vile  dans  ce- 
te  même  chaife  :   qu'ils  font  grand 
fête  pendant  trois  jours ,  célébrant 
des  joutes  &  des  tournois  à  la  ma- 
nière du  pais.    Qiie  les  femmes  dan- 
fent,  chantent  Se  tuent  un  bœuf  3 
dont  on  diftribuc  la  chair  au  peu-     *'*• 
pie.  ^^/Jl^ 

Lors  qu'un  Roy  eft  mort  ,  fon  fils  r^îs. 
lui  fuccede  5  que  s'il  n*a  point  d'eur 
fens  mâles.,  c'cft  fon  frere^  ou  fon 
plus  proche  patent  qui  monte  fur  le 
Trône..  Avantqu'on  le  proclame  Roi, . 
on  le  va  chercher  dans  fa  maifon,  on 
le  charge,  de  chaînes  &  on  l'amené-  ^  , 
ainfi  dans  le  Palais  ,  ou  il  lui  faut  ef*- 
fuyer.  un  certain  nombre  de;  coups 
qu'on  lui  donne  ;  enfuite.  on  rompt 
{es  liens,on  lui  met  le  vêtement Roîal 
&  on  l'amené  dans  le  Funco ,  où  lès 
Principaux  du  Royaume  font  aflèm- 
blez  ,  &  le'  Doyen  des  Sblatequis 
après  un  loiig  diicours  ,  jtour  prou- 
ver les  droits:  du  Roy  à  laCbronne,» 
.  toi  remet  entrçJes.mabsIesmarques:» 
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nombre,  de  chauderons  de  cuivre- 
ftç  de  barres  de.  fer  ,  en  6oj». 
ou  70.  charges  de  fel  &  quelques 
autres  Marçhandifcs  peu  conUder. 
rablcs,  i 


:       CHAPITRE     III. 
[     X^  A,       G   V   I  N  E'  E 

ïw.    Y"  t  efl:  b<Hî  de  renaarquer  qu^en  ne- 

9êsc0i^'   1  prend  pas  îcy  le  nom  de  Guia^». 

wirif  ^^^  ^^  ^'  gênerai  que  les  Porttt-r 

p^y^^.'  gais  lui  doiu^jent,,  qui  divifent  cetc 

t^,      Province,  en  fupeïienre  &Jnferictt- 

re .    La  fupèrieure  comprend  tout  op 

qui  eft  entre,  le  flçuvje  Ziçnega  &  le^ 

Royaume  de  Congo,    L'inférieure 

contient  le$  Royaumes  de .  Congo 

d'Angola  y,  d^  Mononaptapa  ,    de 

j^i^f^  Zanzibar  >^d'Aj^i^  ^   &c«.   Où  en«> 

<î«i|/&»j,  ten4  donc  icy   pro.premei^-les  côï- 

tes  .de  la  Gpinée  qui  s'étendent  cPe^ 

l^s.Ie  Cap  de^Sierra-Llona  jufqu'à 

ttlui  desLopez/^Gonzalvez  ,  qui  eft 

à.  un  degré   &  demy  de  Latinicfe 

MefidiQnaJie.  .5.  f'^fî  a  dire,  q^'elk: 


I  JuPrince. 


Vtiallt       30 


g^^^^ 


CabodeléOpo 
dtmfidues 
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,a  au  Nort  la  Nigritie  propre,  à  l'O- 
nienc  le  Congo  ,  au  Miiy.  Se  à  l'Oc- 
cident l'Océan  OccidentaL 

Ptolomée  dit,  que  le  nom  dd  Guî-  ^  ^j  ^ 
née  eft  un  mot  du  pais  ,  qui  Ixgninç  ;,jj«a, 
chaud  Se  aride.  ;  ce  qui  marque  aflez 
la  température,  du  Climat ,  qui  cit  ' 
dans  la.  Zone  torride  j  le  même  Au- 
teur place  en  ce  pais  les  anciens  peu- 
ples Rerofi  Leve-Ethiopef,  Afhriurit^ 
fies  ,  Dcrhiei  >,  &c. 

Bien  que  les  Portugais  s'atribucnt      5. 
tavanuge  d'être  les-4>rcmîcrs  Euro-    V^^^ 
pcens  >aui  ont  découvert  la  Guinée  ^/''p^^^ 
qnvîron^ran  1417.il  cft  tresrconftant  T^y  /^, 
que  cete  gloireeftduë  à  des  vaidèaux  -DiêfoU 
îjaarchands  de  la  vile  de  Diepe  y.  qui  &enfki% 
les  reconnurent  &y  firent  le  trafic  ^f^f^^ 
en  i}é4.  fousJe Règne deCharlesV.  ^l,^J,l 
î^s  impofercnt  des  noms  Françpîs  aux  ^ç^ 
endroits  les  glus  confîderables  de  ce* 
te  Côte  \  ceux  du  petit  Diepe.  &pla- 
ûeurs  autres. s'y  font  confervés,mal- 
gré  tous  les  changemens  que  lesP.or- 
tugaisy  ont  voulu  aporter,lorfqu'ils 
felont  prévalus  des  guerres  qui  trou- 
bloient  alors  la  France^de  méîne  que 
lîesHolandôis  en  ont^ufé  dutems  que. 
l'Efpagpé  &  lePortugal  fe  faifoîent  la 
Igicxiré^oqu  chftffcrlçsPortugais  dclai 


s  cet^ 

/^^      ^leeunq  fi 

'^'    *    //îou^voîre, 

',j^^    *  .^.tifansdelcur  vUfe 

^.  ^'  ,  le  mcrre  en  œuvre  y. 

//  ju'il  n*eft  point  delîcuçn 

j  où  les  Tourneurs  ttaYaîllcnt^ 

jX  en    yvoîrc    que   dans  cctc 

On  inet  ^u  rang  de  fes  pn'ncipa* 
^  fcs  montagnes  celles  que  les  Portyr 
^ p,$   gais  apelent  Monter  Clans,  Se  qu'oa 
>*«^^  notnme  du  côtjç  d'Occîdènc  bifrra^ 
t'^^  Liofia  y  ou  montagnes  des  Lions,  &c.. 
fiSr«,  .^^P^^^-P'^'^^5  font  Jîeyre-l-îûïTe,, 
$t3eiro ,  &  Cofta,  Maneu ,  la  Volcsb- 
Bcnîn  ,  Carjno  ,  Rio  dd  Rcy  ,  &c.- 
Jont  on  pariera  plus  au  loniç  dans  lé 
détail  qiron  en  donnera  aufcVapîtrc 
faivant ,  «h  traitant  J8s  BLoyam?ies>, 
•  Pays  ou  Provinces  en  partlculïer,fi?— 
Ion  la  connoifTance  qise  l'on  en  a  8c: 
fânpor^ancc  de  cîiaque  Pais.. 


i^'j 


>^  XK  des  ^OïkS.Ii:  fart^^f, 


"v^ 


?-^:^-^    ^ijRE  IV. 
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><%■*     ,  «a  jiiUrtUulicr. 


SECTLON   R 
£ts  Pr9vific^s  de  Sûlmy  Cilm^^li£a: 

|Es2f<yvînccs   fônt  fituéës  k      3^ 
I  long  de  k  Câce  ,.au  Midy  de  confins. 
'  Sierra  Lioiia  ,   &  autour  de 
Xiff  àat  ^alfMs  ôC  Rio  das  GéilinhM.,R'ê  4tts 
lie  pis  de  Bk)lm  eft  litu^  autour  de  ^"^^^ 
la  première  de  ces  riwer^s ,  4«î  s'à- 

Jçfeautteineiat  S«/^/<  ;  clic  ew  à  huJc . 
cgrez  dé  Latitude  Septentrionale. 

:Brés  de  fon  embouchure  ellcXc  dîvi- 
ît  eh  deux  autres  branches,  dont 
l'une  court  vers  lï)ccîdent  &r  s'apele: 

:  Tiriro  \  l'autre  vers  le  Midy  &  porte: 
fë  nom-èe  ^^ftf  de  Smta  A^tm.  IJa-. 
Rivière  de  Torro  fedèborde  déu^x  ou^ 
ttoîs  fois  l'antiée,  elle  forme  plufièuts^ 
nés-,  fonUta  peu  dé.  pcofofid*ut>44a 
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marée  n'y  entre  pas  bien  avant  >  fon 
cours  eft  interrompu  par  pludeuts 
petits  bancs  de  fable  j  ce  qui  eft  caufc 
qu'elle  ne  peut  porter  que  de  petits 
batimens  de  dix-hu,it  ou  vint  ton- 

Mêtm,  heaux.  Le  mot  de  TSàlrn  marque  en 
langue  du  pais  un  terroir  bas  &  ma^ 
récageux  ,  il  vient  de  celuy  de  5fl- 
low ,  qui  fignîfie  boarbe  &  marais. 
Auffi  des  que  les  rivières  groffifcnt 
tant  (bit  peu ,  le  pais  en  eit  d'abord^ 
tout  inonde^  Eh  remontant  quelque 
vînt  lieues  fur  le  Rio  das  Palmas  on 
voit  à  main  gauche  de  ce  fleuve  ua- 

JUm.  "^^^^H^  nommé  Baga,,.oii\t  Prince  de 

*  Bolm  demeure.Aqnatorzc  ou  auinze 
lieues  plus  haut,  on  découvre  le  pais 

€Hm.  ^  ^^^"^  ^  ^^^  habitans  apelez  Olnh 

*  Monou.  Le.longide  ce  fleuve,à  trcI^ 
te  ou  quarante  lieues  de  fon  embou- 
chure le  gais  eft  plein  Je  yilagcs,&: 
quand  on  les  a  pafièz  on  rencontre 
une  grande  bourgade,  d'environ  cinq 

4h^^^,.mile  feux  nomvi\ét.Quujt4mm^  La 
m9rn.  rivière  de  Selbole  nourrit  quantité  de 
Crocodiles  <&  d'Hipppotames  :  clic 
forme  prés .  de  fon  embouchvirc  une 
Ile  qui  a  fîx  lieues  de  long,  enf^ 
fepiarant  dans  les  deux  bras  qi»'^ 
vient  ;dc  marquer;  l'extrémité  <k^^- 
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Ile  y  qui  eft  ombragée  d'arbres  des 
deux  cotez  >  eft  ce  que  les  Portugais, 
apelent  Cabo  de  S.  Anna  \  llle  ed 
marquée  dans  les  cartes  marines  de 
cete  nation  fous  le  nom  de  ftruU  ou 
larellow  :  les  Holandoîs  l'apelent  au- 
jourd'huy  Maflacoye ,  du  nom  d'un  - 
Gouverneur  étably  oar;  le  Roy  de  çjf^^ 
QiTOja,  qui  commandoît  dans  le  paîs 
lors  de  leurs  derniers  voyages.  Ote 
Ile  eft  bordée  de  rochers,&^udevant 
il  y  a  un  grand  banc  de  fable  nommé 
B^ixos  de  S.  Antm, 

Le  terroir  de  ta  côte  &  de  Maflc^      ^ 
coye  eft  abondant  en  poulets^  en  ris,  f  '  ^'^ 
en  bananes  ,  en  Inj^mes,en  Patates,/**'^* 
ènbacoves,en^  Ananas,i8c  en  plufieuiis- 
autres  am'maux,  grains  &  fruits  bons 
à  manger,  &c^ 

Les  Anglois  &  les  Holandoîs  ont      iy 
leurs  tentes&  leurs  magazîns  dans  le  ^^{['^^ 
vîlage  de  Baga  :  les   premiers  font  ^^'^* 
ceux  qui  ncgotîent  le  plus  fur  cete 
rivière.    Prés  des  écueils  de  l'Ile  de 
"Maflècoye  ou  de  S.  Anne,  on  pèche 
des  coquilles  d'huître  ,  dans  lelqueL- 
Ics  on  trouve  des  perlesv  mais  le  pé- 
ril que  les  pêcheurs  courent  à  caufe 
des  monftrcs  marins  ,    fait  que  les 
infulaires  ny  leurs  voifins  ne  s'y  ha?* 


fpi  '  RÉtATtOÏT 
zardcnt  pas  volontiers,  il  v  a  tacr 
o'Elcphâns  y  qu*îh  vienùcni  tomttït 
dai»  Its  vilagcs  &  lés  Bamcaùx.  Lts 
Nègres  dt  Quunatnôta  font  de 
^fMfrels  ^^^^^^  gcnsr  ,^  qui  né  font 
point  de  canfiencc  d'àtaqucr  ks 
vaiflcaux  des  Blancs  ,  qui  viennent 
trafiquer  avec  eux  ,  pourvu^  qu'ils  fe 
croyent  les  plus  ferrs.  ^our  Icsha- 
bîtansde  Kfeflècoye  ,.  ils  {ont  un  peu 
mieux  traîtables ,  ils  portent  des  ro- 
6cs  de  ccton  y  qui  leur  viennent  juf- 
^u^anx  genoux.  Ils  font  tous  Idola- 
^es  &  quoyqalh  ne  foîcnt  ni  Jui$ 
m  Alahometansjls  Ct  font  pourtant 
«îrconcire  ,  fans  en  favoir  d'autre 
laîfon ,  finon  qpe  c*eft  und  coutmne 
aiîcîenne. 

SMi'  .0?^^^^  ^n  a  P^S<5  lepaîsdeBoIm& 
Jj^    '  dt  eîltn  :,.  poiïrfuîyant  vers  le  Uiàj 
le  long  dé  ta  Côte  on  entre  dans  le 
Pais  de^i7i|^,   qui  eft  autour  de 
"Rio  das  GaHnlias  ,  &  quand  on  a 
^^^^  remonté  ccte  rivière J^'cfpace  de  qoa- 
ilêbêK^  rantc  ou  cinquante  lieucs,^on  trouve 
Une  contrée  apcléè  Cavrodoboè.  Le 
terroiff  de  ces  deux  contrées  eft  arri^ 
fé  par  quelques  rivières  j,  celle  (f^ 
'^'odas  lesHabitansapelcnt  Aîaqualh;  k 
Jbâ^r   ^^  Portugais  Ria  das  GalinbiSyï 
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«aufe  de  la  grande  quantité  de  pou- 
les qui  font  dans  les  quartiers  par 
pù  clic  paflè ,  ^  à  l*Ocrident  de 
Qjioja  &  à  iSvlîeucs  de  Rio  das  PaU 
mas  j  elle  prend  fa  four  ce  d'ans  le 
pais  de  Hondo  8c  a  deux  lies  à  fon 
embouchure  . 

Les  peuples  de  Quîliga    parlent 
une  langue  particulière  &  fort  difb-  ^^^^-^^ 
tinte  de  celle  des  auures Nègres.  Les  y^f^n» 
Mabitans  deCarrodoboë  font  pref^ 
que  toujours  en  querelle  avec  lesSei- 
vncurs  de  Hondb^  on  les  prend  pour 
des  brutaux ,  mais  ils  ne  font  pas  d 
fots  qu*on  penfe  j  quand  ils  vont 
à  Quoja  pour  vendre  quelque  cKofe* 
au  Roi  ou  aux  Seigneurs  de  fat  Go«c: 
îb  favent  bien  dire  leurs  raifons.  - 

Chacune  de  ces  Provinces  >  Bolm,       ^^ 
Cilm .  Qi^Uiga  ,    Orrodo&oë  font  «J^;: 
gouvernées  par  des  Vicetoisque  U 
Roy  de  Qi^^ojfi  y  envoyé^.     On  fait 
grand  commerce  da  peatix  fur  le  Rio 
das  Galînbasj  les  Blancs  les  vont 
quérir  avec  des  canots  dans  le  pai*. 
de  Cirrpdoboc  &  dans    celuy    d&: 
Hondo  >.  Sçç^ 
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Ç  E  C  T  I  O  N  IL 

Le  Heaume  de  Queja, 

*j -^  /^  E  RoyauttîC  cft  fitué  aux  cnvt 
Sês  M»-  ^^-^  ^^^^  ^^  Cabo  Monte ,  c'cft  i 
jbi.  àke  au  Sud*£ft  de  Rio  d^s  Galinlus 
à  lo.  lieues  de  cece  riyjere  ^  i  /; 
dcgrcz  4}.  mînutes  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. ^  cft  habftc  par  ks  Or 
rousy^nçlts  qui  demeurent  dans  une 
des  Provinces  du  Royaume  de  Fol- 
gîaj  &  qui  à  l'aide  de  Ces  aliez  s'cm- 

Eerent  de  cete  contrée.  Elle  eft  divï* 
en  deuxpanics»  Tejfhercm  & 
KqueJAbercema. 
a.        Teyhercma  c*eft  à  dire  le  pais  de  V^J 
^*     nom  des  anciens  Habitans  de  ce  Ro- 
yaume ,  eft  prés  de  Cabo  Monte 
tout  contre  la  rivière  de  t^avé\  le 
Pais  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  CzPy  pjf 
où  la  rivière  de  Mavah  fe  'fithns  h 
mer  porte  le  nom  de  Dauwabt'  Ccs^ 
Veys  font  prefentement  en  fort  petit 
nombre  :  les  guerres  qu'ils  ont  eufi^ 
contte  les  Carous  &  lés  Folgiasici 
ont   réduits  ^  prefque  à  rien ,  &  ^' 
n'ont  plus  que  quelques  mcchinS' 


*"  ^ 
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vilages  tout  ruinez.  Le  même  mal- 
heur eft  arrive  aux  Puy  ,  autres  an- 
ciens habitans  de  cete  contrée  &  de 
Pile  de  Boebolecfa  5  ces  nouveaux 
Con^uerans  •  les  ont  fi  vivement 
pouriuivis  ,  ^u'il  ne  refte  plus  per- 
lonne  de  leur  race  ,  fi  ce  n'eft 
ceux  qui  pour  fe  inetre  à  couvert  de 
la  violence  de  leurs  ennemis  fis  font 
aliez  avec  eux  &  fiwit  entrez  dans 
leurs  familles  par  le  mariage. 

^ojahercoma  ou  le  pais  de  Kquo.   &f^/** 
ja,  qui  eft  le  nom  de  la  langue  des 
Habitans  modernes  ,   commence  à 
Tembouchure  de  Maf^vvtba^  ou  ïtio 
7^9vô  &  s*ctend  jufqu'à  la  rivière 
de  S.  Paul ,  qui  fepare  ce  pays  d'a- 
vec celuy  de  Gebt.     Il  y  a  plufieurs 
vilages  dans  ce  Royaume ,  dont  la 
plupart  font  firuez  le  long  de  la  ri- 
vière de  Magwiba  :  on  trouve  d'a- 
bord à  l'embouchure  de  Rio  Novo        ^^ 
le  Cabo  Monte ,  qui  eft  une  monta-  .,,.,, 
gne  fort  haute  &  qui  paroit  de  loin 
^  aux    iruriniers    qui    viennent    de 
POiieft ,  comme  fi  c'ctoît  un  cafque: 
mais  quand  on  l'aborde  de  plus  prés, 
on  voit  qu'il  eft  de  figure  ovale  & 
qu'il  a  une  émînence  au  milîeu  qui 
reâcmble  à  une  fêle  de  cheval.  A 
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POcddem  de  Cap  ^  il  ^  a  uneboiW 
ne  rade  pour  les  vailfeaux  mar- 
chands. Quand  oa  a  faic  oœ  licae  ai 
remontât  la  âviece,  on  nouve  i 
iniio  gandic  k  vUa^  de  f^gvmf/i 

^jj^  oàlc Roi FlMmhûert demeuioii avant 
qne  les  peuples  de  Dûgo  le  comnû* 
ffd&m  pax  les  armes  à  fe  retirer 
dzns  llle  de  Mfffàgb  formée  pariin 
Lac  de  la  rWkre  de  Pliz^^t.  De 
l'autre  côrc  de  Rio  Novo,  vis-à-vis 
du  méfoe  yUagie  ,  il  y  en  a  un  nom- 

Tsihm.  ™c  /kr^  ,  c'cft  à  dise  j'iirrw  U 
m^rt.  Oeftle  nom^ueceFlatcboœ 
impo(aàcete  pLure ,  oà  il  fe  réfugia 
loiiqu'onloi  TÎat  dire  que  ie  Roi  ik 
Fûl^  lui  YQuloît  £ure  la  gocrre. 
Deux  lieues  plus  loiny^damcioecâ- 

r^î#  ^^  ^  ïc  vUagc  de  Fi^a,^f9^ 
le  nom  de  Figgj  uii^<ks  frères  ^ 
RoyFlâmboere^  qui  y  demearoic. 
A  une  L'eue  &  àem  de  là  de  l'asiiit 

CfiMMi  côcdeft  k  yilajp  de  C/matyhGofrefâf 

ItrtjM.  &  en  avançant  enco^  uûc  pco» 
lieue,  on  teucontre  uiie  grande  fcou^ 

/-;^,  ^^^e  bourg  fui:  k  bord  Oricowi  « 
la  rivière  k  Roi  Flaroboere  a  b«^ 
depuis  quelques  années  on.  viUgP» 
£n  tiraot  tour  d^i^  ^  ccl  0^ 
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wCfia  vilaec  vers  U  ûvîtgc    de  U, 
mer,   il   |aut  travcrfer    un    bois, 
après  leqiiçl  fuit  un  viUgeaonW 
IXotVawtnia  ,  pi^isi  wlljy  de  f^rakd"   Devs^ 
hja  ,  qui  eft  f  g,pg«agq  4ij  fils  ai--  J'^i*' , 
n^  du  Roy,     ^^x  k  Cô^e  ,  c^ui  <^ft  {ff^^^^ 
entre    les   Rivières    de  M^gvviba  /^ 
&  de   Mav^h  »   U   y<  a  cuiçlques 
Vîlages  qv^i   (u^CttiMit  4a  tel   que 
le^  Hâbjiajçis  nraut  de  U  Mer, 

Il  X  a  cwpj!;^  JUU  qiwticr  dans .  jj^^^ 
-Ce  Roya^Uitie  ,    qui  pp!;to    le   noin  ^i^^. 
des  ancien;^   ^bitans,    ^    s'apcle /««^ri/f  r# 
T</;;^y/ ,  «V  U  y  ayo^ç  4e  bçaux  R^-**- 
A  gra^4^   Yil^fs    dc^Dt   on'  voit^^JJ;^ 
«]icor^   quelqj,^? s  '  yejlîgçs,     A  WiC. 
lîeue  d*un  bras  4ç  U  RLyî^re  4e 
Menoch  eft  un  viUge  npowpc  F4- 
fy'hawMnj^  &  ^  trois,  ^eu^s  jdus  loin 
t^hfm'Seggaya^      Co   ÇLoy^UW  eft      P/jh- 
fcaigiic  par  qviariie  grades Rivieî;es.  fif*^^,^ 

Adagvmha  ,  pu  R'Q,  ^QJfff  »   ^^/^  fvierfi 

Eté'  l*eau  ,  qui  r.eingnpe  dans  la  ri-  ^viha. 
viere  d^  Ma^vt^a^  çft  f^Me  jufqu'i 
dçij^K  lieues  andcflus  dpLt  Cô^e,  cetc 
rivière  eft  pliis  groirg^q.HyvC.r  qu*qn 
Eté.  A.udçvant  de  (bq  einJr)OUchu-. , 
re  il  y  a  up  banc  dç  fable  >  qu.î  eft 
<auJ[^  que  lesHpUi^doi?  «'y  vewl^at 
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cas  entrer  :  maïs  les  Portugais ,  /es 
François  &  les  Anglois  fe  hazar- 
<lcnt  de  la  remoiiter  avec  de  petites 
barques  ^  en  efec  elle  cft  navigable 
jufqu'aa  vîlage  de  Da^aronja ,  parce 
qu'elle  eft  fort  profonde,&  laree  Je 
400.  pics  \  au  defliis  de  cete  Place, 
le  lit  de  ce  fleuve  cft  embaraffcdc 
groffes  pierres  &  de  rochers ,  qui 
caufant  des  chutes  d'eau  &  des  caf- 
cades  încoramodent  extrcitiementles 
idMvâh  Bateliers.    La  rivière  de  Aùvà  oa 
Maffahy  où  les  Pui-AUn^u  demeii- 
roîent,  avant   que  les  Carbus  les 
en  chaflàflcnt    ,     prend   fa  fourcc 
d'une  montagne  au  pais  des  Gala- 
veys,à  trente  ou  trente-cinq  lieues 
de  la  côte  ,  &  traverfant  le  pai^de 
^     Douvvala,  fe  va  jeter  par  une  large 
&  profonde  emboùchnre  dans  l'O- 
céan à  une  grande  lieue  de  Cabo- 
Monte  vers  \t  Septentrion.  La  ri- 
l»//xpf#.  vîere  de  Pltz.9ge  fe  décharge  dans  la 
Mer  prefque  au  même  endroit',  & 
jointe    à    rembouchurc  de  Mavah 
couvre  toute  la  coït  :  quelquefois 
aûflî  elle  fc  feche  entièrement  en  un 
endroit   &  fe  ddborde  mzonm^^ 
dans  un  autre  :  c*eft  à  quatre  lieues 
M  xlefTus  de  l'embouchure  de  cete 

Rivière, 
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rivière  ,  qu'elle  forme  ce  grand  Lac:^ 
qui  a  deux  lieues  de  large  dans  les 
endroits  les  plus    étroits  ,    ou    eft 
l'Ile  de  Majjagh.    La  Rivière  d^  M^ffifg. 
Jiienoch  ou  %jô  jiguado ,  prend  fa 
four  ce  au  deffiis  du  pais  des  Hon-  ^'^  j7* 
dos  &  fe  jeté  dans  la  incr    à  huit  ^ 
ou  neuf  lieues    de    Cabo   Monte, 
Ceft  ime  rivière  large   &  profon- 
de-, elle  n'eft  pourtant  pas  navigable^ 
à   caufe  d'un  banc  de  fable  qui  eft 
a  fon  embouchure  ,  des  e'cueils   & 
Ats  chutes  d'eau  qui  interrompent 
fon  cours  i  fes    rives  font  bordées 
d'arbres  ,  dont  on  fait  le  bois  rou- 

Il  y  a  encore  quelques   peuples      y* 
Toifins  des   Quojas ,   ciont  il  .eft  à  .p^«?/« 

J)ropos  de  parler  ici ,   parce  qu'ils  *^^'f^* 
ont  leurs  fu jet»  ou  leurs   alîèz  %  ou 
4ju*ils  leur  reflemblcnt  beaucoup  en 
mœurs  &  en  Kelîgîon,     Les  GalA-    o^l^ 
t/<r^ifujets  de  Quojas  demeurent  aux  '^-^''  , 
cnvifpns  de    la    fource  du   fleuve.      .  .^ 
flavaW  ,  à  treme  où  quarante  lieue^s 
de  la  Côte,  au  devant  d'une  grande 
ïorct  qui  a  huit  ou  dix  ioumées  de 
chemin  en  longueur.    Ils  sf'apelerit 
ÇMvtys  ,    parce  qu'ils  font   î(fi|s 
4cs  Galas,  &  qu'ayant  été  chaflcjt 
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de  leur  piis  par  les  peaples  ^'HoO' 
do  ,  ils  fe  vinrent  habituel  foi  ks 
terres  des  Vcys ,  &  le  coœçoféde 
ces    deux  nations  s'apela  oans  la 
fuite  Galaveys.  Au  delà  de  ce  grand 
bois  ,  prés  des  confins  de  Hon<J<> 
••^'  &  de  Manoc  demeurent  b  (?«'•«> 
^  obeiffent  à  un  Gouvetneot  ijpe 
le  Roy  de  Manovey  y  envoyé.  Hm- 
hmic.  ^  eft  à  côté  de  cetc  forêt  &  J*« 
avancé  vers   k  Nord-Eft  q»  '« 
pais  des  Galaveys.    Dans  la  Pro- 
vince de  Hondo  cft  renfermée  celle 
»«••  de  Dogo.   Prés  des  Hondcsdetn». 
^    .    tent  ks  Conde^Hvpjas,  rtft  à  du* 
S^  ks  hauts  Quoias  ,  dont  lalango* 
^"^  diferc  de    «ux  des  Quojas  de  la 
Côte ,  coitmjc  1-Alamnd  &  k  P»" 
indnd.  .   ,    I. 

Les  Royauines  de  f&/|'^  «  J 
/; .    ;!*.»«  font  fîtuezprés  <!««"£ 
^'Si'itcs   rivières  ,  que  les  Wj 
"S  apelent  Jîi»  ;««t&  ^f^i  ^î 
f«.iHï»;C  déchargent  toutes  àt^i^fj^ 

-      -n^,auft«dyduCapje*fcf2 
do  ,  environ  quinze  Wf  »,. 
ày.de«ezde\.ritad.Se^ 

«aie,  iepararit  ces  deux  ^°Jl^^ 
l;und;avcc|;autre.coi«*elaJ^ 

-des. Paul  ftpatfe  fe  fa«s  *>  '^ 
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de  celuy  de  Gebe.  Karon  eft  une  X*»*"* 
Province  du  ïloyaume  de  Folgia, 
d'qix  font  forcis  les  peuples. qui  fis 
font  emparez  du  pais  de  Quojla.  Ils 
demeurent  autour  des  mêmes  rivie* 
rcs ,  à  I  j.  ou  18.  lieocs  de  la  Côte, 

Depuis  le  Cap  de  S.  Anne  juf-     y^ 
qu^au  Cap  des  Palities  3  on  a  les  us  sd^ 
mêmes  fanons  que. far  les  C6tes  de  fi»f% 
Sierra^iona  >    puifque  l'Hir^  ou 
la  faifon   pluvieufe  commence  au 
mois  de  May  >  Se  dure  jufqu'au  mois  . 
d'Oâobre,    Pendant   ce  tems*là  »  . 
fur  tout  dans  les  trois  derniers  mois» 
le  yent  du  Nord-Ouëft  excite  des 
cem|)êtes  &  des  orages  furieux  ,  & 
pouflè  les  flots  &  rudement  vers  le 
Nord-£ft»  que  ceux  qui  font  au  def- 
fous  de  Cabo-Monte  »  ont  bien  de 
la  peiae  à  pourfuivre  leur  route  vers 
le  Midy,    Outre  que  la   violence 
avec  laquelle  les  flots  font  pouffez 
contre  le  rivage  aux  environs  de  Ca- 
bo  Monte,en|péche  qu*on  y  faCTe  dé* 
cente^raémeavecuncfquîf,  Ilfoufle: 
aufll  fur  ceteCôte  des  vens  de  terre  : 
&  des  vèns  de  merjes  piemîets  eom^ 
mencent  à  minuit  &  durent  |afqu*a- 
vant  Midi ,  &  les  derniers  commen- 
cent 4  deux  heures  du  fôir  &  concis 

Yij 
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nutnt  k  foufler  le  refte  du  jour  &  une 
partie  de  la  nuit.  Le  tems  cftbeau  & 
le  Cîelferain  depuis  le  moisd'Oûo- 
brc  jufqu'au  iTK>is  de  May,  mais  on  y 
a  faute  d'eau. 
8.       Tout  le  pais  de  Qiioja  &  les  en-  * 
Timms.yixons    font    extrei\iement   fertiles 
endlverfes  fortes  de  plantes  &i'at- 
:B0nde,  bres,tels  que  font  les  fuivans.  S^^^^j . 
arbre  d'une  erandeur  prôd!eicufe,qm 
furpaflè  en  hauteur  tous  les  autres 
arbres  des  fores  &  qui  a  plus  de  fix 
ou  fept  brallès  d'epaiflèur.  Son  écor- 
ce  eft  toute  herîlïée  de  grandes  épi- 
nes cpaiflès^  mais  le  bois  en  eft  hui- 
leux ,  c'cffi  pourquoy  l'on  en  feît  <fes 
canots  ou  des  barques ,  des  chaifes, 
des  cueillers  êc  des  pkts;  fes  racines 
qui  paroiflènt  cinq  oti  fix  pi^s  ^^ 
dclïiis  de  terre  ferv^ent  d'aiz  &  ^^ 
planches  -,  pour-  feire'  des  noTtcs  de 
inaifons  &  chofes  fcmblables.    On 
en  coupe  des  rameaux ,  qu'on  pknte 
dans  les  confins  des  vilaçcs  pour  les 
feparer  ,&  comme  ils  prennent  fort  • 
facilement ,  ils  deviennent.  Wcn  toc 
de  grands  arbres.   Les  cendres  de  ce 
boii^paffées  en  lefTive  &  mêlées  avec^ 
de  vieux  huile  de  dates  font  un  ^^* 
^^iP-  cellent  fkvon.   Baffi  eft  un  arhre  de  - 
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ideu3^  ou  trois  brailès  d'epaUIèur;  d'iu 
ne  hauteur  proportionnée  Se  doAc 
..  Tecorcc  eft  rouflatrc.On  fait  auffi  des 
canots  du  tronc  de  cet  arbre  &  l'é- 
corce  eft  bonne  à  teindre^    Kaey  eft  ^'*^' 
un  arbre  haut  &  épais  ,  dont  le  bois 
ërant  dur  eft  propre  à  faire  des  ca- 
nots 5  cjui  refiftent  long-çems  à  l'eau 
&  ne  fe  pourriflcnt  pas  facilement* 
,  On  employé  l'ecorce  &  les  feuilles 
dans  des  remèdes.  !5///tf^flfc  eft  un  au-  ^m^^^ 
tre  arbre  haut  &  épaîssbeaucoupplus 
dur  que  le  Kaey>&  dont  lesMedecins 
fe  fcacvent  auffi.  L'arbre  qu'on  apele 
.  ^^jTy  ^  l*ecorce  feche  &  le  bois  gras  '^^ffy. 
&nuileux>on  en  fait  auffi  des  cendres 
ûour  le  favon,  comme  du  Bonde-,  fes 
nuits  font  des  prunes  longues  &  fau- 
nes y  qui  font  a^igres  &  bonnes  à 
manger.    OUillc  eft  un  fort  grand  ^dilU. 
arbre  ,  dont  le  bois  eft  huileux  ,  & 
les  racines  croiffent  auffi  fort  haut 
hors  de  terre,  comme  celles  du  Bon- 
.  de.    L'arbre  Borrouvv  eft  d'une  grof-     bot^ 
feur  ordinaire  &  n'a  qu'une  brafle  r awv, 
d'epaiflèur  i  (on  écorce  eft  couverte 
.  d'épines  crochues  comme  les  grifes 
d'un  oyfeau,  &  quand  on  y  (ait  une 
inci{ion,il  en  fort  un  fuc  blanc,auffi 
^bien  qvie  dcs^  feuilles.  prcfTéc*  ,  qui 
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.font  fort  ^aiflès.  Ce  ik  Ê»  aler 
«xtremement  à  felle  ,  &  on  rtn  fert 
lors  qtie.  les  autres  renietb  n'ont 
ns  la  force  d'bperer.^  Lebriseftfi 
fragile  q\rtl  ne  vaut  rkn  i  W»- 
L'arbre  if/^mKMeft  haut  &^as> 
«•««•  fon  fruit  reflètnWe  à  desprunesMaft- 

"*•  chcs  ,  dont  le  fuc  eft  piquant.  On 
sien  fert  à  des  remèdes,  il  fe  corfet- 
Te  toute  une  ann^  ,  poonô  q^oo 
le  tienne  couché  en  terre.   L'aiw 

€^mi,  ^tny  deyîent  d'ordinaire  bot  & 
^pais  ;  {<m  ccorce  eft  rode ,  on  n» 
btule  pas  le  bois,  on  cnfeit  dtstBor- 
ticrs  à  piler  le  ris,  parce  an'U  mo^ 
|>k  .  &  n*eft  pas  fajct  à  fe  ftw*"-  » 
croit  de  petits  arbriflèaitt  »««"  «e 
cet  arbre,av«c  4ï«oy  les  Hep«  Jl 

^        eft  un  grand  arbre ,  qo»  P?^  „' 
gouflès  dMapié  &demyf '"fS; 
avec  des  feves  pUtcs  pat  ààit^,;;^ 
Médecins  emofoyentroBventie^" 
ce  &  les fèuafes  de  ccte  pl*°«'*r 

•  feit  uneleffive  ^«1*^"*^* 
Z>M>>ves  teduiie.rn  cendres,  i;*»^ 
***.     eft  le   nom  d*ùn  afbce  f  rj 
un  feuit  femblableaOT  nèfles  R<\ 
fe  mange  au/E  -,  fon  <fco«e  [* 
dans  quelque  liqueou;  ex^J» 
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^{{èment.     On  fait  àms  canots  d(e 
fon  bois  qui  eft  rougeacre  Se  d'utve 
coulear  aptocbance  oe  celle  du  bofs 
cle  Brefil ,  dont  an  £ût  des  boëtes  à 
fucre.  fColach  eft  un  arbre  qpî  pouflè  KoUtK 
des  branches  aflèz  hautes  &  porce 
des  fruits  bons  à  manger ,  à  peu  prés 
conuiQie  les  prunes.     Le  B^ngia  t^sonpM^ 
d'une  hauteur  &  d'une  épailfcur  mé- 
diocre ^  l'ecorce  de  ces  deux-  arbres 
eft  propre  à  de$  remèdes  \  celle  du 
Songia  çft  )aune.    Le  Dny  eft  de  la  D»n 
même  grandeur  &  porte  des  pommes   * 
bonnes  à  manger.     Qf>  en  met  cfe 
l'ccorce  dans  du  vin  &  d*autres  li- 
4|uears  pour  ks  rendre^ plus  fortes. 
L'écorce  4e   l'arbre   T^auç^ny  t^Niâucv. 
chaude  comme  k  poivre  ,  eUe  eft  «tr« 
Jbonne  contre  diverfes  maladies.    11 
y  croit  aufli  force  palmiers  >  &lorf^ 
4|U*il$  font  )eunes  on  les  apele  Q^tan.    ,  ^^ 
Alors»il  a  plufîeurs  branchjes  armées  '^*'** 
<i'e|Mnes  longties  &  étroites  avec  des 
feuilles  de  deux  pies  de  long,  dont 
on  tire  du  chanvre  ,  qui  fert  à  faire 
des  cordes  ic  des  âlets  \  pêcher. 
Lorfqu'îl  eft  parvenu  à  la  hauteur 
4'un  homme  >   il  porte  des  fruits 
#u(Ii  gfroj»  aue  deaf  oUves»    donc 

■  *         mr  •••• 
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on  fait  lliuile  de  palme  :  le  tronc  cte- 
ccr  arbre  croît  d'ordinaire  jufqu'à  la 
haureur  de  quarante  &  de  cinquan- 
te pîés  j  mais   à  ihefure  qu'il  croît 
les  fcuiUes  &  les   raineaux  d'embas 
fe  fechent  &  tombent-,  il  en  croît 
d'autres  en  haut  ,  de  forte  qu'en 
cet  état  il  reflèmblc  au  maft  d'un 
•grand  Navire  >  dont  le  foromet  fr- 
toit  couronné'  de  verdure  ,  &  alors 
Tongùp.    ®n  l'apelc  Tortgùo^   Les  Palmiers  vi- 
vent long-temps  &  produifent  d^ns 
une  même  année  du  vîn ,  de  Pkoilè 
&  du    chanvre^    On    exprime  îc 
vin  en  faifant  un  trou  dans  le  tronc^ 
precîfement     dans    l*endK>ît  où  les 
feuîHes^    commencent    à    pouflèr; 
on  y  plante  un  petit  bâton  >  auquel 
•lin  pot   cft  fufpendu  y  le  long  du*- 
cuel  le  fuc  de  Varbre  degoure  in^ 
fcnfiblement  dans   ce  v:aifleau  ;  ce' 
fuc  eft  de  la  couleur  du  ^tit  lait, 
&    tandis  qu'il  eft  frais  il  eft    de 
-fort    bon  goût  &   eny vre    mêmej 
comme    le  vin   &c  là  bière  5  il    fc 
change  en  peu  de  tems  en  excelknt 
vinaigre.     On  tire  de  chaque  ar- 
bre deux  pots  de  vin  par  jour,  (ans 
;qu*il  en  foit  incommodé  ^    ny  qiie 
cere  e^traâioû  empêche  les  fruits  da 
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mûrir  s  ce  font  des  fruits  à  noyau 
gros  comme  des  olives,  qui  croiflcnt 


par  grape  comme  les  raifîns.  Lorf- 
que  les  Nègres  les  veulent  cueillir , 
ils  fe  ceignent  le  corps  ,  &  montent . 


à  la  cime  de  l'arbre  avec  beaucoup 
d'adreflè.  Ils  coupent  les  grapes  en- 
.cieres  ,  les  pilent  &  les  font  bouil- 
lir  devix  fois ,  &  à  la  féconde  co- 
Aion ,  l'huile  monte  defliis  ,  on  le 
(èpare  &  on  le  garde  dans  des  pots 
laits  exprés,    ils  fe  fervent  de  cete 
huile  zax  mêmes  ufages  que  nous 
employons  le  beurre  &  Thuile  d'o- 
live :  ils  s'en  frotent   tout  le  corps-: 
ce  qui  le  rend  reluifànt  &pafle  chez 
eux  pour  une  beauté  ,  &ils  ont  tou- 
jours quelque  noyau  de  ce-  fruit  à^ 
la  bouche.     L'arore  Sang  tc&mhlc 
fort  aux  palmiers>&  on  en  tire  du  vin 
lougù  2ifc\é  Make/ff}.'  Ces  fueilles  j^Amj; 
ont  plus  d'une  aune  de  long-,  SiÙ*  j 
ion  écorce    eft  propre  à  faire  des 
nates ,  des  facs  &  des  cordes  -y  ces 
rameaux  longs  &  épais  leur  fervent 
,dc  toifes,-pour  mefurer  les  raaifons, 
les  champs ,  les  dépendances  des  vu 
plages  ,    &c.    Dongah  eft  un  grand' 
arbre  qui  croît  le  long  de  cete  Côte^* 
donc  le  fruit  reâèmb£e  fort  \  àt^^ 


**/*• 
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noix ,  ayant  une  écorce  verte  par 

dcflùs  là  coquille  &  le  devins  éianc 

rond  &  de  bon  goût  carane  \a 

cerneaux,    fi  y  a  auffi  des  éxni- 

de  bois  rouge  en.  quantité  :(m  les 

apelc  BtndoH  :  leurs,  feuilles  font 

«ûnces  &  douces  au  toochîr}.fcbo«s. 

j»aroJt  jaune  ,.  tandis  fi'â  «*  f^ 

-core  fori'arbre}  mais  quan*"  * 

«Dupé  vikdevient  infenfibreinentte 

&■  ronge-..    L'arbre  fM;*,^f«^ 

«blaïidoisapcknt  Mangelaar,.™!! 

dans  des  lJeu»maï^ageo»  &ftt« 

-bord'des  rivières  ^  la  pupartdeces 

ladiics  fi>nt  ^ni-  fteB  ,  &  <»  f 

«ouve  d'ordlnaiîe  dés  feiinesa»- 

-chéés-.     €ct  arbrilTeau  a  .»«  «le^ 

«uneau»  &  de  racines  g»  '?^ 

toutes  deterrciqu'on  nûU^oYf" 

-fcqiUl  c<l  le  tronc  &  Jaqna*  «*/'' 

priftdpaléfa«ntf.    l'ArSre  quel». 

BoKBgaîs  apefcioe  CW-  «c  '«  »^J 

f:«k  %«i<t^  fil  *!'*"'«  ^?lf 
une.4»îffcur  nvedioore'/»"*»^ 
«ft  Gonvert  d'aine.  éc(Xct,. <f  '"î" 
Arme  dnq:  m  fec  ^ains  denr  r 
•àoùit  eft  un  peu  «^  *  t*^f!Lr 
mte  hbito^:  Êes  ÈTe^s*»»"^ 
i«saM<îân!>  tous  laiK.encB«ntM*'* 
**.  ^mi^  -ea  fèac  g»iii  ®"*^ 
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incrce  &  on  l'eftime  fort  chez  eux. 
On  y  trouve  auffi  des  arbres  qui 
l^octent  le  coton ,  des  petits  Lîrno* 
niers  y  des  Orangers ,.  des  Bana^ 
nas  y.  des  Bacoves ,  &c.  Il  y  vient 
auffi  une  certaine  racine  quelesHo«- 
iandois  apelent  Ignames  ou  Inja^ 
mes ,  il  y  en  a  de  a  gro({ès  qu'ellcs^*^*^ 

E&fent  neuf  ou  dix  livres  j.  elles  font 
lanches  &  farineuTes  par  dedans  >^ 
étant  cuites  on  les  manse  comme  dn^ 
pain.     Les   Bntatafes  font  d'autre»^ 
tacines  qui  croilTent  fous  t^iev  elles  ^^^^ 
ont  à  peu  prés  le  même  goât  que  ^''* 
nos  raves ,  Se  font  fecHes  &  dou^ 
eesau  goàr.     Il  y.  a  auffi'  quelques;, 
cannes  de  fuae  ,  dix  tabac  ,;&  de^ 
tànanassles  Habitans  alTurent  qu^ôns 
y.  en  aporte  de  Sierra-Liona;   Une: 
die  leur ^nieilleures  herbes*  eft   celle: 

de  pentes  feuilles  qui  touctient  pr6i- 
que  terre  ,:  ^ant  mife  au  poc^  8c 
cuite  avec  de  la  viande  eltea fort 
bon  goût.   E'Herbc  Quanùaib  <jùî 
a  la  t  i|e  hame  Se  les  feuilles  larges^^ 
eftaum'bonne  cuite  avec  du i>ûami»^ 
Il  y  a  pluficurs  autres  herbes,arlKes„ 
&  grains ,  comuae  du  Ris  ,  dû  mîW- 
4hty.une:e{poce..de..blié:  Jç  Xàrqjoiej^ 
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qu'ilsapelenc  AïatSy  de  la  giaine  dû 
Paradis  ,  du  polvxe  long  &  duioudi 
tnais  comme  ils  n'ont  lien  de  (orc 
particulier  ou.  dont  on  n'ait  dtjx 
parlé  y  on  paflèra  maintcoanc  iui 
animaux. 
9*  Les  .Rivières  de  Magvvibba  &  ic 

-^•*-  Mavah  nourriflcnt.  des  Crocodiles 
^*^*    j&  divjcrfe?  fortes  d'Hipopotaniesi 
il  y  a  un  certain- animal  terrettrequi 
cft  fort  particulier  5  il  s'apelc  Jana- 
Jsmsês.  ca  3.  il  eÛ  de  la  grolTeur  d'un  che- 
val ,  mais  il  n'cd  pas  fi  long ,  niiî 
inaigce  :il  a  le:  cou  longj.roullatre 
&.  moucheté  de  blan^i  i'^i^ic 
^grands  -faots  &  a  ^cs  carnes  fur  la 
•ce te.  auflî   longues  que  celles  iss 
fceufs  :âl.a  des  veffies  au  côxc  qui. 
iout  de  grand  Aifage.pour  les  devins 
i&Jes  feiieursde  prodigeis,  quiies 
.    «nflcnt  Se  mugîflènt  p^r  Icurmbyen,. 
afio  de  faire  prendre  Icjirs  fioles 
»)ur  des  oracles.  Jl  y  a  rfeiix  autres 
ibrres  d'anima^X'qui  font  plus  peti» 
&  qu^on  apele  CtlUck  V^f^^^  '  * 
^nt:  dfe  la  gxolfetir  de,  nos  Cerb, 
)bms  tottms    n'ont,  qu'on   p^' * 
|i9ngv  léor  couleur  fft;xott(fairc., 
4l^/©ntaulîi.des  vtiGfis  qui. leur  fo- 
*ÉW:à  «eïpker  ^&.^uîics  eïxjjécltf* 
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.  de  fe  ladèr  en  courant  ou  en  fautant. 
Il   y  a  quantîtë  de  Bufles  5  qui  font 
un  grand  degâc  dans  les  champs  fc- 
mez  de  ris  ,  pour  l'animal  que  les  ^^*^' 
.  Porrugais  nomment  Gazelle  Se  les 
Nègres  F'f^oey  ,  il  eft  de  la  grofleur 
d'un  chien  ,  a  les  jambes  délires  & 
court  fort  vite  -y  les  hommes  &  les 
£mmes  vont  à  la  cha(&  de  ces  bétes^ 
&  leur  tendent  des  pièges.    Tebhe£c  Tebhêék 
CulmA  font  deux  bctes  qu'on  prend  c*^«*** 
au  filet  &  auffi  grofles  qu'un  mou- 
ton ,  mais  1^  Tcbbfi  eft  brun  &  le 
Culma  rouge.   II.  y  a  de  deux  fortes    p^^^^ 
.  4e  pourceaux,  a  des  rouges  qvi'on  ape^  cet^ux. 
le  C^HJ^y  qui  font*  de  la  groflèut  des 
jsôtres  5  &  àts  noirs  nommez  Couja  couja^ 
jQmnta  qui  font  beaucoup  plus  gros^ 
&  fort  dangereux  :  car  ils  ont  des 
dents  fi.  aiguës  qu'ils  brifent  tout  ce 
q[U'ils. mordent,  comme.fi  c'étoit  au--, 
xantide  haches.    Il  y  a  auffi  de  deux 
£ortes  de,  hetiiibns  ,  1^  glus  grands 
font  de  la  giroflèui:  de.  nos  pourceaux 
&  s'apelent  g<{^/a;/«,  ils-*  ont  des  ai- 
guillons fbct  longs  >.  qu'ils  heriflènt  ^ 
quand  ils  fontucn  colère  &  en  tuent 
le&l.eopards  qui  les  veulent  deyorei:: 
car  les  playes  qu'ils  font  font  incu- 
cailles  ^Acauîe  dé  la  longueur  &4e 
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qa'Usapelent  Many  de  la  giaine  de 
Paradis  ,  du  poivielong&iuioDdi 
soais  comme  ils  n'ont  lien  k  (ort 
particulier,  au.  dont  on  n'ait  cbji 
parlé,  on  paflèra nuunKiunt aui 
amtnaox. 
9.        Les.Rivicres  de  Magvvibbi&  Je 
■ami-  Mavah  nourtjflèni  des  Crocodiles 
***•    &  divfrfe?  forics  d'HipopoBuws; 
il  y  a  un  certain  animal  tetrefce  qui 
eft  fort  panicoUer;  il  s'ape'' jf" 
JmiMs.  ca  ,  il  cft  de  la  groflèurii'im  che- 
val ,  mais  il  n'cft  pas  fi  long ,  n'I» 
•  •    maigre  :  il  a  le  eoa  long ,-  t<f»'^^ 
&;  iTHWchetéde  blanfi  ilwidfi 

grands  -faats  &  a  ûes  cornes  im  ^ 

*«te  aufli  longues  que  («lies  <«5 

fceufs  :-a.a  des  vcffies  au  cote  f 

-font  de  grand  4ifage.pour  ksdevim 

&.les  feiieursdc  prodiges,  q"''» 

.    «iiflénr  &mu«flèntp?rle!"'«'yf' 

afo  de  feire  prendre  leurs  pl« 

^ar  des  cracks.  -Il  Y  *  fJei"  »""* 

fortes  d'aniniaqxqui l'ont  plus  f^f 

iSc  qu'on  apcle  CtlUckF'»'^'? 

font:  «te.  Ja  groffciir  de.  nos  Çah. 

fcuis  -cornes    n'ont,  qu'un   "F  * 

hog^  leur  couleur  ^.tom^' 

-âè.«ntauiB,des  vcŒiss  qui  ku''* 

Ptmk  icf|ttrer  >,&.tj«iics  ©çp^'* 
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de  fe  hL&r  en  couiant  ou  en  Eaœtani. 
II  y  a  quantité  de  Bufles  ,  q^  ^oct 
un  gcand  dégât  dans  les  cltamps  (e-        . 
mez  de  ris  ,  pour  Ranimai  q«i«  1«      "^ 
Porrugais  nomment  Gétz,ell£  Se  les 
Nègres  VHfcy ,  il  eft  de  la  groflcur 
d'un  chien  >  a  les  jambes  délices  fe 
court  fort  vite  »  les  hommes  &  les 
Êmmes  vont  à  la  chaHè  de  ces  bctrs, 
&  leur  tendent  des  pièges.    Ti^i^^  Se  Ttbit^ 
OAm  font  deux  bàes  qu'on  preai  <^^"'^*^ 
au  filet  &  auffi  groflès  qu'un  nxio- 
lon,  ffiaiskTcbhe  cà  brun  &  le 
Culm  rougp'   iL  y  a  de  deux  fortes     jp,^^ 
jiepourccaux.,  destouges  qu'on  ap^  cemuc 
^CiHjA^  qui  fonrde  la  gtoffeut  des 
nôtres  y  Se  des  noirs-  nommez  O194  osj^ 
.%«4  qui  font  beaucoup  jius  gros, 
&  fort  dangereux  :  car-  ils  ont  des 
dents  fi.  aiguës  qu'ils  brifent  tout  ce 
^tfils  mordent  comme  fi  c'ctoit  an- 
Unt.de  haches.  Il  y  a  auffi  de  deux 
.  |P«es  de.  hetiflbns  ,  les  jAus  grands 
iont  de  la  g^oflèur  denos  pourceaux 
^  sapelent  Qufnjd ,  ils^ont  des  ai- 
Sf^lons  fott  longs  , -qu'Us  heriflcnt , 
jjttand  ils  fonteu  colère  &  en  tuent: 
^^leopards  qqi  les  veideitt  devocei: 
.  ^f  les  playcs  qu'ils  font  font  înctt- 
^,Acarf^  &.dt 
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▼eux  y  ils  n'ont  point  de  queue* 
marchent  tantôt  tout  droit  &  tan^ 
tôt  ï  quatre  pies.   Ces  zvîmm  fe 
noorrifiènt  de  fruits  y  de  miel  fau- 
▼agc  4p  fc  bâtent  à  toutmotncntles 
^ins  contre  les  autres.  IlsfomilTw 
<les  hommes»  à   ce  qu«  difentles 
Nègres  ,  mais  ils  font  devenus  ainfi 
deiny  bêtes  en  fe  tenant  toujoars 
«lans  les  forêts..  On  dit  qtfik  fof- 
cent  les  feinhies  &  les  iUley,  &  qu'As 
.ont  le  courage  d  ataqucr  desiiommes 
.^iTïCz.   Les  Tigres   s'apcJcnt  .chw 
.eux  Ç»e//;'^rf&]esieoparà^*4> 
ce  font  deux,  bctes  qui  ne  k  peuvent 
Xoufrir  j.  le  Tigre  cft  le  plus  fort  5 
quand  le  Léopard  fe  fent^pouifuivy, 
il  eface  fes  ttaccs  avec  fa  queue,  an» 
que  fon  ennefny  ne.  les  puiife  pas  re*- 
connoitre  :  comme  le.  Tigre  n'y  ià 
poirît  de-  mal  aux.  hommes .  &  <f^  ^* 
JLeopard  eft  le  plus  cruel  H  le  pi» 
dangereux  ,  x'cft  auiE  à  jui  qu'on 
Â^ut  ^"^  ^^  Pl"s  de  pièges..  Lorfqu'oa 
ptri^  ^«  a  pris  quelqu'un  dans  un  àcs  tr- 
iages ,  où  le  Roy.  ne- demeure  pas» 
'  on. eft  xiblig^de.ie porter  au feudr 

ià.refidence:  il .  fiut  remarqucï  q»^ 

•ces  Nègres  apelent  en  leur  languc^l^ 

%.         iîtofiard  le,  J^ox  des-  Fqks  3  I?^ 
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.^ue  cela  a  produicune  plaifante  cou- 
jKumc.  Les  habitans  du  Vilage  Royal 
iront  au  devant  des  poracurs  du  Lco-  r^^^fg^ 
paxd,  pour  fc  batre  avec  eux,crayanc  /«,8^ 
<juil  leur  feroit  honteux  qu^in  autre 
Koy  que  le  leur  entrât  dans  la  place» 
Tans  qu'ils  fiflènt  quelque  refiftance. 
*  Les  autres  qui  fe  font  un  point  d'hon- 
neur de  forcer  le  padàge  les  atendent 
-.<îe  pié  ferme  :  on  en  vient  d*abor4 
.aux  mains  ,  les  coups.de  poing  Se  les 
-coups  de  bâton  volent  de  part  & 
d'autre  ^  enfin  quand  ils  font  las  de 
fe  batre  ,  fi  les  porteurs  ont  du  deC 
fous  ,  il  vient  un  homme  de  la  part 
4u  Roy  >  qui  les  introduit  dans  le 
Vilage.  On  les  mené  au  Marché  oik 
tout  le  peuplé  eft  adèmblé  ^  on  y 
ccorche  le  Léopard  ,  on  donne  la 
.peau  &  les  dents  au  Roy  y  Se  ^P^ 
avoir  fait  cuire  la  chair  y  on  la  diftri- 
bue  au  peuple^  qui  palIe  tout  ce  jpur- 
là ,  comme  fî  c'ctoit  une*  fête  folcrau 
Délie,  Pour  le  Roy ,  il  ne  mange 
point  de  cetc  chair  y  parce' ,  dit-il,  , 
que  nul  animal  lie  nunge  Ton  fem- 
.blable  ;  il  ne  veut  pas  même  s'ailèois 
fur  fa  peau  ni  y  marcher  deflûs  ^  & 
pour  éviter  ce  malheur  il  la  fait  Ven- 
jJMtau0l-côt  :  pour  les^ dents  il.en£iic: 
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pKcfent  à  fes  ieimnes  •  qm  les  pett«' 
dent  à  leurs  habits  on  en  knt  des 
coUers  mêlez  de  corail,  (^and  les 
«ns  da  Vilage  ^oi  a  pris  le  Leoparl 
font  en  trop  petit  nombre  >  ou  n'ont 
pas  le  courage  d'aler  faire  labtavadSe 
acotttumée,  Bs  s'adrellmt  à  ({aelqu'un 
4e  leurs.  jtMÎeurs  de  paffe-paflfe  >  qal 
fe^ir  (ott  de  porter  le  Leopafd  dans 
k  TÎlage  duKoy.  Cet  Enchanteur 
prend  avec  lui  deux  ou  trois  Bem- 
joes  reiblus,&  épiant  VoczGon  de 
s'étte  va  de  perfomie  ,  il  entre  la 
nuit  dans  le  Vilage  ,  &  va  poicr  le 
Léopard  au  milieu  du  Marché  »  puî» 
fe  retire  dans  la  niaifon  d'ui^  per« 
fidnne  de  fa  connoiflànce ,  ^qp'à  ce 
«ue  quelmi'un  ait  vv  le  Léopards 
Celui  quiVapcrçoit  k  premîar ,  sfeii 
Ta  criant  par  toute  la  Vile>  en  m  4m»- 
«é  u»  Mire  Ray  féuis  éf^§  nomi  h  fé^ 
thians  y  tout  le  peinte  émi*  par  fts 
cris  s'aflemhle  en  fouie.^  Alors  le  por- 
teur du  Leojpard  fe  découvre,  &  cfaa* 
cun  lui  {filant  la  mam  fur  Tépaule  ,. 
slUt  >  lui  <Ët^n  ,  V0ms  Stes  un  tmmnt 
auquel  cnptmt  fi  fierm  cés  iUhfm»^ 
p^Ht  mém  VH  ce  f$êi  vmês  fétvix. 
faire. 

Il  y  ades  chiens  qui^'aboyeatpoîM 
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éc  qui  ne  peuvent  former  aucun  (on.   P^^^ 
>I1  y  a  force  reptiles ,  entre  autres  des  ^^/^, 
-  vipetcs  qnî  ont  plus  de  deux  pies  de  iripertu 
long ,  qui  font  de  l'épaiflèur  de  la 
citifl'e  ,  &  qui  ont  la  peau  fort  belle 
&  mouchetée  de  divcrfcs  couleurs.. 
Elles  ne  foi>if  point  de  màî  fi  ce  n'eft 
qu'on  leur  en  faflc  en  leur  raetant  le 
pié  deffqs  •,  inaîs  quand  elles  mordenr 
quelqu'un ,  il  meurt  dan&  deux  ou 
trois   heurts  fans   pouvoir  guérir, 
-  Outre  pluficurs   (crpens  venimeux  snpênr^ 
.  doùt  les  morfuf es  font  prefque  inca-  Miniéhr 
rabks ,  il  y  en  a  un  qn*bn  nomme 
•  jli//»4  qui  eft  fi  grand  &  fi  gros  qu'il 
*vale  des  Pourceaux  ,  des  Moutons 
&  d^  Cer&  même  tout  entiers  :  lorC^ 

Sue  ce  ferpcnt  veut  aler  à  la  chaflfe 
fe  tient  à Vafùt  dans  des  broflailles,. 
&  dés  quil  découvre  fa  proye  ,  il  ffe 
jeté  deflus  &  s*entortillant  autour  de 
ion   corps  l'ctoufe  en  le  prcffanr. 
Avant  que  de  l'engloutir  >  il  regarde 
foigneufementtottt  àl^entour  de  peur 
que  quelque  fourmi  ne  fe  glille  dans 
?on  corps  avec  la  proye  &Tuî  dévore 
les  entrailles  :  car  lbrfqn*il  a  avale 
tm  fi  gros*  animal  >  il  eft  incapable 
de  fe  défendre  ,  j.ifqu^à  ce  que  ce 
.  grand  fardeau  foit  digéré,  &c. 


5i4RELATiaïf 
II.         Il  y  a  de  deux  fortes  d'aîgies  >  lô^ 
CtfMMx  plus  grandes  &  les  plus  fortes  fcùen- 
'^i^^    ncnt  dans  les  fores  &  irîvent  de  ^u 
bler  i  les  autres  font  des  aigles  bâ- 
tardes ,  qu'on  trouve  le  long  de  la, 
côte  &  qui  fe  nourriflfenç  de  poiflôn. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  vauteuis, 
8c  un  certain  oyfeau  de  proye,  qu'on 
'•^     nomme  Pot  ,  qui  a  aiiffi  les  grifiss 
crochues  ^  il  fe  tient  fur  le  bord  delà; 
Mer  ,  pour  prendre  des  ecreviflès.  Il 
y  a^^quantité  de  Perroquets  >  ^  ont 
la  .queuif  rouge  &  le  refte  du  corps 
bleuj^  ils  nicnent  d'ordinazir  iîir  de^ 
Palmiers  &  des  Oliviers.  On  y  voit 
€mmé  un  autre  OifeaH  nommi  Cmmnék,  d'u» 
plumage  fort  beau,  ayant  le  cou:9erd, 
les  afles  loug^s  >  &  U  queue  noire^ 
VêifidH  Ces   Nègres   croy^ent   que    l'oifeau 
^fyf'    qu'ils  nomment  ÇUfyf^i  eft  noir  & 
de  la  groflèur  d'un  étovaneau  y  prédît 
par  fon  chant  les  bons  &  les  mau- 
vais ^venemens  j.  ils  font  fî  fort  entê- 
tez  de  cete  fuperftition  ,  qnc  Jors 
qu'ils  vont  à  la  chafle  ou  iàirc  un 
voyage  ,  s'ils  entendent  chanter  cet 
.oifean  d'une  certaine  nianiere  qu*ils 
expliquent  en  mauvaife  partyîls  aban;- 
donncnt  leur  deiïcin^où  le  renvoyent 
*  une  autre  fois  r.s'imaginant  qu'ils 
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xic    pourroient    reuflir    pour   lors  : 
<][uand  ils  l'^entendcnt  chanter  d'une 
autre  manière  qu'ils  prennent  comme 
un  bon  prcCagé,  ils  fe  Tentent  anî- 
Micz  à  pourfuîvre  leur  entreprife  ,  &  ' 
fie  permadcnt  que  leurs  araires  au- 
ront le  fucccs  qu'ils  fouhaîtenr.    En 
un  mot  ils  croyent  le  chant  de  cet 
oiièau  d'une  fi  grande  fatalité  ,  que 
larfqufils  veulent  prédire  àquelqu'un 
«ne  mort  funefte  ,  ils  difent  que  Poî- 
fcau  Clofyf  a  chanté  fur  eux  :  cet 
animal  fe  nourrît  de  fourmis,   il  y  a  , 
un  autre  oifcauquî  n'eft  pas  plus  gros  VeifaH 
qu'une  aloiiete  ,  mais  qui  eft  d'une  TontM. 

frande  commodité  pour  les  habitans 
u  païs  î  il  ne  manqué  point  de  les 
avertir  dés   qu'il  a  découvert  quel- 
que chofe  de  remarquable  dans  le 
bois  i  comme  un  Bufle ,  un  Tigre,  un 
Eléphant ,  un   Serpent ,  un  eflaim 
d'Aoeilles  ,  &c.     Cet  oîfeau  vient' 
voler  autour  des  gens  &  ne  les  quitc 
point  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  metent  à  le^ 
luivce*   Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  ' 
où  il  les  veut  mfcner  »  il  s'arrête  &  fe  \ 
perche  fur  ati  albre ,  où  il  commen-  ^ 
ce  à  chat^ter  de  toute  fa  forcé  y  8c  ' 
l'on  n'a  qu'à  chercher  tout  àl'cn- 
tour  ^  pour  trouver  bien-tôi  ^  qu'il' 


St»       RELATION 
de  dormir.    Pour  les  Cigaks  les  Nè- 
gres s'imaginent  ^ju'ellcs  tombent  du 
Ciel ,  tant  il  y  en  a,  fans  qu'on  (ache 
d'où  elles  viennent. 
j^         Paflbns  maintenant  aux  mœurs  des 
idœltrs  QiîOj^  >  ils  vivent  tous  de  hgncuJ- 
des  H»,  ture  f  l'on  n'y  vend  point  les  terres, 
*»>«»:•  ni  antre  forte  de  poffelfionsjcar  com- 
me il  y  a^plus  des  deux  tiers  du  pais 
qui  font  en  friche  ,  chacun  a  la  li- 
berté de  prendre  autant  de  terre  qu'il 
en  peut  cultiver.  Après  cju  un  champ 
a  raportc  une  fois  ,  ils  klaiifcnrre- 
pofer  pendam:  deux  ou  trois  ans.  îh 
commencent  à  femer  le  fis  à  h  my- 
Janvier  ,  ou  au  coînmcnccmcnt  de 
Février  :  ils  coupent  d'abord  tous  les 
arbres  ,  afin  de  donner  le  temps  à  U 
terre  de  fe  fecher  :  après  qiwy  ils  &; 
ment  ;  celui  qui  jeté  la  feincncc  paflc 
devant  &  d'autres  ouvriers  le  fuivcnt 
avec  des  herfes  &  des  rateaurde  fo 
pour^acher  la  fèmence  &  la  couvnr 
de  terre. .  Il  arrivé  d'ordmaire  qn^elte 
a  poufle  trois,  jours  après:  ^^^  " 
feut  avoir  foin  de  chafcr  dès  terres 
enfenieitcées  c€rt;ains  petits  oifeauï 
qui  s'y  jetcnt  par  groflès  ttoupeji 
jufqu'à  ce  ^  le  rjs  ioîthîen  enfaci- 

we* ,  Après  «la  m  a  à  crain*«  J*^ 

Buttes 
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Bufles  &  les  Elephans  y  qui  aiment 
-fort  cete  graine  :  c  eft  pourqiioy  oa 
entoure  les  champs  de  fortes  hayes* 
Comme  les  faîfons  font  diferentes , 
fur  la  côte  ou  dans  les  lieux  bas  & 
marécageux  ,  &  fur  les  montagnes 
t>u  les  lieux  élevez  z  ils  cnfemencent 
ces  derniers  au  mois  de  May  ,  après 
les  pluyes.  £t  comme  il  pleut  plutôt 
ou  plus  tard  à  proportion  que  les 
quartiers  font  plus  ou  moins  éloi- 
gnez de  la  Mer  ;  ceux  qui  font  labo- 
rieux peuvent  faire  trois  recoltes/e- 
tnant  leurs  ris  en  trois  quartiers  dife- 
rens  ,  en  raetant  un  mois  d*în^rvalc 
entre  les  fenuilles ,  afin  qu'il  y  en  ait 
tout  autant  entre  les  moiflbns  qui  ar- 
rivent trois  mois  après ,  &  qu'ils  le 
puiflcnt  recueillir  plus  commodé- 
ment. Dés  que  le  ris  commence  à 
mûrir  il  faut  prendre  grand  foin  de 
chaflèr  les  oifeaux  :  c'eft  pourquoy 
l'on  voit  en  ce  temps-là  les  Nègres 
armez  de  flèches  &  de  frondes  veiller 
à  la  garde  de  leurs  champs. 

L'ocupai;îon  des  femmes  eft  de  n^-      i  j. 
toyer  routes  lés  terres   qu'on  veut  ^*  ^ 
enfemencer     de     itiauvaifes     her-  ^*^** 
bes  'y  pendant  que  les  hommes  cou- 
pent &  déracinent  ks  arbres.     De 
Tifm  IL  Z 
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plus  elles  fement  ,  ibukni  le  ris  âc 

Î lient  le  juillet.  Ilett  vi:a)  que  lejs 
lOinixies  leur  aident  quelque &>is  afin 
d'avoir  i^Xuipt  iaic    Pou^  eux  ils  s*o-r 
'  xrupent  S'ordînaireà  pécher  ^  à  chafr 
fer  &  à  bâtît  4es.inailons,  JLa  chaift 
&  la  pêche  ^  font  pcrmiiès  à  toutk 
monde  \  mais  peu  de  gens  ite  fe  mclen^ 
pas  de  toute  forte  de  çhzjSh  >  il  ny  ^ 
^uere  que  des  temerairea  qui  Ce  har 
zardcnt  à  chaflèr  aux  £l£phans  ôç 
aux  Buflcs  ;  parce  que  peu  en  échap- 
pent.  Df  tous  les  Èlephans  &  les 
Bufles  qu'on  prend ,  le  Roy  en  a  dç 
deux  Vun^  des  autres  animaux  il  n'en 
lire  que  la  troifiemç  s  naais  quand  oi) 
prend  quelque.Hipopotame^ou  queU 
^ue  Moiulre  marin ,  on.eA  obligé  d^ 
le  lui  donner  rout  entier,    Qn  lui  fait 
pn  prefenf  du  ris.&:  du  millet  qu'on 
Tecueill^  A   ce  qui  ne    n^nte    pas 
la  dixième  partie,    ils  font  auflî  ui:ç 
^frande  des  prémices  de  leurs  fruirj 
Belly      &  de  leur  çnaUè  à  leqr  idole  Billj , 
id^U.     pQur  le  falut  de  leur,ô  âmes  &  de  Jeurç 
|>arens  decede?J. 
94.        (.es  mai^qs  A^t  rondes  &;les  vi« 
Wàrmê    l^^ps  a^^flx  ;  |euf  S  ji^uf ailles  font  des 
/i^r*'"  p^uï&de&d'arlrr^s,  fortifiées  de  qiia- 
^  efpeces  de  boHlcv;y:ts,  qui  iont 
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aox  quatre  coins  &  qui  aboutiflent  it 
imc  ^ortc  fi  étroite  ,  qu'il  n'y  peut 
palier  qu'un  homme  de  Front.  A  cha-  d  s  v$^ 
que  porte  ,  il  y  a  une  petite  cabane  ^«^«. 
de  15,  ou  16,  pies  de  long  ,  qu'on 
tourne  par  le  moyen  de  quelques  vis 
du  côté  qu'on  veut.  Dans  ces  mu^ 
railles  &  ces  cfpeces  d'échauguetes  , 
il  y  a  des  petits  trous  pour  tirer  fur 
les  ennerâis.  Au  milieu  du  vilage^ 
il  y  a  une  grande  Pbce  ,  où  le  peu- 
ple s'affemble  pour  fe  divertir.  Le$ 
Tuës  font  faites  en  croix  &  aboutifr 
ient  à  une  des  portes.  Voilà  comme 
font  faites  les  plus  coiiiîderables  de 
leurs  habitations  »  qui  peuvent  paflcr 
pour  les  Viles  du  pais  ^  il  y  en  a 
d'autres  toutes  ouvertes  ,  qui  ne  font 
que  de  ttiechans  hameaujc.  Ceux  qui 
demeurent  à  k  campagne  ont  aufll 
des  maxfons  dans  ces  bourgades  fer- 
mées  pour  s'y  retirer  en  temps  de 
juerre  ,  &  lors  que  la  neceffité  de 
Ijsurs  attires  Vexige.  La  famille  des  ^r^.,  ^^ 
Princes  Carous  a  ctably  une  Loy  ^  frincK 
par  laquelle  il  eft  défendu  de  manger 
4u  beUf  ni  des  poiflpns  à  écaille  y  ils 
obfervent  cete  Loy  fort  rîgoureufe- 
ment ,  parce  qu'ils  fe  font  laifié  per». 
fwder  que  ç^\ix  qui  la  violent  iK 
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lauroîent  manquer  de  mourir  ,  ou  de 
tomber  dans  mielque  grand  itnlheur, 
comme  dans  l'indigence  &  la  pkc- 
ncfie ,  &c. 
^5-        Ces  Nègres  font  adonnez  à  la  vo- 
jmcl  »#-  YvL^é  y  ils  prennent  grand  nombre  de 
$i9us.     Çcixfxsit&  5  elles  font  fort  portées  à 
manquer  de  foy  à  leurs  maris  ^  il  ne 
leur  manque  fouvent  que  l'ocafion. 
Ils  font  auffi  débauche  d'eau  de  vîe  ^ 
&  donnent  tout  ce  au'ils  ont  pour  en 
avoir ,  excepté  de  l'ivoire  ,  dont  ils 
font  beaucoup  de  cas.   Ce  font  au 
rcfte  de  bonnes  gens  qui  s'aiment 
beaucoup  cntr'cux  &  fe  font  volonw 
tiers  plaifir.    Ouand  quelqu'un  eft 
mort,  &  que  les  parens  n*ont  pas 
dcquoy  le  faire  enterrer  5  ils  fe  prê- 
tent mutuellement  tout  ce  qui  eft  nc- 
»  ceflàire  pour  les  funérailles.    lis  fe 
font  des  prefens  de  chemifts  ,  d*ha* 
bits  ,  de  viandes ,  d'efclavès  &  per- 
(bnne  n'ofe  fe  prefenter  devant  le 
Roy ,,  non  pas  même  les  Etrangers  , 
comme  les  Holandois  ,   fans  avoir 
quelque  chofe  à  lui  donner.    Mais 
quoy  qu'ils  foient  aflfèz  fidèles  à  ceux 
de  leur  nation  ,  ils  ne  font  pas  grand 
fcrupule  de  piIJer  les  Européens.    Ih 
£oni  pounaut^de  bon  naturel ,  on  ne 
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les  entend  jamais  jurer  ni  blafphc- 
mer  j  il  ne  le  commet  guère  de  me.ur- 
tres  parmj  eui. 

Ces  Wegres  fontjnventife  ,  il  y  en     ig. 
a  qui  favent  faire  des  poudres ,  pre-»    Super^ 
parer  des  hjerbes ,  faire  des  figures  &  fli^ions^ 
deffigner  ^  îl  y  en  a  aufli  qui  îe  mê- 
lent de  Negromantie ,  qui  pre'tendent 
de  pouvoir  nuire  aux  Plantes ,  aux 
bêtes  &  aux  hommes  par  des  paroles 
enchantées  j  d'autres  s'imagînentxie 
pouvoir  faire  fecher  une  perfonnc 
abfente  par'  de  certains  medicamens. 
Je  eroy  que  iî  ceux-cy  font  quelque 
jTial ,  ce  n'eft  que  par  un  poifon  réel.. 
Cete  prétendue  magie  eft  un  pur  efet 
d'un  cfprit  fourbe  &  malicieux  ou 
d'une  imagination  bleflee.    Les  Nè- 
gres l'avouent  eux-mêmes  en  quel- 
que manière  i  puis  qu'ils  difent  qu'il 
n'y  a  que  des  gens  d'une  humeur 
fombre  &  noire  qui  tombent  dans* 
cete  phrenefic ,  ou  des  defefperez  qui 
vont  plaindre  leur  infortune  dans  tes 
bois  y  que  dans  ces  afreufes  folitudes 
le  démon  de  l'envie  qu'ils  apelent 
Sonah  leur  aparoît  fous  la  forme  d'u-  Demm 
ne  plante  ou  d'un  animal ,  leur  p^rle  ^^'''•^' 
&  les  inftruit  des  herbes  dont  il  faut 
fe  fervir  pour  £iire  du  mal  aux  hom^ 

Z  uj^ 
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mes ,  &  de  la  manière  dont  il  les  faut 

f  reparer  :.les  fripons  n*ont  pasbefoîu 
e  lemblables  apadtions  pour  apteu- 
dre  cetc  ficncc  infernale  >  ils  favent 
bien  fe  l'cnfeîgner  les  uns  aux  autres^ 
elle  fe  perpétue  aflcz.   Ce  n'eft  pas 
qu'on  ne  prenne  grand  foin  de  rc- 
toufcr  &  au*aufli-tôt  que  quelqu'un 
de  ces  fccîerats  eft  atrapé ,  on  ne  le 
punîflc  de  mort  ,  comme  on  fait  en 
Earope  les  empoifbmicurs  &  les  for- 
ciers.    On  Ce  rert  de  certaines  her- 
Sêuêh-  bes  prefervatîves  contre  ce  Souah* 
bclli.      hilly  y    ou    herbes   empoifonn^e^  ,. 
^iagle    quand  on  a  pris  ce  préfervar tte  pre- 
ouiorit'  j^:^,.^  le  Souah-belty  devient  impuiC 
^^'       fant  \  mais  fans  cela  il  n'y  a  point  de 
remède  au  monde  qui  puiflè  abatre  la 
force  de  ce  venin/uivât  ce  que  diTent 
ks  Nègres,  Comme  le  chagrin ,  &  la 
folitucîe  font  les   caufes    ordinaires 
auî  troublentlcur  imagination  cchau- 
re,  on  évite  tant  qu'on  peut  d'être 
feul  ,  &  les  perfonnes  les  plus  coû- 
ta geufes   n'oièroient   traverier  une 
foret  fans  compagnie ,  &  quand  mê- 
me on  l^ofcroit,  il  n'eft  pas  de  la 
bien-feancc  de  le  faire  >  parce  qu'on 
LesM^,  aquîçrt  une  mauvaifexeputation. 
ri0£cs,      '   Jte:5  jciuics  gerts  y  tpnt  l'amour 
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iouc  eortiwe  pafmy  nous ,  &  fervenç 
quelquefois  leurs  makreffes  pcndanç 
quatre  ou  cinq  ans.  Les  jperès  &  les- 
itiercs  avô'eiit  acoutumé  <fc  chercher 
fine  femme  à  leurs  fils  ;  maïs  comme 
il  arrîvoîc  foUvènt  que  ce  choix  ne' 
plàifoît  pas  à  l*Epoux  ,  &  que  cctt 
femme  étoif  <t*ordinaîre  meprifée , 
on  leur  donne  prèfentcment  une  en- 
tière liberté  fur  ce  fujet. Comme  il  fq 
f-encontre  quelquefois  que  des  l^ar* 
chands  étfangefs  d'entre  les  Folgîas,* 
les  Hondos  &  les  Galas  amènent  deç 
^Hcs  dans  le  pais  de  Quoja  ,  pour  les 
y  marier  ,  &  quefques  filles  du  pais, 
qui  déVÎeiiîient  â^écs  fans  trouver 
its  Galahs  ;  (î  quelque  jeune  homme 
Conçoit  de  l*aiftOUt  pour  une  d*en^ 
truelles  ,  îl  l'invite  à  venir  faire  cola- 
tîon  chez  lui.  Qjand  c'eft  quelque 
lîlle  qui  veut  faite  la  prude  ,  elle  fe 
le  fait  dire  deux  ou  trois  fois  ,  après 
quoy  elle  s'en  va  ,  fans  plus  de  com* 
«liment  dans  la  maîfoii  de  fon  gâ- 
tant 5  &  paflc  dix  ou  douze  jours' 
avec  lui ,  avant  que  de  lui  demander 
fa  dot ,  fur  tôitt  lors  qu'ils  font  du 
même  Vilage,  Mais  fila  fille  cft  dé 
dehors  ,  &  que  fes  parens  la  veuiU 
fcnt  ramener  atvâiit  que  ce  tems  Cent 
Z  iîij 
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ëcoulc,  alors  elle  demande  fa  dbr^' 
mi  confifte  ordinairement  en  ttois 
cnofes  }  en  quelques  oniemcns>  cota^ 
me  un  colîer  de  corail ,  des  bagues , 
&c.  en  quelques  Marchandifcsdïu- 
ropc  5  comme  des  habits  &  des  ctofes; 
en  un  coFre  pour  les  fermer  &  im  ef- 
clave  pour  en  avoir  foin-  Si  c'eft  un 
garçon  qui  naît  de  ce  commerce  ,  on 
en  fait  avertir  le  père  ,  qui  Penvoye 

?uerir  &  le  fait  élever  j  iî  c'eftune 
Ile  la  mère  la  garde,  il  paroîtra 
fans  doute  fort  ïurprenant  que  les 
filles  couchent  ainfi  avec  les  hommes» 
avant  qu'être  mariées  >  Us  fe  metenc 
peu  en  peine  que  celle  qu*ils  veulent 
cpoufer  foit  vierge  ou  non  ,  pourvu 
qu'elle  leur  plaifc.  Lors  que  Vhom- 
me  prend  fantaîfîe  d^époufer  la  fille 
dont  il  a  fait  l'épreuve ,  il  envoyé  des 
prefens  à  fon  père  &  à  fa  mère ,  lors 
qu'elle  s'en  retourne  3  la   prie  de  les 

{)refenter  de  fa  part  &  de  demander 
ieur  confentement  j  s'ils  reçoivent 
les  prefens,  le  mariage  fe  fait  ;  iî  non^ 
on  les  renvoyé^  Les  pères  font  auffi 
Ton  vent  dés  prefens  à  leurs  filles  j 
inais  il  n'cft  pas  avantageux  aux  hpra- 
itics  de  les  recevoir  j  parce  que  fi.iuic 
femme  ainfi  riche  conçoit  de  l'amour 
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pour  quelque  autre  que  pour  fon 
mary,le  pauvre  homme  n'ofc  pas  s'en 
plaindre  à  fes  parens  &  beaucoup 
moins  la  maltraiter  j  que  s'il  le  fait  y 
on  en  vient  d'abord  à  faire  compa- 
raîfon  de  ce  qu'il  a  reçu  de  fa  fem- 
itie  ,  avec  ce  qu'il  lui  a  donné  ,  on 
lui  reproche  fon  ingratitude  j  en  uu 
mot  qui  cft  pauvre  a  toujours  tort  en 
Guinée  comme  en  France.  Cepcn-- 
dânt  les  filles  riches  ,  c'eft  à  dire  cel- 
les à  qui  leurs  pères  peuvent  faire  de 
grands  prefens  ne  laiflènt  pas  d'être 
tort  recherchées. 

Pour  impofer  le  nom  aux  cnfans     i  $i 
mâles,  ils  s'y  prennent  d'une  plai-   impcfi-- 
fante  manière.  Dés  qu'un  petit  gar-  ''^»  ^^^' 
çpn  a  fept  où  huit  jours  ,  on  choiiît  '*^^' 
un  homme  pour  parrain  qui  vient 
avec  toute  fa  famille^  de  grand 'ma- 
tin avant  que  perfonne  ioit  levé  , 
dans  le  Vilage  &  prés  de  la  maifon 
du  père  r-ils  font  tous  armez  d'un 
étu ,  d*ùn  arc  &  de  flèches,  &  jetent 
de   grands  cris  >  comme  s'ils  you- 
Ibient  donner  Tâlarme  ou  pjrçndre  le 
Vilage  d'aflàuti  à  ce  bruit  tous  les* 
voiiîhsfe  lèvent ,  prennent  leurs  ar--  ^ 

ities  &  répondent  par  d'autres  cris.  • 
Apfc^  avoir  fait  q^uelque  coup  de- 
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lance  &  tiré  quelques  flèches  par  ga^- 
lanierîe  j  le  parrain  va  qucrir  Ven- 
fant ,  loi  met  enfuîte  dans  les  ma'ms 
un  pctît  arc  ,  fait  undifcoars  dé  blus 
de  derai-hçure ,  ou  il  l'cxhcrtc  à  erre 
dUigcntà  cultiver  là  terre.,  afeide 
rccucHlir  beaucoup  de. ris  &  de  don-  - 
net  àinangcr  à  ceux:  qui  le  viennenr 
voir ,.  ce.  qui  aquîert-une  grande  re- 

g nation  r  à  ne  déhancher  point  la 
mme^un  autre  &  à  ne  Je  laHïcr  pas . 
tromper  dans  les  tendbrcs  ;  parce  que 
ccja  iç  reiidroît  raéprifablc  ;  j'I  ajru:- 
tc  à  cela  plufieura  autres  belles  cho- . 
fcs ,  que.  non^  paflbns  fou$  Qence. , 
lia  cérémonie-  acïfcvéé. ,  on  îaçorte 
tenfaht  vers  fa:  mère,  là  phripatt 
vont  à  la  chafic,  les  autres  au  c^bsb- 
ret  y  ils  s*en.  retournent  après  mîdy . 
avec  ce  qn'fl's  ont  pris  ,  que.Ia  mcrc 
ftit  cuite^lans  un  gçand  pot  pîefn  de 
ris ,  Se  ^on  fe  dîvertît  Icreite  du  jour.- . 
Qn  q^  met  pas  tant  de  façon  pour . 
iiiipcrfct:  le  nom  apx  fiHes. .  La  mar-  - 
raine-  Va  quérir  ^enfant  dans  la Anaï- 
ftô^  de  Ta  inexc"  >  la  pofe  fut  imc  nate . 
au  rnilie^  d*une  troupe  de  fisinmes,  S& 
Hi  itîct  dans  les  wâîns  un  bâton  avec 
^faoyvôtt  rémuSfk  Pot> .  l'exhortant 


t>V  PAIS  DES  NOIRS  J/. Part,',  ^p 
fc  tenir  propre  ;  parce  que  la  propre^ 
te  eft  le  véritable  ornement  des  fem- 
mes 5  à  être  chaftc ,  &  à  ne  qm'ter 
point  un  mary  pour  en  prendre  un 
autre ,  de  peur  de  fe  rendre  malheu- 
reufe  par  fon  înconftance.    Quand 
elle  fera  mariée  ,  fa  marraine  l'aver- 
tît de  prendre  grand  foiii  d*àprêter 
bien  les  viandes,  afih  que  fon  mary 
l'aime  plus  oué    toutes   Ces  autres  • 
femmes  y  de  lui  être  complaifantc  ,  . 
dealer  k  la  cHâflc  avec  luî  &c  de  luy  ^ 
aider  eh  toutes  chofes.  Les  femmetî 
ne  foufrent  point  la  compagnie  des  ♦ 
fommes  tant  qvi'eUes  font   nourri, - 
ces  ,  ou  du  moins  jufqu'à  ce  que  ^ 
leur  enfant  foit  âgé  dedîx-huiçmoîsj  ; 
croyant  que    cela  troubleroît  leur 
laît. 

On  eft  fujêt  en  ce  paîs-là  à  plu-     i^;'* 
fiieurs  maladies  >  comme  par  tout  ail-  '^MsU- 
leurs.    Les  habitarts  de  Q^ioja,  aflu-  ^'^^^  ' 
reiit  qu'ils  ne  favoicnt  autrefois  C0 
qtiec'étoicque  la  difl'enteriei& qu'elfe 
eft'  venue  chez  eux  de  Sîetra-Lîona,.  - 
L^an  i6i^,  huit  moî s  après  le  départ  • 
de  l'Ainiraï  Lain ,  cete  nfaîadie  fe  rc-  - 
Mndît  dans  le  Royaume  de  Sierray- 
Lïoria  &  les  pais  cîrcbnyoîfins,ell'  Sj^ 
dé -fi:  grands  ravages 'que  la.  tetrç- 
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demeura  plus  de  trois  ans  fans  eut-      I 
turc,  chacun  penfant plus k mourir 
vnùlê ,   qV^'^  fc  fournir  de  vivres..  La  çeûte- 
Btipii    vérole  y   ataque.  les  jeunes  &  les 
^^^•.      vieux  -,  elle  fait  fouvent  beaucoup  ck- 
inal..  Ils  font  auflî  f>3rt  fujets  auiiul 
de  tcte  &  de  dents  ,  àl'étifie  ,  à  pcr^ 
dre  le  riez>.le3  lèvres,  ou  quelque  au-  , 
tte  membre  ,  comme  ceux  qui  ont  le 
mal*  de  Nâples  :.  cependant  cen'cft 
aparemment  point  cela ,  ouifqu'il  y  a. 
bon.  nombre  dé  coureùfes  >.  qui  ne 
prennent  pas  le  moindre  mal.  Com- 
me le paîs  eft  extrémemenrchaud Se 
lis  peuples  îgiiora;is  &  fûpcrftitieux, 
îl  y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui  per- 
dent lé  féns  5  ou  qui  fe  metent  quel- 
^nmai^  que  fàntaifie  dans  là  tête  ,  comine> 
•K*^^        ceux  quî's'ïmagînent ,  que  pour  avoir 
mis  imprudemment  les  pics  fur  les 
œufs  de  l'ôifeau  Jbuvva  ,.tQus  leurs 
Cinfans- mourront.  Lès  Pr ê très  &  les 
Bevins  ^  qui  ont  donné  du.  crédit  à  • 
cete  fable  impertmentCavienneut  leur 
ofrir  leur  fecours  -,  après  quelques 
prétendues  coniuratlons  les  voila  def- 
c^cRantez  ,. pourvu  que  de  leur  vie., 
"ils  ne.mangent  chair  d^olfeau  &  que 
%  premier  enfant  qu^ls  aurpnt ,  ils 
^3^if îcûticpmxrie  l'oifeau encliaiireutr 


T9m,  ïï.  R.  tf.  S  4-1 


J-iàneraïUiLS    d^s    auûjtzs,  ^. 


-^^ 


l>XJPAISinESKOIRS.//.P4rf,5:4r 

^oHvva.  Les  excès  qu'Us  commctent 
à*  boîrc  du  vîn  de  Palme  &  la  débau- 
che des  feranaes  leur  caufc  auffi  plu- 
fieurs  maladies  y.  il  y,  en  a  une  entre 
autres  fort  dbuloureufc,  qui  fur  vient 
aux  perfonnes  âgées  ,  c'cft  qu'un  de 
leurs  tefticules  s'enfle  extrêmement  & 
les  empêche  de  marcher  &  d'agir.  Le 
pis  eft  qni'ils  ne  favent  point  de  bon 
remède  contre. un  roal  fi  cruel' &  ûi 
long. 

Quand' un  homme,  eft  mort ,  tous     ^Oî^ 
lès  parens  s'aflèmblent  pour  le  pieu-     f  ^»''* 
rer  ,  un  d'entrceux  fait  une  Oraifon*'^'^^** 
fiinebre  dansvlalai^e  qu'illuy  plaÎD 
car  lesQaoj;asd.*orcUnaire  (ayent  noni 
feulement  leur  langue  :  mais. encore 
celles  de  leurs  voifïns ,  celle  deTim— 
na,  celle  de Hondo ,  de  Folgia ^  dé- 
cala ,  &c.  U  fautque  l*Orateur  en- 
fle le.  cornet  dans  cete  ocaiiôn>parce 
que  les  parens  prennent  en  mauyaife 
part  quand  on parletrop fôiblement, . 
jufqu*à  menacer  Monfieur  le  haran- 
gueur de.  ne  l'eftimer  pas  drg;ied'ê— 
tre plaint,aprés  fa  moru.  Apres  lés- 
pleurs  &  les  gemiflèmens  ordinaires^-.  ' 

on  lave  le  corps  du  déRmt,  pn  le  met      ,        j 
toutdrbit avec  des  apuis  pour  lefou— 
Jtenir  ,^9»  trecc.fcs.  chçYeux>>aOn_Içw 
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itvct  du  plus  bel  habîtqu'Seut,  otr' 
$*il  n*cn  a  point  d'aflèz  propre,  quel—  - 
que  ami  en  donne  un^fi  c'en  un  hom- 
me on  lui  met  un  arc  &  des  fiecheis 
dans  les  mains ,  en  un  mot,  on  n'oi/- 
Wîe  rien  pour  rendre  cere  foiemnîré  ' 
magnifique,  quoyqu'il  en  coûte;  bicu 
que  le  inort  (ôîr  une  pcrfonne  rrchè^ . 
les  parens  &  tes  amis    ne  laîflcnr  • 
pas  d*ap<H:ter  des  prefcns  pour  les  fu- 
nérailles ,  comme  une  aiguille  ^  un  - 
cJiauderon  ;  un-  baffin,  un  hab>r,des  - 
plats  &  des  pots?.    Après  avoir  ain&  * 
paré  1er  corps  ,  les  phis  proches  pa-  - 
»ns  du  mon  vjennem  tiret  de  l'arc  ' 
devant  luy ,  puis  fc  metaflt  à  genoux  : 
le  dos  tourna  contre  lecorps,iTs  ban-  - 
dent  leur  arc  de  toute  leur  force  &  : 
poifiïcnr  une  flbchc  aiiffi.  loin  qû'îîs^  - 
peuvent;  comme  pour  :  rcmaîgncr  > - 
que  frquclque-eiïncmy  Pavoirnré^ils 
Icroîent  prêts  kxomfcatr-e  contre  luf, . 
&  d'en  tirer  raifon  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  quene  pouvant  pas  vengdr  : 
Ùl  mort ,  puirqu*aucune  créature  viL 
vante  n*én  efr  caufe* ,  its  veulent  "  àSx 
moins  l'enterrer  avec  kdhis  de  mag-  - 
rlyîcence,  qu'îlfeta  poflS>le  :  cepen- 
dà^Kon  v;a  préparer  tour  ce  qcrieft' 
i^cclîàifl/pour  emporter  le  corps  &-: 
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llènfevelir,on  I^è  quelqu'un  qui  ait 
foin  de  charter  les  mouche s^qui  dans 
CCS  pais  chauds  ont  acourunié  de  fc 
jeter  pat  groflès  troupes  fur  les    ca- 
davres :  enfuitc.une  troupe,  de  fcm- 
iTies  viennent  ronfoler  la  veuve  &  les 
hommes  naetant  le  corps   fur    une^ 
échelle  &  le  chargeant  fur  leurs  épau-  - 
les  l'emportent  dans  quelqu'un  de  ces  ; 
Vilages  qui  font  au  Mididclarîvîcre 
€Îc  Plîzogej  ôt  l'enfevelîflènt  dans^v 
une  foflè  qui  n*à  pas  plusde  deux  ou  î 
trois  pies  de  profondeur.   Si  le  mort  : 
^toît  riche>ou  qu*H  eut  beaucoup  de  • 
jïarensqui  luy  aycnt  fiît  quantité  de.r 
prefensjon  enterre  avec  luy  plufieurs  v, 
chbfes^commedcs  nates,  des  habits, , 
des  çhauderons  ,  des  bafîîns ,  des  co — 
lîcrs  de  corail  empaqueter-dans  deux 
ou  trois  nates  :  on  couvre  enfuite  lz\ 
ioflè  de  terrc/în  y  jeté  une  nate  pein-  - 
te  par  dcflusj.qu'bn  atachë  contre  ter-  - 
te  avec  de  grands  clous  :  fi  le  mort . 
cft  un  homme  on  plante  une  fourche  . 
<ic  fer  fur  le  tombeaw  i  où  l^on  pend  : 
les  armes  qu'il  a  portées  pendant  fa. 
Tic.  Que  fi  c'cft  ur.e  femme  on  y  met 
des  plats  &  des  écuelles.  Quelque  : 
tsms  après  les  amis  du  défaut  bâiif— 
fcnr  niici:afcànô  iurfoii.fepulccc  ^Sc: 


/4+  R  EL  AT  I  aïl 
l^ur  faire  voir  cju'ils  ne  Vont  pas 
touc-à-£iit  oublié  ,  ils  y  portent  des 
viandes  de  tems  à  autre.  Quand  le 
mon  eft  unHoinme  de  la  preraiete 
Gualité ,  on  prend  une  ou  deux  de  Tes 
femmes  efclaves;  qu'on  dèftîne  à  l'a- 
lerfervir  dans  l'autre  monde.  On  les 
fait  demeurer  auprès  du  corps>tandis 
quAonfaic  les  aprêts>&  lès  patens  du 
mort  qui  font  avec  ellcs,leur  font  di- 
vers prefens ,  &  leur  donnent  des 
beaux  Kabits>des  bracelets  ^  des  tours 
de  corail ,  une  foupe  de  ris  avec  un 
poulet,  du  tabac  ,du  fruit  de  Parbrc 
cruelle  Gola.  Qiiand  l'heure  de  l'enterre- 
wmitmi  ment  eft  venue  ,  ces  pauvres  Efcla- 
ves  jçtent  le  refte  de  leurs  viandes  au 
feu^  &c  quand  ils  font  arrivez  au 
tombeau, on  les  étrangle  &  on  les 
cnfevelit  avec  le  corps  de  leur  maî- 
tre. Onjpeut  s'imaginer  cependant 
que  les  Elclaves  ne  s'expofent  pas  de 
bon  cœur  à  ce  genre  de  mort  y  aufS 
dés  qu'un  grand  Seigneur  aproche  de 
fa  iîn,tous  fes  efdaves  l'abandon- 
nent .  &  on  ne  fe  met  pas  fort  en 
peine  de  Icspourfuîvte^quclque  tems 
après  les  funérailles  ils  reviemient  à^ 
là  maîfon  ,  &  en  font  quites  pour  * 
.quelques  reprocHes  qu'on  leur  fait  Je-' 
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de    vouloir  bien  manger  le  pain  de 
leur  inaitre>mais  non  pas  mourir  avec 
lui  ,  à  quoy  ils  repondeiu  par  queL 
quc!^  excufes  en  reprefintant  la  dou- 
ceur de  la  vie  >  &  retournent  cnfuîte 
à  leurs  fondions  Des  le  commence- 
ment du  diieil ,  les  plus  chers  amis 
du  mort  ont  de  coutume  de  s*bbligcr 
par  ferment  à  un  june.  Ils  font  ce  fer- 
laient en  metant  les  mains  fur  un  fig« 
ne  facré  nomméBolljt  Guvvcy.  &  pro- 
metentde  ne  porter  point  d'habit  de 
couleur  ,  mais  feulement   blanc  & 
noir  ;  de  ne  manger  point  de  ris  »  de 
ihe  boire  point  de  liqueur ,qu*on  tien*, 
ne  dans  un  vaiâeadi  ou  dlans  un  pot^ 
mais  feulement  de  l'eau  des  fo{{èz^de 
ne  point  coucher  avec  leurs,  femmes, 
ni  les  femmes  avec  leurs  maris.,  pen- 
dant 8.  ou  15 .  jpurs  &  même  oendant 
^         un  mois,lor  (que  c*eft  une  perfonne  dé 
•^         condition.  Quand  ce  terme  eft  expiré 
on  va  prés  de  ce  fijgne  facré  ,  &  par 
t-  une  féconde  impomion  des  mains  on 

;  '  protefte  de  l'acompliflèment  de  fo» 
'^  vœu,aprés  quoy,on  prépare  un  grand 
ii'^'  fcftin  y  on  fe  met  à  table  ,  &  on  fait 
l(^'  bonne  chère.  Après  le  repasses  pa- 
ii'^  rens  du  mort  font  des  prelens  à  ceux 
lîfîf       qui  ont  jûné  >  à  proportion  de,  leur 


M       R  E  E  AT  I  0^ 

qualitcjcomrae  d'iin  baffin,  d'un  hà-- 

bit,  d'une  corbeille  pleine  de  fel,d'u. 

ne  nate,d'un  morceau  de  fer,  les  pW 

riches  donnent  une  barre  de  fet ,  un 

«olier  décorait,  ou  quelque  autre 

ehofe  de-  grecieux.  Quand  les  parcns 

«lu  défunt  ont  quelque  foupçon  que 

fa  mort  n'eft  pas  natureUe ,  il$  l^nt 

des  conjurations,  &  interrogent  hf- 

pt  du  mort  pour  fa  voir  qui  en  efi 

iacaufc,de  ccte  manière,  Ilspren- 

^""^le corps ou^xn  uii.aiorcèau dé 

Jpn  habit,  quelques    rognures  de 

Ks  ongles,  quelques-uns  de  fes  che- 

▼eux;ils  y  ajoutent  du  Mamno  ma- 

^ ,  de  la  Kmure  du  Bonde ,  oa  du 

ltoisRoage,&cnfont  un  pefcton, 

qoils  atachent  k  un  de   c«  pifons 

avec  quoy  ils  pilent  d'ordinaire  k 

tts,  &metent  les  deux  bouts  de  ce  pi. 

jpn  fur  la  tête  de  deux  hommes.  En- 

lu«e  un  homme  rient  deux-  haches» 

«  les  hrapant  l'une  contre  l'autre  de- 

toande  au  «orr,  qui  c^sft  qui  l'i  hh 

mourir,  &  fi  c'eft  Dieu  q2i  l'a  pris? 

On  dit  que  quand  l'efprît  veut  dire 

ouy,  ceur  qui  fouticnncnt  le  ha- 

ton    ie  fentent   contrains   à    pen- 

ehcr  la  tête,  &  que  s'il  veut  dire  ^n, 

«s  font  contraints  de.  U  branle».. 
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1  lui  demande  cnfuttc  &c*dk  aocU 
e  Volli  ou  qcelque  herbe  iiiecied* 
le  qui  ait  été  donnée  en  trop  gran- 
quantité  ou  mal  preparéey&  fi  ce* 
tft  ,  on  n'en  dît  plur  rien;  asaîs  fi 
ft  du  Soaach  ou  du  poifon  ,  on 
itinue  à  lui  demander  qui  c*eft  qoT 
donné ,  fi  t'eft  un  homme  ,  une 
une  ,  s'il  demeure  en  telle  pair  , 
s'apele  aînfî;  les  porrears  cofsn- 
im  à  répondre  ouy  oo  non  ,  en 
Khant  ou  en  brantant  la  the^ 
land  on  a  deviné  qui  c^ett  ,onrx 
faifir  de  cete  jerfonue-là,  on  lay 
me  la  queftion  ,  fi  elle  con^Te 
h  £ût  uKKsm  d'un  cruel  fupike; 
lie  nie  on  la  mer  à  l'épreuve  àa 
9f]f^  Ce  Quony  cft  Vccozct  à'on 
ire  de  même  nom  »  dont  onexpri^ 
le  Tue  en  prefence  des  amis  de 
:a/e  &  fans  aucune  Ê>.irbene;p3is 
lanr  le  dehors  de  cexe  écorce  cans 
l'eau  &  pilant  ces  raclures  dans 
mortier,  on  donne  à  boîre  de  ce- 
liqueur  qui  eft  aigre  ï  Vzcafé  , 
es  qu'elle  s'cft  rcpofée  &  qœ  la 
elt  coulée  au  fond  -,  on  luy  en  fait 
ndre  environ  un  pot  ,  le  matin  k 
n  y  fi  l'acufé  meurt  on  brulc  fon-, 
:ps  >  ou  on  le  )zvcàxtis  IziAyictCp, 
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^^tétComnie  d'un  bafEn,  d'un  hàw 
bk,  d'une  corbeille  pleine  de  fel,d'u- 
ne  nate,<run  morceau  de  fci;  fcs  plus 
fiches  donnent  une  batre  de  fer ,  un 
«olÏCT  de  corail,  ou  quelque  auoe 
«wfedeprecienx.  Quand  les  parcns 
«a  défont  ont  quelque  foupcon  que 
bnaort  n'eftpas  naturelle  ,  'ils  font 
dK  con^ations,  &  inteiTogent  l'cf- 
pnt  du  mort  pour  favoir  qui  en  ctf 
la  caufe,  de  cete  manière.   Us  pren- 
"^  **  l^ofps  on  Bien  un^morceau  de 
ton  habit ,  qodques    rognures    dé^ 
les  ongles,  quelques-uns  de  Ces  che- 
'Wtxi  ils  y  ajoutent  du  Mammo  mâ- 
che, de  la  Kmure  du  B<»ide ,  ou  dà 
»oisRoBge,&cnfbnt  vm  pelôfon» 
qa'ib  atachent  k  un  de  ces  pilons 
avec  quoy  fl$  pflcnt  d'ordinaire  le 
*is,  &  metent  les  deux  boots  de  ce  pî- 
Jpn  fur  la  tête  de  deux  hommes.  En- 
fuite  iw  honmie  tient  deux  haches» 
&  les  frapant  l'une  contre  l'autre  de- 
mande au  Biort;  qui  c'eft  qui  l'a  fait 
«nourir,  &  fi  c'dt  Dieu  qui  l'a  pris» 
On  dit  que  quand  l'efprit  veut  dire 
ony,  ceur  qui  foutiennent  le  bâ- 
ton   fe  fentcnt  contrains   à    pen- 
cher la  tête,  8c  que  s'il  veut  dire  non, . 
as  font  contraints  de.  la  braafc» 
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On  lui  demande  cnfutce  ilc'eft  oueU 
que  'Bolli  ou  quelque  herbe  médecin 
nalc  qui  ait  çté  donnée  en  trop  gran- 
de quantité  ou  mal  préparée ,&  fi  ce- 
la eft  ,  on  n'en  dît  plut  rîen;  mais  Ct 
c'eft  du  Souach  ou  du  poifon  ,  on 
continue  à  lui  demander  qui  c'éft  quF 
l**a  donné  ,  fi  c'eft  un  homme  ,  une 
femme  ,  s'il  demeure  en  telle  part, 
«'il  s'apele  aînfi;  les  porteurs  conti- 
nuent à  repondre  ouy  ou  non  ,  en 
penchant  ou  en  branlant  la  tête. 
<^iand  on  a  deviné  qui  c*eft  ,  on  va 
fe  faifir  de  cete  pcrfonne-là,  onluy 
donne  la  queftîon  ,  d  elle  confeflè 
on  la  fuit  mourir  d*un  cruel  fuplice; 
fi  elle  nie  on  la  met  à  VépTeuve  dû 
]^H9>îy,  Ce  Quony  eft  l*ecorce  d'un 
arbre  de  même  nom  ,  dont  on  expri- 
me le  fuc  en  prefence  des  amis  de 
tacu/c  &  fans  aucune  fourberie*,puis 
rackntle  dehors  de  cct^  écorce  dans  - 
de  l'eau  &  pilant  ces  raclures  dans 
un  mortier,  on  donne  à  boire  de  ce- 
te liqueur  qui  eft  aigre  à  l'acufé  y 
après  qu'elle  s'eft  repofce  &  que  la 
lie  eft  coulée  au  fond  -,  on  luy  en  fait 
prendre  environ  an  pot  ,  le  marin  à 
j^un,  fil'acufé  meurt  on  brûle  foiii 
corps,  ou  on  le  jeté  dans  la  :rivicrc>^ 
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comme  celui  d'un  empoifomieui',que 
s'il  en  rechape  on  le  tient  pour  in- 
nocent. Que  s'il  arrive  que  l'efprk 
foît  rouet  &  qu'il  ne  donne  aucun 
^gnc  lors  qu'on  l'interroge  ,  on  luy 
demande  u  quelque  Souach  ou  quel 
que  enchantement  le  lie  ,  s'il  fait 
iigne  qu'oui ,  on  l'enterre  fans  plus 
de  façon  i  les  parens  vont  enluîtc 
trouver  quelque  f^f^hmo  i  c'eft  une 
cfpece  de  gens  qui  courent  le  pais  par 
troupes  &  fe  mêlent  de  deviner  com- 
me les  Boemienncs  d'Europe  ;  on  les 
interroge  donc  &  après  bien  des  po- 
ftures  &  des  fingeries ,  ils  repondent 
&  nomment  quelques  perionnes  ^ 
qu'elles  difent  avoir  donné  le  Sou- 
ach. Mais  laiâbns  là  ces  fables  & 
Ëilbhs  à  quelque chofe  déplus  fo-- 
e. 
^^»  Quand  un  homme  motarant    na 

'  laiflè  que  des  enfans  mineurs  ,.  le  plus 

âgé  de  fes  frères  s'empare  de  fou, 
bien  ,  de  fes  efclavcs,  de  fes  femmes 
&  de  fes  enfans  ,  excepté  delà  racrc. 
de  l'ainé  :  que  fi  le  père  a  fait  héri- 
tier l'aine ,  encore  au'ilne  foit  pas 
tout-à-fait  majeur ,  il  ne  lailTe  pour* 
tant  pas  de  s'aler  prefenter  devant  le 
Roi,  en  prefence  de  tous  les  pa-. 
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lé  d'un  arci  d'un  car- 
apuye  un  des 
contre  terre ,  pour 
de  remplir 
upôît  dans 
(cquent  il 
Lfes  bîens. 
de  fon 
^  ^n  tirant  de 
alFurant  le  Roy 
qu'il  fe  fcnt  en  état 
.out  le  fardeau  des  afai- 
-itîques  ,  &  qu'on  ne  doit 
V  .  avoir  d*cgard  à  fa  jeuneflè  , 
aï  ce  qu'on  connoit  bien  la  valeur 
dû-  fer  ail  poids  ,  mais  non  pas  celle 
^s  hommes.  Apres  la  mort  de  Taî- 
^é  le  puîné  luy  fuccede  :  mais  fi  l'aî- 
i*é  vît  long-tems  &  qu'il  ait  des  en- 
fens  il  demeure  maître  de  tout  :  les 
Cadets  n'ont  rien  de  l'héritage  que 
quelques  efclaves  que  le  père  leur 
a  donnné  pendant  la  vie  :  on  les 
entretient  leulement  jufqu'à  ce  qu'ils 
foîent  grands  &  en  état  de  gagner 
leur  vie.  Quand  un  père  ne  laîffe 
que  des  filles ,  un  de  fes  frères  s'em- 
pare de  tout  le  bien ,  &  s'il  n'y  a 
point  de  maies  dans  la  famille ,  le 
Roy  hérite  de  to»t  &  feît  ekvcr  les 
fiUes, 
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La  langue  des  Folgias  eft  la  p/as 

^^'     belle  de  toutes  ces  contrées  &  celle 

^'  qu'on  parle  k  plus  j  c'cû  apirem- 

ment  parce  que  tous  les  peuples  vow 

fins  font  leurs  vaflaux  :  c'cA  pour-* 

Îuoy  auifi  les  langues  des  Q^ojâs  , 
es  Gebbes  &  des  Galas  ni'en  font 
que  des  Dialedes.    A  la  tète  l\x  tau- 
reau ouae  les  Pléiades  «  il  7  a  cinq 
£toiles>que  les  Nègres  apelent  /M4ii- 
ja  Ding^  c'cft   à  dire  Enfant-Seîg- 
jieur  ,  à  quoy  ils  conuoiftènt  s'il  eft 
«lînuît  ou  inidy  ,  Eté  ou  Hiver  :  ib 
ne  favent  point  conter  les  heures^ny 
les  jours  de  la  Lune, 
13 .         L^e  pais  4e  Cilm ,  de  Boira  ,  &:  de 
C9Mvt^.  Bobi^Dcrie  dépendent  du  Royauine 
ntm4m   jg  Quoja  ,  ils  font  néanmoins  plus 
puiilàns  que  lui*   C'eft  ce  que  le  feerc 
du  Roi  FÎamboere  rcprefentoit  à  fo» 
neveuj  lorfqt^  ce  jeune  Prince,  fuc- 
ccflèur  preioinptif  de    la  Coronnc 
voulott  depoflèder  le   Seigneur  de 
Bolm,  il  lui  recita  ccte  fable.    Il  y 
avoit  autrefois  un  oyfeau  qui  avoit 
la  teœ  &  le  cou  garnis  de  belles  plu-i 
fnes  roii^eç  ;  maisJl  étoit  j^efqœ  nu. 
par  derrière  &  avoit  la   queue  fort 
petîrc.     Cependant  parce  qu'il  pa- 
^jMoit  beaupar  d/çva^it ,  çnaie  laifli 
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;j«s  de  l'eRre  Roi  maigre  ces  défauts. 
Mais  comme  cet  animal  favoic  fort 
bien  de  quelle  importance  il  eft  de 
cacher  fcs  imperfections,,  il  Te  tenoit 
toujours  dans  un  pot  &  ne  montroît 
.fluc  la  tête&  le  cou  quand  le  Con- 
Jeil  des  Oy  féaux  croît  aflemblé.  Maig 
^nfinun  jour  de  fctc  folenncUe  qu'où 
devoir  faire  un  facrifice  public  au 
JD:eu  BMy  dans  le  fond  d'un  bocagei 
il  falut  que  rotre  Roy  fortît  de  Ion 
pot  &  faifant  remarquer  par  ce  mo- 
yen fa  nudité  tous  les  autres  oyfeaux 
Te  moquèrent  de  lui.  Il  en  eft  de  me- 
4ne  de  nous  ,  ajoutoit  ce  fage  politi- 
que, tant  que  npiis  deir^cureronsdans 
nôtre  paîs^nous  ferons  rcfpcûez  des 
Orientaux  i  mais  il  nous  aions  dans 
le  leur  &  qu'ils  voient  combien  nous 
ibmmes  foibles&;  notre  fuite  petite^ 
ils  nous  mepriferominfaîlHblemcnts. 
il  faut  donc  que  nous  demeurions 
^hez  nous  &  que  nous  ne  nous  mon^ 
trions  que  du  beau  coté.  Ceft  par  un 
^et  de  cete  politique  que  ces  peuples 
ne  permetent    pas   aux  envoyez  &c 
aux    Marchands  Orientaux    leurs 
^^oifins  de  paflèt  fur  leurs  terresjtant 
parce  qu'ils  veulent  leur  cacher  le« 
forces  de  l'Ecat ,  ^ue  pajrce  <^ue  ceU 
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f&uiiok  aacemnieice^qaîeftlepnn- 
cipalapuy  da  Royaume  de  Qa(^asi 
^  k$  empécberok  dc-debittri  leurs 
VaHâux  les  maichandifesdesEnro- 
peens  8c  aiixEun^pcens  celles  ^e  leurs 
Vaâkiix.  Ccft  par  Icinême  principe 
<{'JC  les  peuples*  qni  ^t  au  im 
des  QpojsLS  neleor  pennetcntpasdc 
traverferleor  paîs ,  &  c^eft  par  one 
£i  veiir  fort  pacricuHere  que  le  Roi  àc 
<^"oja  a  eu  une  fille  du  Roy  de  Ma- 
nou  Se  qu'il  toi  a  été  permis  depaf- 
fcr  parle  Royaume  de  Folgîa  pour 
l'aler  qucrîr.  , 

^4.  Le  Roi  des  Quojas  cftlcdnqmc- 

^"t'»'  me   ou  fixîcine  lUcceflcar  de  B^c^ 
^**9-  walU  General  des  Can)tt$,<piai. 
dé  des  Folgîas  défit  les  Vcys ,  sto- 
para  du  pafc  &  en  fit  un  Royauiw; 
trouvant    ce    terroir  cxtrcmciocnt 
aereaHe  &  fcrîae.Surquoy  Uj^^^^ 
chanfon  que  les  Nègres  chinttDt 
dans  les  femps  de  Fête  &  de  rejoai/- 
fance  publique  ven  voîcy  <l^^^^ 
paroles  :  //  ejt  deandn  iié^'J'^ 
cœftr  nU  féim  eu  et  repûJ  ^^  f '7 
trouvé  un  /w/  éthnàént  tn  hidt  cr 
R^Mg,  **  ^«'*  tMf  fin  €igur  étoit  /4«»»' 
étesf^Mf,  pour  ce  pais.     Comme  le  Royi^i* 
0*^     de  Quoja  eft  îributake  de  <f^^1  ^ 

Folgix 
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Folgia  ;  quand  le  Roy  du  premier  cft 
mort ,  il  faut  que  fon  fucccflcur  aille 
faire  hommage  au  Roy  du  fécond  j 
cet  hommage  fe  rend  de  cete  ma- 
nière i  k  vallal  s'étend  tout  de  fon 
long  le  ventre  contre  terre,  &ainfi 
couche  on  Uii  jeté  une  poignée  de 
terre  deffus ,  on  lui  demande  quel 
nom  il  veut  qu'on  luy  donne  ,  on 
en  récite  quelques-uns  jufqu'à  ce 
qu'il  dife  c'cft  celuy-là.  -On  lui  îm- 
pofe  donc  ce  nom ,  &  en  même  tems 
on  lui  fait  prefcnt  du  titre  de  Dtf;f- 
€la^h.  Ce  nom  marque  que  dans  un 
pais  il  n'y  en  a  qu'Hun  qui  doive  gou- 
verner ;  &  de  la  Coronne  de  Quoja, 
avrc  un  arc ,  un  carquois  &  des  flè- 
ches pour  la  défendre.  Apres  quoy 
il  paye  le  tribut  à  fon  Souverain,  qui 
conhfte  en  efclaves  ,  en  draps  ;  en 
chauderons ,  en  badins ,  &c.  Le 
Roy  de  Quoja  eft  fort  abfolu  chez 
luy  ,  &  quand  on  propofc  quelque 
chofe  dans  fon  confeil ,  il  ne  fait 
fouvent  qu'ouïr  deux  ou  trois  voix 
&  conclut  fans  prendre  l'avis  des  au- 
tres. Une  de  fes  cérémonies  eft  de 
s'aflèoïr  fur  un  bouclier ,  pour  faire 
▼oîr  qu'ilcft  le -defenfcur  inébranla- 
ble du  Royaume  ,  &  que  lui  feul  le 
Tiw.  //,  A  a 


]r54^      Rt  L  AT  I  O  N 
net  à  couvert  des  fuceurs  de  la  guer- 
re &  des  feditîons.     Quand  ce  Prin- 
ce fait  apeler  quelque  perfonne  con-r 
fiderable  entre  fes  Sujets ,  &  qu'elle 
rcfafe  de  venir  ^  U    luy  envoyé  foa 
bouclier  ,  coiume  pour  lui  dire  :  A> 
vohUzj-vohs  pas  ebeir  ,  hé  bien  foytz. 
d^nc   mjùtrt  vous-même  &  portez.  U 
fardeau  du  C^Hvtmttnent.    Les  Meflà- 
gers  font  deux  tambours  qui  ne  ccf- 
lent  point  de  baire    la    caiflè  aux 
oreilles  du  cité  ,  jufqu'à  c^  qu'il  les 
fuive  ;  il  k  feît  aufli  le  plus^ptomtc- 
ment  qu'il  peut.   Dés  qu'il  cft  prés' 
du  Roi^il  fe  prollerne  le  ventre  con* 
tre  terre  ^  ilfe  j?te  de  la  pouffiere  fur 
le  vifagç,  &  lui  rendant  l'écu,  il  fc 
confeflè   indigne    de   Ic    porter   & 
îâchc  d'çxcuSr  fon  ret^iraeiuent  le 
jnïeux  qu'il  lui  eft  poffible, 
*f'       C^^and  quelqu'un  veut  aler  faire 
ttnkrlu^  la  révérence  au  Roy  &  fe  le  ren- 
^j^ç^  '  ore  favorable  ,  il  s'adreflc  à  la  prîn- 
0^H  B^y.  çipale    de .  fes  femmes   &  luy  fadt 
quelques  prefens ,  la  priant  de  les 
vouloir  oftîr  au  Roy  ;  elfe  les  prend 
&  les:  pPf  tant  au  Roi  fon  Epoux  , 
elle  le  fuplic  d^  pcrinctte  que  cet 
bomnie  vienne  baifer  la  terre  en  fà 
fri^f^nçQ  ;  fi  je  prcfcnt  $c  la  pçr» 
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fonne  font  agréables  au  Roi ,  on  lui 
donne  permifEon  d'entrer  5  que  fî  le 
Prince  eft  prévenu  contre  lui,  on 
lui  fait  rencfre  fes  preiins  ;  mais  il 
n'a    garde   de    les  reprendre  ,    il 
fait  foiicîter  fes  amis  afin  d'apaifer 
le  Prince*    Que  fi  l*on  peut  faire  fa 
paix  &  qu'il  obtienne  la  grâce  de  fc 
prefenter  au  Roy  j  il  entre  dans  la 
Sale  de  l'Audience  ,  où  ce  Prince  eft 
'  affis   fur  une   nat«   fort  propre  & 
apuyé  fur    une    cfpcce    cfe  chaife. 
Dés  qu'il  en  eft  à  deux  pas ,  il  flé- 
chit un  genou  &  nietant  le  coude 
contre  terre,  il  falue  en  cete  poftu- 
re  le  Roy   &    luy  donne   le    titre 
de  Dondag    ou  de  Monarque  :  le 
Prince  luy  ayant  fait  figne  de  pour- 
fuivre  écoute  fes  railbns  &  juge  de 
fon  afaire.     Les  Etrangers  qui  fou- 
haitent    de   faire    la  révérence   au 
Prince  font  d'abord  introduits  ,  & 
s*ils  ont  quelque  chofc  à  propofef 
on   fait  venir  un  truchement.  Que 
fi  cet   Etranger    porte  des  plaintes 
contre  des  naturels  du  Pais  ,  on  luy 
promet  de  lui  rendre  juftice   après 
avoir  ouy  fa  partie.    Ceux  qui  veu- 
lent remercier  le  Roy  de    quelque 
grâce    qu'il  leiu:   a  faite  >    fe    àé^ 
Aa    ij 
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pouillent  de  tous  leurs  habits ,  ne 
gardant   qu'une  paire  de   calçons; 
jetcnt  à  terre  fur  le  ventre  ,  puis  fe 
tournent  fur  le  dos ,  flechiflènt  un 
genou  ,  fe  frotent  le  front  de  pouf- 
fiere  ,  ftapent  la  terr«  du  coude  Se 
crient  trois  fois  Dondag.     Le  Roy 
leur  repond    quelquefois  Sy^^^^i/ , 
c'cft  à  dire  voiià  qui  va  tîen^  ou 
je  vous  rcracrcie  &  quelquefois  auffi 
il  leur  dit  quelques  paroles  rudes  & 
aigres  ,  porr   leur    reprocher  leur, 
crirce  ,   afin  qu'ils  n'y    retombent 
plus, 
16.       (>'and  l'Ami  affàdeur  d'un  Prîn- 
7{ecef'  ce  cuauger  veut    fe  prefenter   au 

fMéU^i.  ^  entre  fur  fes  terres.  Si  on  luy 
'  veut  acorder  cète  grâce  on  l'en- 
voyé prier,  d'atendre  dans  le  pre- 
mier vilage  3  jufqu'à  ce  que  tout 
foit  prêt  à  k  recevoir  dans  le  bcu 
où  le  Roy  rient  fa  Cour.  L'envoyé 
fait  cnfuite  fôn  entrée  ave<:  beau- 
coup de  n^âgnificcnce  ,  au  mibea 
d'un  grand  nombre  de  Sçldats  qui 
font  des  jouteis  à  fon  honneur 
avec  la  lance  &  l'ecu  >  l'arc  Se 
les  flèches  >  on  le  vient  prendre 
au   [on  du  tambour  &  des  inôrn* 
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mens  de  guerre  ,  &  on  le  mené  à 
la  inaifon  de  vile.  Sic'eft  PAmbaf- 
fadeur  du  Roy  des  Folgîas  ,  il  de- 
mande permiffion  de  faire  l'exercice 
fur  la  place  d'armes  ,  ou  quelque 
fois  il  le  fait  fans  demander  congéj 
l'Ambafladeur  vient  enfuite  à  l^ Au- 
dience ,  &  s'il  y  eft  admis  ,  il  ysi  fe 
mètre  à  genoux  devant  le  Roy  ,  le 
dos  tourne  contre  lui,  &  bandant 
fôn  arc  le  plus  qu'il  peut ,  il  tache 
.  de  l'aflurer  par  ce  figne  ,  qu'il  veut 
s'opofer  de  toute  fa  force  aux  Enne- 
mis de  fa  perfonne  Royale  :  ce  que 
les  gens  de  fa  fuite  acompagnent 
de  cris  qui  retcntiflcnt  par  tout  le 
vilage.  Le  lieu  où  le  Roy  reçoit 
les  Ambafladeurs  eft  ouvert  de  tous 
cotez  ,  &  ce  Prince  fe  tient  là  fort 
gravement  au  milieu  des  archers 
de  fa  garde ,  écoutant  les  complî- 
mens  que  luy  font  les  Envoyez. 
Après  toutes  ces  cérémonies  ,  l'Am- 
baflkdeur  demande  à  être  ouy  fur 
l'afalre  qui  l'amené  :  fi  le  Roy  fe 
'trouve  d'humeur  il  confulte  là  def- 
fus ,  &  luy  fait  rendre  rcponfe  par 
un  Jilly ,  ou  par  un  truchement. 
L'envoyé  fait  enfuite  ofxîr  fes  pre-^ 
fens  au  Roy  j^  déclarant  en  meitte 
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tems  au  nom  de  qui  ils  font  £iits  yr 
ic    la   raifoii  pour  laquelle    il  les 
donne.   Apres  cela  on.  mené  l'Eo- 
voyé  Se  couce  fa  fuite  de   la  part 
du  Roy  dans   une  uuifon  ,   où  les 
Efçlaves  du  Prince  leur  aportent  de 
l'eau  pour  fe  laver  ^  &  fes  femmes 
du  ris  ,  du  vin  ,  &  d'autres   vian- 
des.    Apres    le  dinc  le  Roy    leur 
envoyé  des  ptefens ,  un  chauderonj. 
un  baffin  ou  quelque  autre  chofe 
feinblablc.   Pour  les  Européens  qui 
tout  faire   leur  cour  à  ce  Prince  il 
les  fait  manger  à  fa    table^  quoy^ 
qu'il  n'y  ait  aucun  Nègre  de  quel— 
que,  qualité  qu'il  foit  >  à  qui  le  Roi 
l^màk  ^corde   ccte    faveur.     Lorfque    le 
i^/,       Roy  meurt  >  le.  plus   âgé   de    fes 
frères  s'empare  de  tout  fon  bien.>, 
excepté  des  Efclaves  &  des  terres 
que  le  défunt  a    donné   à  fes  en« 
fans  pendant  fa  vie. 
i/.  Comme    les    Quojas  dépendent 

Gou^ven  des  Folgias  y  cei#x-cy  de  même 
ncment.  font  Vaflàux  du  Roy  de  Ma- 
non ,  qui  efl  un  très  -  puilVant 
Prince  ;  il  commande  à  une  gran- 
de étendue  de  pays  ,  comme  à 
Gala  &  à  Folgia..  Le  Roy  de 
fol^ia  luy  paye    toutes  les  années 
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tin  tribut  d*Efclaves  ,  de  fcl ,  de' 
draps  rouges  ,  dé  bafBns  ,  dcT 
châuderons ,  &c.  &  le  Roy  dd 
ManoUi*  luy  donne  par  une  efpc-r 
ce  de  rcconnoiflince  quelques  ha- 
bits de  Quaqua  ^  dont  il  fait  pre^ 
fent  au  Roy  des  Quojas  &  celuy-s 
€y  lés  donne  aux  Seigneurs  dà 
Bolin  &  de  Hondo  fes  vaflaux. 
C'eft  ainfi  que  ces  habits  paflcnt 
d'une  main  à  l'autre^  &  que  ces  peu- 

Îles  dépendent   les  uns  des  auifrcsy 
ans    q^e   le    fouveraîn    ait    rien 
ï  démêler   avec   les  Ai  jets  de  fou 
Vaflàl.     Les   fujcts  du  Prince  fu- 
«erieur   font    gentils-^hommcs    nez 
«ans^   le  pais   de   fon  VafTal  y    ils 
ont  droit   d'y   porter  les  armes  8c 
d'y  feire  l'exercice  de    l'arc  &  de 
la  flèche  fans  démoder  permiffion 
ii  perfonner     Le  mtcndï- Ai^riBu  ^ 
comme  Ics-Folgias  l'apelent  ,  c'eft 
à  dire  le  Seigneur  de  Manou  con- 
fèrve   fon  Empire  plutôt   par  l'a- 
drefle  que  par  la  rorce.     Les  Fol- 
gîas  les  imitent  ^n  cela  ,  &   Iciu: 
langue,  qui  eft  la  plus  belle  &  la 
plus  majeftueufe    de    toutes  celles 
qu'on  parle  en  Guinée ,  ne  leur  eft 
fas^  d'un  petit  fecours  ;  outre  qu'ils^ 
A  3t    iiij 
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lavent  fe  faire  craindre  de  tout  te 
monde  &  fe  défaire  par  un  poUon 
ues-fubcil  de  ceux  qui  leur  tont  de 
la  peînc.    Le  pais  de  Hondo  eft  goo- 
vcrnc  par  plu fîenrs  Seigneurs, dont 
les  habitations  font  fort  éloignées 
les  unes  des  autres.     Us  font  tous 
honiinagc  au  Roy  des  Qaojas  Se 
luy  envoyent  toutes  les  années  boa 
nombre  d*efclav€s  &  de  dents  d'Elé- 
phant i  ce  Prince  leur  fait  quelques 
autres  petits  prefcns  ,  d'étofcs,  d'ha* 
bits,  de  baflins  de  cuivre,  <te  fel* 
&c, 
xt.        Tous  les  Habîtans  de  Bolm ,   de 
Leur    TImna  ,  de  Cilm  ,  de  Hondo  ,  de 
^'^'^'^  Qucja ,  de  Folgîa  ,  de  Gala  &  de 
Manou  ,  font  circoncis  à  la  Mako^ 
metanc.     Ils  ne  reeonnoiflènt  qu'un 
feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre  &   de  tout  ce  qu*ils  renfer- 
ment i  ils  n'adorent  aucune  creatu* 
ce  ,  non  pas  même  le  Soleil  ni  la  Lu- 
ne.    Ils  ne   reprefcntent  jamais  la 
Divinité  ny  les  ECprits  par  des  figu- 
res corporelles  d'hommes  &  d'anî- 
iDâuar.    Il  eft  vray  que  dans  Bolm  & 
I  Tirana  ^  on  trouve  des  buttes  fur  les 

ch^ji^ins  &  prés  des  inaifons,  quelles 
H^ita»s  fojit  pour  confcrver    U 
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mémoire  de  leurs  amis  morts.  Ils 
apelent  le  Dieu  Tout-puiflant  CanoH'y 
ils  le  regardent  comme  le  vengeur 
des  crimes  :  ils  le  prennent  à  témoin 
de  la  fîncerité  de  leurs  paroles,érant 
perluadez ,  qu'il  prend  connoillàn- 
Ce  de  toutes  chofbs  ,  &  qu'il  jugera 
de  toutr  Ceft  imc  opinion  fort 
commune  parmy  eux,  qu'il  vîen-- 
dra  un  rems  auquel  les  méchans  re- 
cevront la  recompenfe  qv/i  leur  cft- 
duc.  Mais  ils  s'imaginent  que  ksf^. 
morts  deviennent  de  purs  efprirs,quî 
faventtout  &fe  mêlent  de  tout  ce 
qui  fe   paflè  dans;  leur  famille.    Ilsr  . 

ks  conlultcnt  dans  leurs-  doutes  &c  ^J]^,  ^ 
les  invoquent  dam  leurs  adverfitez,.  Végi$rd 
croiant  qu'il  leur  aideront  d'une  ma-  de  /'/»- 
nicre  fpirituelle.   Lorfqu'ils  vont  à  ^^  ^^f 
la   cH^flè  de  l'Eléphant  ou  du  Bu-  "^'^'^ 
Ile  5    ou  dans*  quelque  autre    oca- 
fion  dangercufe  ils  font  un  (acrifice 
aux   Mânes  de  leurs  parens  ,  ou  ils. 
portent  une  ofrandc  de  vîh  ou  de 
ris  fur  leur  tombeau.    Ils    font  le 
fcftin    folemnel  des   funérailles   en 
iamîlle,avec  de  grandes rejouiflan- 
ces.    Le  Roy  ûivoque  l'ame  de  foii» 
}pcre  Se  de  fa  mère,,  les  priant  de  fairf 

Aa-v 
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florir  le  négoce  dans  fon  Roj:: 
d'y   feirc  aborder  uii  grand  ne 
d'Européens  ,  &  leur  demande 
ce  donc  il  a  bcfoin.  La  railc 
eft  qu'ils  s'imaginent  que  bel 
des  défunts  font  les  protcfleur 
leur  famille  : .  c'eft  pourquoy  ils 
font  des  prières  non  feuleœen 
leurs,  tombeaux,  de  teins  à  ai 
roais  encore  lors  qu*jls  font  ma 
ou  dans  l'aHiaion  ,.ils  pprteijt 
«.fujet  des  viandes  furle.chc 
invoquent  ces  efprits  &  repan 
du  vin  à  leur  honneur.. Ces eljj 
à  ce  qu'ils  croyent  font  leiir  dem 
dans  des  bocages  ,-&  les  afiig^z 
dans  ces  lieux  retirez- «tiplo^^' 
ftcours  de.  Dieu  &  le  leur  av^' 
grands    cris.     Bien  qu^ils  na 


'*« 


l»ttit  de.  Temples  ,  il  y  *  FJL 

ckaaue  habitation  un  àe.^^  '1 

«ïrmé.de.hayes,  où  pcifonne. 

droit-  d'entrer    qu'il  ne.  fOiK 

«torques  de  hutÇeaaJ^f^^ji 

slejKpoferoit  à  ètte-.iTÙs  ^'f^. 
c«s  efprits.   Ils  y  portent  «  toup 

fprtes  de.,viandei  &<»"'*  'i 
llàn  »|)lus  ou  moins  ,  fe^on  f^  '* 
«colr*  cft-  bonne .  ou  xtjaavâ"^  '  |, 
5^-  la,  challè  a.  été .  beureu^^-  " 
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'     /'otïr  remédier  actt  hcDv.x^\itta 
on  envelupG    U  i^^^  ^^  ^^^r^^^,^  :^(\ 
herbes  pil<^ç:s,  '^^-'^f^^'^'^^vAt^MU'^.^^^'uv '* 
raonîe  qu'iU  apc\mx  ri£Ui-|:,j..j^^^""^^*   ^^^^^^ 
tlle  n'eft    pas    pour  toiu  \^  r^.JX^ 
c'eft  une   iiicorporaiiou  dans  V  ^(l^c 
Uèe  des  Efprirs  ,  c^il    Aui-.r.^  ^.^  Vj 

d'entrer   dans    ktirs  bocar^i^cs  ^  cUC  -  ! 

&îe  à'akr  manger  \c^    ^-'^^>^\\4,^^  ^^ 
les  bonnes  pcus  v  POy^^v»,^.   ^    kl*   v^ 
tiire  acroirt    qt  c  c^       '^^^ '^  ^^-^^  tÇ^^\\^ 
î^ai  s'eniioLinitrc\\r  ,  vl\  ce  de  xyt^^^^^_ 
yrÊtTcs  dé  te rifes  d  e  d  J:  c  o  v.  v  r  It  c  c-  vx\\SX^  , 
Ka^ait^ucce    foit,     L'ii\U-DuT:\^3-,^  ^^^^ 
h  réception    à\^    ccly.- et.CL^-^    ^e  li.^\\- 
Paaro  fc  câtbTe    iloi,%^    les     :Lr>,ovka 
asK  •  les  imucx.    i:5tcoY\x.eir.M  <i.*Q.dvTai 
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bks  cKofcs  de  cetc  cérémonie ,  ils  if- 
fent  qu'on  les  rôtit,  qu'on  les  fait 
changer  eiiricremcnt  de  mœurs  &  de 
vîc  ,  quMs  reçoivent  un  cfprit  tont 
diferent  de  celuy  des  autres  &  des  lu- 
iBiercs  toutes  nouvelles.  Ce  carade- 
rc  coDÊAe  en  quelques  rayes  le  long; 
du  cou  entre  les  épaules  r  <f^  f^^^* 
Ucm  avoir  ëtc  fiiitcs  par  des  panu- 
res  d^àîguîUe.    Ceux   <pii  ont  cete 
TOarqrc  paflènt  pour  des  pcrfonnesi 
d'efprit ,  êc  lors  qu'ils  font  parvenus. 
i  un  certain  âge  ,  ils  ont  voix  dans 
toutes  les  afleinblées  ,  où  l'on  mke- 
d'a£iixs  d'Etat  &  on  Kon  juge  àd 
taufes  importantes  tant  civiles  qne 
criminelles.   Au  lieu  qtie  ks  autres- 
partent  pour  dts  gens  propBanes> 
finpurs  &  ignorans  ,  Se  quHs  n'bfent 
dire  leur  avis  for  rien  de  coniîJefa- 
*iew«  fclc.    C^^aîiid  le  teins  de  cetc  ccreino- 
krM(4^  nie  eft  vcno^elle  fe  célèbre  de  cere- 
itoruerot.   On  dcfîgiie  par  ordre  <to 
Roy  uncr  place  au  milieu  àû  ho^ 
•Mtourée  'l't>livîers  ,  eà  Kpirinene  in- 
Wfibfeitient  les  ^unes  gens  c^^  ^^ 
îont  pas  inarquez,. non  i^^^  ^^^ 
*oi:p  dé  cris  &  dfe  larmes  :  ^^\  ^^ 
fcur  lait  âcroîre  que  "pour  ce  cBan* 
^eiaeat  il  ÙM  iou&k  k  J»o^  > 
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Ils   difpofent  de  tout  ce  qu'ils  ont  ', 
comme  fi  c^étoit  fait  d'eux.    Il  y  a 
toujours  queloues-uns  dès  ^  anciens^ 
jnarqucx  qui  fe  tiennent  prés  de  ces 
novices  ,.  pouc  les  inftruiie  :  on  leur 
aprend  une  certstîne  dan  e  apeléc  Kil- 
Kng,  où  il  faut  faire  force  courbetes,. 
fauter  ,,&  s'agiter   extrêmement  le 
corps  :  on  leur  enfe^'gnc  aufli  à  reci^ 
fer  des  vers  k  la  louange  de  Belli  :  on 
a  grand  foin  de  ne  pas  les  lailïèr  mou- 
rir de  faim^parce  quil  y  auroit  grand 
danger  que  la  refurreââon  fçirituelîe- 
lae  fervit  de  rien  en  ce  cas-la.    G'êft. 
pourquoy  oa  leur  donne  à  manger 
4es  oftandes  que  les  mères  aportent: 
aux  anciens  marquea,dont  quelques-- 
tins  ont  la  charge  de  les  aler  recevoir 
liors  du  bois.  Ces  bonnes  femmes^ 
«rennent  alors  ocafion  de  leur  cecom- 
iiander  leurs  enfens  ,  les  priant  de 
prendre  garde  qu'en  feifant  ce  chan- 
gement ,  ils  ne  les  reduifent  en  cen^ 
ire.  Ceteimnierede  vivre  dure  qua- 
tre ou  cinq  ans  rpasce  quHls  y  fontr 
aflëz  commodciuent ,  quil  y  a  un  Vi- 
Kee  au  milieu  du  bois  &  qu'on  s> 
divertit  à  la  chaffe  &  à  la  pêche.  Le 
Koy  mêitie  y  vient  quelquefois  pal- 
îfetdeuaLOtt  trois  jours.  Ou  y  amciiç 
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de  cems  à  autre  des  jeunes  gens^  dè^ 
forte  que  les  derniers  venus  n'ont  pas> 
long*teins  à  y  demeurer  :  on  s'y  lert' 
même  d'efclavcs.  Cependant  cere  ce^ 
vemonie  demeure  toujours  un  myftere: 
impénétrable  aux  femmes  &  à  cçux' 
qui  n'y  fout  pas  admis  y  à  caufc  des- 
rîgoureufes  peines  dont  on  punît  ceux^ 
qui  découvrent  le  fecret,  &  quiUn'efb 
permis  à  perfonne  qu'aux  iniriez  ,  de 
paflèr  à  quatre  ou  cinq  lieues  à  la  ron- 
de  de  ce  bocage  facré ,  fur  peinci 
d'ccrc  enlevé  par  les  prétendus  ef«' 
prits'.  Se  quand  ce  feroit  la  fille  du; 
Roy  on  ne  l'cpargneroit  ps.-   Que 
s'il  n'y  a  point  d'autre  chemin  pour* 
alcr  à  un  champ  ,  ou  en  quelque  au- 
tre place  ,  qu'en  pafl'ant  à  quatre  our 
cinq. lieues  du  Vilagc  ,  il  eft  permis, 
en  cetc  ocafion,. pourvu  que  ce  foie 
fin  chantant  ou  criant  à  haute  voixr 
pour  fe faire  connoître. .  Apres  qu^oiï^ 
a  inftruît  les  initiez  pendant  long-i 
tems,.au  fortir  dû  boi^,  on  les  enfer- 
me dans  dé  petites  maifons  faites  ex- 
près ,  où  ils  commencent  à  rentrer  en 
commerce  avec  lé  genre  humain  ,  Sc 
«le  parler  avec  les  femmes  qui  leur» 
aporceiit  à  manger. .   C'eft  quelque- 
ffcofe..dé;rplairanr  qge  de  yoitlc«|t 
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fiiTiplîcité  afeâée  :  -ils  font  fcmblanc 
de  ne  connoître  perfpnne ,  dignorcr^ 
toutes  les  coutumes  du  pais,  comme, 
de  fe  laver,  de  fe  froter  d'huile ,  &c,. 
Us  demeurent  là  encore  quelque  tems,- 
quelques-uns  des  Soggùnç'è^  c'cfk 
aînfi  qvi'on  nomme  les.  anciens  înî* 
tîez  ,  travaillent  à  les  perfedîonner 
^dans  la  fience  dé  la  paix  ^  de  la  guer- 
re >  &  dé  tout  ce  qui  regarde  le  gou- 
vernement dé  l'Etat^  >  Quand  ils  en- 
trent dans  ces  petites  maifons,  ils  ontr 
le  corps  tout  couvert  de  plumes  dfoî-- 
fcau  &  des  bonnets  d*ecorce  fur  la 
tête  qui  leur  pendent  devant  le  vifa^ 
gp  i  après  y  avoir:  demeuré  quel^- 
ques  jours^  on  leur  aportc  des  habits^., 
des  fonnetes  aux  jambes  ,  &  des  co-^ 
liers  de  corail  femez  de  dents  de  Leo- 
p.ard  au  cou ,  on  leur  trefTe  fort  pro- 
prement les  chevcux&  dans  cet  équi- 
page ,  on  les  mené  dans  une-grandô 
Piace,  où  tout  le  peuple  .des  lieux  cir-* 
çonvoifinsVaffemblc  :  c'ell  là  qu'ils 
donnent  la;  première  preuve  de  .leur 
çapacÎDé,par  une  ceruîne  danfe  qu*on 
nomme  la  Danfc  de  'B'elli  :  ceux  qui 
n*ont  pas  apris  à  danfer  Se  qin  n'ea 
viennent  pasàboutcete  fois-là,  n». 
cuvent  pjus  y  letourncr. .  lU-fouçc 
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«Icgradez  ,  &  on  leur  ôte  l'cfpcrance^ 
de  parvenir  jamais  à  aucune  Charge^ 
ils  tombent  dans  le  dernier  mépris,  & 
les  IcBimes  en  fe  inoqusmc  d^eux  di- 
fent  qu'ils  ont  employé  tout  leur  rems 
à  manger  du  ris.  La  danfe  finie  >  les 
Soggono'é  mènent  les  nouveaux  ini« 
dez  chez  leurs  pères  &  le;irs  mères  > 
leur  déclarent  que  ce  font  ceux-là  qui 
les  ont  mis  au  monde  8c  indiquent  le 
nom  que  ces  nouveaux  init:ez  ont 
reçu  dans  le  bois  facré  y  après  quoy 
ils  fbnr  femblaât  de  les  reconnoître 
^f^  &  on  vit  comme  auparavant^  Un  des 
Ifi^  privilèges  les  plus  confiderables  de 
jéUnk  -^^cs  initiez  eil  qu'ils  ont  droit  de  dé-^ 
fendre  telle  ou  telle  chofe  avec  une 
exécration  qu'ils  apelcnt  Belli-Paar^, 
c'eft  à  (Efc  en  vertu  de  la  vengeance* 
£vîne.  Pour  cela,  ils  plantent  un  bâ-^^ 
I  ton  en  terre  ,  entouré  d'un  fai(!èau 

ic  liège  ou  de  rofeaux  ,  &  deux  ou 
trois  (rentre  eux  prononcent  ces  mots- 
Hfiopt^Kây  HnccjM^  qu'ils  repetenr 
trois  fois  :  ceux  qui  violent  cere  dé^ 
I  fenfe  font  punis  à  proponion  de  1» 

i  grandeur  de  l'infraftion.   B  y  a  des- 

cas  où  l'on  fait  Toufrir  au  criminel 
«n  rude  fuplice  y  on  le  met  dans  une 
ÇotbciJle  pleine  d'épines  ^  on  le  uainT 
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en  cet  état  par  tout  le  Vilage  ,  &  on 
lui  verfe  dans  la  bouche  >  dans  les 
yeux  &  fur  tout  le  corps  de  l'eau  où 
ton  a  inîs  infaier  du  poivre. 

En  matière  d'adultère ,  c'eft  le  Ma- 
giftrat  du  lieu  qui  pronoïKC  l'exe-  Adnite^ 
cution    ^    la    première    fois  on  fe  refunym 
contente  de  faire  une  réprimande  fort 
fcvcre  :  on  amené  la  nemme  acufée 
dans  la  chamlre  du  Confeil>  &  après 
qu'on  a  invoqué  les  Jannanes  ou  les 
Efprits  ,  ou  bande  les  yeux  de  l'acu- 
fée ,  parce  qu*il  n*eft  pas  permis  aux 
femmes  de  voir  les  Efprits  &  de  vivre» 
Puis  tout  à  coup  on  entend  un  grand 
bruit  ,  à  peu  prés  comme  celui  que 
font  nos  Marionnetes  :  ce  qu  un  des 
Confeîllers  interprète  de  ceie  manie- 
fe  ,  favpir ,  qu'il  eft  ordonné  à  cete 
adultère  d'abandomier  fa  mauvaife 
vie,  de  fc  tenir  prés  de  fonmary  ôc  de 
ne  fréquenter  aucun  autre  homme  , 
jTous  ,peinc  d*ctre  enlevée  par  les  Ef- 
prits fi  elle  retombe  dans  la  même 
faute.    Cet  enlèvement  fc  pratique  Mmltre 
ainfi  -,  les  Soggonoë  ont  certaines  delvret 
cens  à   gage   qui    viennent  fur    le  ^*^/^'!f 
ioir  dans  le  Vilage  ,  de  dîversen-  ^^^  ^' 
droits  ,  &  fe  rendent  tous  en  mê- 
|»e  Winfs  avec  des  cris  efroyabks 
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J^ifi  la  Place  ou  l'on  ôesic  les  cnim-^ 
Bcls  >  ^lils  enlcYent  &  cmponent 
dus  k  bob  fans  cja'on  en  cnccnâe 
pssais  parler.  Pendant  cete  eiceca-r 
OQU  il  eil  dé&nda  aux  fesimes  foos 

rVe  d*enleTeiccnc  de  metre  h  tête  k 
fcncoc.  Tout  k  inonde  fait  a(kz 
€c  qsie  c'eft  que  cete  mort  &  cete  re-^ 
forrcâioo    de    Belli ,   on    n'ignoïc 
us  non  plus  qoe  la  vengeance  de 
Bclli  ,  n'eft  qa'unc  manieie  d'eiercer 
la  }iiftîcc.    Cependant  on  a  tant  de 
mpeâ  pour  crte  cérémonie  &  on  en 
fonit  fi  ievereinent  les  mfraâeors  & 
ceux  qai  rompent  k  filence,  que  per* 
ibnne  n*<^e  dire  niot.  Le  Roy  mênie 
^ui  eft  k  chef  de  la  foeieté  dcBelK 
ÙM  profcifion  d'être  tbâmîs  à  fes  or- 
dres^mais  il  fait  hkn  empêcher  qn'on 
n'enleye  qui  qoe  ce  foirians  Ion  con- 
fentement  >  &  fur  tout  ceUes  de  fes 
foomcs  qui  font  filles  des  Rois  voi^ 
ans ,  de  peur  de  rompre  la  paix  &  de 
caufer  du  troubk»  On  ne  Bvre  per- 
Tonne  auxEfprits  qu'après  avoir  exa- 
ZîMmm  ininc  (on  crime  à  fonds,  &  lorfqu'oi^ 
^'  *^^  rnanque  de  témoins  &  de  pctuves  fu- 
^*^       âfances,  on  fe  /ert  d'une  eau^  où  l*on 
^  feit  boiiiUir  des  écorces  &  des  bcr- 
fces^  fur  laqpclla  on  pronpnce'dc^ 
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irnprecarions  :  on  lui  verfc  de  cete 
eau  fur  la  main  >  &  on  dk  que  lorf- 
que  l'àcufé  eft  innocent  elle  tombe  à 
terre  fans  lui  faire  aucun  mal  y.  mais 
que  s'il  eft  criminel ,  elle  brûle  &  fait 
enfler  la  peau.    On  prépare  cere  eau 
de  cete  manière.   Le   BolUmo  ou  ce-    frefàm 
lui  qui  feit  les  imprécation»  prend  de  ww» 
tecorce  de  l'arbre  2^^//^ ,  de  l'iécorce  ^'**f 
de  l'arbre  (luoni  ,  un  peu  des  feuilles  J^^//J^ 
de  l'arbre  Borv^oUy  deux  ou  trois  bâtons 
de  poivre  long ,  un  morceau  de  la? 
groueur  d'une  févc  de  Mannoor?,  qui 
eft  une  plante  un  peu  plus  g  oflè  que 
celle  qui  porte  le  fruit  Cola  :  on  met 
tout  cela  dans  un  petit  pot  rcmply 
à  'eau  fraîche  ,  qu'on  envoyé  puifer 
par  un  petit  garçon  ,   qui  n'a  encore: 
point  touché  de  femme  y  &  il  faut 
qu'il  s'en  retourne  de  la  fontaine  à', 
teculons  ,  fans  regarder  de  côte  ni 
d'autre  :  car  (i  la  moindre  de  ces  cîr- 
confiances  vient  à  manquer ,  toute  la 
cérémonie  eft  inutileion  prend  enfuite 
des  raclures  de  Bondou  ou  de  bois  rou- 
ge ,  &  des  raclures  de  Mainnaon  mâ- 
ché ^  qu'on  foufle  contre  les  quatre 
coins  du  pot  en  dehors.    Le  pot  eft 
alors  en  état  d'être  mis  fur  le  feu,quf 
doîtêtre  fait  à.  découver tje  matin  atti 
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kvcr,ou  le  foir  au  coucher  du  SoleîL 
Le  bois  dont  on  fe  fert  doit  n'avoir 
jamais  fcrvi  à  en  alumer  d'autre*,  &  il 
ne  feue  point  l'avancer  ni  le  reculer, 
de  peur  que  le  pot  ne  verfe  :  dés  que 
l*cau  commence  à  bouillir  le  BoUimo 
y  ajoute  un  morceau  de  l'arbre  Dom- 
Doo,&  gôute  de  tems  à  autre  fi  Veau 
cft  allez  teinte  &  les  herbes  aflcz  in- 
fufccs  ,  murmurant  certaines  paroles 
&  prononçant  tout  bas   le  nom  des 
perionnes  acuféesou  des  chofes  qu'on 
veut  deviner.  Qiiand  tout  eft  prêt  & 
que  les  Efprits  qui  roulent  autour  du 
pot ,  c^eft  a  dire  la  voix  de  guelque^ 
perfonnes  cachées  a  marque  ce  qu'il 
faloit  au  BoUimo  pour  fa  peine  ,  ce 
prétendu  dcvineur  lave  bien  le  bras 
ou  la  jambe  de  Vacufé  avec  de  l'eau 
fraîche,afin  qu'il  n'y  ait  point  de  fu- 
percherie ,  puis  trempant  dans  le  pot 
Ion  baron  qui  eft  mâché  par  le  bout 
comme  du  bois  de  reglillè  ,  il  laîflè 
tomber  des  goûtes  de  cete  eau  fur  le 
bras  ou  la  jambe  de  l'acufé  ,  Se  pro- 
nonce ces  paroles  >  J*tl  a  commts  U  cri^ 
mt  dont  on  l'acnfe  cjut  cete  eau  le  puiffi 
brtler.  Ainfi  lots  qu*il  arrive  que  cete 
eau  ne  lui  fait  point  de  mal  on  le  tient 
Jïour  innocent  &  on  fait  l'épreuve  fur 
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quelque  autre  qu'on  foupçonne. 

.  Quand  on  a  découvert  le  coupable,     j  j^ 
on  le  condamne  &  on  l'execùte  fort     L*«f 
proinptement  :  le  fupHcc  le  plus  coin-  genre  de 
mun  cft  celui-ci  -,  le  criminel  a  la  li-  P^f^^ 
bcrté  de  choîûr  le  lieu  de  l'exécution^ 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  dcftiné 

f particulièrement  à  cela  i  le  Bourreau 
'y  mene,les  mains  liées  derrière  le  dos 
&  les  yeux  bandezjquand  il  y  eft  arri- 
vé, l'Exécuteur  le  fait  mètre  à  genoux 
la  tête  panchée  &  l'ayant  percé  d'une 
aflagaye,  il  lui  coupe  la  tête  avec  une 
hache  ,  fans  quoy  on  ne  croiroit  pas 
qu'il  filt  mort.  On  fepare  le  corps  en 
quatre  quartiers  ,  que  des  femmes 
viennent  prendre  &  le  portent  dans 
un  champ,  pour  fervir  de  pâture  aux 
oifeaux  :  nuis  on  laiflc  emporter  la 
tçte  aux  amis, qui  la  font  boiiillir  dans 
un  pot,en  boivent  le  |us  ,  &  pendent 
le  crâne  àlaftatuëdc  leur  Idole  Fe- 
tiflb.  On  oblerve  à  peu  prés  les  mê- 
mes coutumes  dans  les  pais  de  Gala, 
Hondo ,  Bolm  &  Cilm, 

Il  y  a  auffi  des  femmes  Seûaîres  ,      32, 
qui  fe  font  circoncire  &  s'impriment  remmes 
un  certain  caraûere  apelé  Noe-foggo.  circoncis 
La  grande  Prétrefïc  qui  porte  le  nom  A^» 
de  Sogvvilli  demeure  à  Gala>d'où  elle 
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le  tranfportc  dans  le  prîncîpaWïlage 
des  Quotas  pour  la  célébration  de  ce. 
te  Cérémonie.  L'aflcmblëe  cft  coiiv- 
pofee  de  jeunes  filles  de  dix  ou  douze 
ans  &  même  de  femmes  qui  ne  font 
pas  encore  initiées  :  la  Cérémonie  fc 
commence  par  des  Poulets  que  la 
Prétreflè  donne  à  manger  aux  afpi- 
rantes>Ies  faifànt  promette  de  demeu- 
ter  avec  elle  j  cela  fe  nomme  SandL 
Léite  y  ou  l'aliance  des  Poulets.  En- 
Autc  elles  fc  rafènt  la  têtc,emportent 
Jcurs  cheveux  prés  d*un  petit  ruiflèau 
ou  elles  les  con(àcrent  >  après  quoy  la 
Sogvvilli  les  circoncit  en  leur  écor- 
chant  les  parties  que  la  pudeur  défend 
de  nommer.  Il  fc  paflè  pour  le  moins- 
dix  ou  douze  jours  avant  que  cetc 
playe  foit  g"crie  :  elles  demeu- 
rent encore  quatre  ou  cinq  mois  en- 
femble  dans  le  bois  >  ocupéesà  apren- 
<lre  de  certaines  danfes  &  des  vers 
fiDrt  dificiles  ,  parce  qu'étant  aflèz 
honnêtes  dans  la  converfation  ordi- 
naire y  ces  vers  où  il  entre  beaucoup 
de  mots  fales  &  familiers  ne  s'impri- 
ment  pas  facilement  dans  leur  mémoi- 
re. Conune  la  Sogvvilli  leur  ô te  leurs 
liabits  en  entrant  dans  le  bois  &  ne 
les  leur  reud  jamais  y  elles  demeurent 
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toutes  nues  ;  &  quoi  qu'il  foit  permis 
aux  anciennes  circoncifes  qui  font  de  * 
la  troupe  dealer  &  de  venir  ,  cepen- 
dant, lorfqu'elles  veulent  entrer  dans 
le  bocage,  il  faut  qu'elles  laiflTent 
leurs  habits  à  la  porte.    Quand  elles 
font  fur  le  point  de  fortîr  ,  elles  fe 
font  des  habits  d'ëcorce  d'arbre  teint 
en  roug£.    Leurs  parens  leur  apor- 
tent  des  coliers  de  corail ,  des  brace- 
lets, des  fonnetes  &  autres  ornemens, 
avec  quoy  la  Sogvvilli  les  luene  dan- 
fer  au  fon  du  tanAour  dans  une  gran- 
de Place  ,  où  tout  le  peuple  s'aflèm- 
ble  pour  les  voir.  Elles  danfent  tour 
à  tour  &  cliacune  tâche  de  l'emporter 
fur  fa  compagne.  Tout  le  privilège 

Îiu'ont  ces  femmes  aprc's  avoir  tant 
oufert  &  tant  pris  de  peine,c'eft  que 
lorfqu'elles  jurent  par  Noe^Soggo ,  ou 
par  le  caraftere  de  leur  fexe  on  ajou- 
te un  peu  plus  de  foy.à  leurs  paroles. 

Ces  Nègres  ont  peu  de  fêtes  réglées,     j  j^ 
Ils  célèbrent  le  premier  jour  de  la     us 
Lune  lorfqu'ils  la  voyent  pacoître  >  ^^>«. 
&  ne  travaillent  point  à  l'agriculture 
ce  jourJà.  Us  s'abfticnnem  auffi  de 
ce  travail  le  jouj:  qu'on  fait  l'cpreuve 
£U  Quonî  Uir  quelqu'un  ,    &  qu'il 
ijieurt  une  perfonn^  dans  le  Vilage  : 
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croyant  ^qu'autrement  le  ris  &  le  tûîl-i 
kt  dcviendroîcnt  rouges  >  parce  qae 
CCS  jours  Jà  font  des  jours  de  fan  g  ^ 
c'eft  pourquoy  cctc  imagination  ne 
les  empêcl^  point  d'aler  à  la  chalTè» 
Quoy  que  cette  defcription  du  Ro- 
yaume de  Quoja  foît  déjà  affcz  Ion* 
gue  9  il  (sLUt  pourtant  que  nous  y 
ajoutions  encore  quelques  particula- 
ritez  de  l'hiftoire  des  Carous  &  de  la 
manière  dont  ils  s'emparèrent  de  ces 
Provinces  -,  cette  Relation  eft  affcz 
confidcrabic  pour  être  inférée  dans 
cet  Ouvrage  &  pour  faire  le  com- 
menccraent  du  troificme  Tome  de 
l'Afrique. 

Fin  du  fccond  7me. 
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la  Croix  de  Bourgogne.  iii.&c. 

Joie  extraordinaire  des  Algériens  de  ce 

que  le  Roy  leur  acorde  la  Paix.      161 
Jouve  oifeau.  517 

Juala  Royaume,&c.  39I? 

Îuala  Vilage  &  Bourg  de  Zenega.       40 1 
uifs  &  Chrétiens  à  Alger.  94 

K 

KAey  arbre.  J09 

Karou  Province  de  Folgîa.  507 

Kola  ou  -Cola  arbre.  j  14 

Kolach  arbre.  jii 

Konî  cuQuoni  arbre,  510 


L 
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Abez  Royaume  &  Province.  ^o.Scc^ 
Lac  Lépreux  dans  le  Royaume    de 
Tripoli.  242 

Langues  dîverfes  des  Algériens,  6  j 

Léopard  &  fa  chaflc.  j  10 

Libie  ouZahaxa  en  gênerai.  32} 

M 

MAdra  Royaume^c.  375^ 

Magarava  Mont.  deMoftagan.  41 
Manière  de  marcher  des  Algtriens.  <^^ 
Manne.  33S 

Masa  ou  Medua  Vile  de  Tenez  Prov,  32 
Ma  rea  Dubeu  Vile.  j  g 

Mariage  des  Algériens.  63. &c. 

Marfa  &  autres  Viles  de  la  Goulete.  217 
Matagara  Province.  306 

Mcceflata  Province  &  Vile  Capitale  du 

Royaume  deTripolî»  248.&c^ 

Melli  Royaume,&c.  356.Scc^ 

Mêle  ou  Mile  Vile  de  la  Province  de 

Bone.  iiy 

Mefrata  ou  la  Cyrenaîque  Province  du 

Royaume  de  Tripoli.  2jo.&  c. 

Mctafuz  Vile  &  Cap.  5 (5 

Mezomorto  devenu  Roy  fe  moque  des 


table: 

^opoficîons  de  la  Paix*  14^ 

l^kfzane  Vile  de  Miliane  Proyincc.     x^ 
Mexczab  pais,  314 

Miliane  Proymce  &  Vile^&c*  z^ 

Milice  d'Alger.  75 -^^^^ 

Moimoie,coamierce  deToniSa&c.ioz.&c. 
Monnoie  des  Algeiiens.  ^T 

Montagnes  de  Conftantine»  1 15 

Moftagan  Province  &  Vile»  4<> 

N 

NAin  Vilage  Ofi  eft\e  Sepiaichre  cTe^ 
Philenes  dans  ia  Province  de  Me«. 
celUta.  24^ 

flaûons  diverfcs  kabitent  Alger.  & 

Necauz  Vile  de  Bagie.  \^\ 

Ned|  Roina  Vile  de  Humanbar  Provin- 
ce. î6 

Negotiadon  de  Ruicer  avec  les  Alge.- 
riens.  ^j. 

Nègres  fuivant  le  terroir^  habitans\  lan*-. 
gues^  Goavetncmentj&c,        Sfo^c. 

Nègres  ou  Noirs  en  particuliculier.   352; 

Nègres  ficuées  fur  les  Cotes  en  gênerai*. 

Negooatîon  de  la  Paix-  avec  les  Algé- 
riens &  Mr.  du  Sault^  &c«  léi.afc. 
NIauconi  arbres.  jir 
Niger  &:  autres  rivières»  j47 


©ES     MATIERES. 

Nôîrs  ou  Nègres  en  gênerai  féconde.  Par- 
tie. 343 -ôcc; 

Nouveaux  efets  des  Bombes  depuis  l'éle- 
ûion  de  Mczomorco,&c.  i  j  u 

Nubie  Royaume  &  Vile,&c^  371 

Numidie  fuivant  fon  terroir  ,  fes  habi- 
tans.  aSgi&Ci 

Hun  habitations  dans  la  Nurnidie*.    ^94 


Obtenir  audîance  du  Roy  de  Quo- 

Opofition  inutile  des  Mbrabous  &  des 

Confuls  des  autres  Nations  pour  la^ 

Paix  d'Alger,  &c.  i<54.&c^ 

Orgueil  de  Mczomorto^  *X4r&c^ 

Oftros  R.iviere,&c.  40^ 

Orages  nommés  pour  convenir  des  arti-. 

cÊsdc  iaPaix^,  lu^^ 


PKis  fitués  fur  lès  Cotes  des  Nègres.. 

Paix  faite  entre  la  France  &  les  TripoUnsfe 
avec  les  principaux. articles,     uéuicc. 
Palmiers  arbres.,  jm, 

Pantalarée  Ile..  2i7> 

Papais  ou  Buramos  peuples.       4J5.  &c^ 


TABLE 
ïarris  formés  dans  Alger.  tjj 

Plantes  diverfes.  5  08. 6c  c. 

Plage  de  los  R.uvios  dos  Chevaliers.  33a 
Poivre  cxcellcnr.  48  5 

Prife  de  plufieurs  Vailtèaux  d'Alger  par 
les  ftançois  en  1 687.  18  4.&C. 

Pontifes,  &  Prêtres  de  Zencga,  405 

Poyoifcau.  514 

Progrès  d*Âlgcr,&c.  Si.&c. 

Propofitîons  de  Mr.  du  Quene  aux  Algé- 
riens qui  demandent  la  Paix.  145.&C 
Puiâànce  d'Alger  fur  Mer.  73 .  &  c. 

PJrajnide  6c  Roche  de  criftal.  484 


QUantîach  herbe:  515 

Queneg  ou  Quenena  Province,  ôcc» 

Querquelen  ou  Guargala  Seigneurie,  ter* 
roîr,&c.  3KÎ.&C. 

^elletagge  herbe.  j  r  j 

Quîteoa  ôrfon  Châtheau  de  la  Province 
deDara,&c.  ic^% 

Quoja  R.  &c.  joo.  ôw  c. 

Qcojas  fuîvant  le  Gouvernement  l'origi- 
ne du  Roi,  hômàge  de  fesVafTeaux.&c. 

^logelo  animal.  518 

C;jfonfoo  oîfeaiï.  jiy 


DES    MATIERES. 


RAs-Axurra,Rofamifar  Se  autres  Viles 
de  la  Province  d'Ezzâb.  147 

Raxalîn  Capitale  &  autres  places  de  Bar- 
ca.  254.&C. 

Relation  d'Alger  fuivant  ce  qu'il  eft  main- 
nant.  iij.&c. 

Retel  Province.  307 

Relation  de  ce  qui  s'efl:  pafTé  touchant  la 
guerre  d'Alger  à  l'avantage  de  la  Fran* 
ce  depuis  l'an  léSxjufqu'à  1688.    124 

Réception  des  Ambafl'adeurs  auprès  du 
Roy  de  Quoja.  jjé 

Régions  le  long  de  Niger  divifé  en  zi 
Partie.  34J'&:c. 

Religion  des  Algerîens,&c.  5?8.&c. 

Religion  des  Quojas  &  leurs  fiipertitions. 
/60.&C. 

Relation  de  ce  qui  s'eft  pafle  touchant 
l'afaire  de  Tripoli  jufqu'à  la  fignaturc 
de  la  Paix  ftvec  beaucoup  de  particula- 
rités avantagcufes  à  France,     257.&C. 

Revenus  de  Tunis.  10 1  .&c. 

Revenus  du  Royaume  d'Alger.       68.&C. 

Reponce  des  Génois  à  l'Ariv.éç  Navale  de 
France  par  une  décharge  de  toute  leur 
artillerie.  273. &c. 

Reptiles  divers.  J23 


r 


TABLE 
Kwicre  feche  &  rivière  chaude  enl)a<* 

midie.  i88.&c 

Royaumes  finies  vers  t*Ori€fic&  le  Mîdy 

dans  les  p^'s  des  Noirs.  3  7^ 

ILupcure  nouvelle  de  la  Paix  punk  fur  Jes 

Algériens.  184.  &c. 


SAbîa  Cap,o&  étoît  le  vîlage  des  Phile- 
nés  dans  la  Provîntede  Mefrata.zji 
Saifons  depuis  le  Cap  de  S  JVnne  jufque 
au  Cap  des  Palmes^  507 

Salins  de  Zenega.  419 

Sargel  Province  &  Vilc,&c.         4z.&c^ 
SaU  ou  TipalTus  Vile.  57 

Satire  ou  Quojas  Marrou  ou  Sauvage. 

Sautereles  incommodes  dans  le  Royaume 

de  Zenega.  418 

.  Segehneflc  ou  Sugulmeffc   Province  & 

Vile.  30J 

Semen  ou  terre  Ciudel  Royaume,  &c. 

380 

Serre  defen,&c.  341 

Scth  ou  Seu,  defcrr,  380 

Siège d*Alger  par  Charles- Qiiînt.iiy.&c. 

>Sicge  d'Alger  par  iMmiéc   Navale   de 

France  en  lôSz.  131.&C. 

Sierra  Liona  ou  Bolraberrei&  c.    47Z .& c. 
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Singes  tres-bîcn  inftruits.  484.&C. 

Soufa  ou  Sufa  Province  &  Vile.  xvj 

Ste  Fé  Vile  de  Bugîe  Proyince.  loj 

Sucaicada,  Vile,&  c.  i  JJ 

Suite  du  Siège  d'Alger  par  ^les  François 
.    jufqucs  à  la  concluiion  de   la  Paix. 

140.  &c. 
Sus  Province  du  Royaume  de  Biledul- 

gcrid,  xji» 


TAbarca  Vile  de  Bone  Prov.     n^.&c* 
Tabac  excellent  dans  le  Zencga.4iz 
Tabarca&  Gallitalles.  Z3} 

Table  du  fécond  Livre  des  Noirs.       3  8  i 
Tafilcc  R.&c.  300 

TaXccca  païs  du  Mefrata.  ^  J  î  - 

Tamagus  port  de  Coufo  Province,        2  j 
Tapa  Forêt  charmante  dans  le  Royaume 

de  Zenega.  41^ 

Tebelbelt  habitation  au  milieu  de  la  Nu- 

midie,  308, 

Tegaza  dcferr.  33  j 

Tecevîn  ou  Tecebît  païs.  311 . 

TecortouTecourt  Province  &liabitans* 

3r4.&c. 
Tcorrcgu  quartier  de  païs.  321 

Teddelez  Vile.  jé.Scc. 

T-cfezare  Vile  de  Tremecen  Province.    14 


TABLE 
Tdmfio  ooTraneccn  Province»    n.&cr» 
Tcmbxn  Rojaooac^  c.  yj^ 

Tccmeccii  &  a«aes  Viks  de  cete  Pro» 

TÎDCC.  ix.&c. 

TcnfcgBCtVaccTAngauI  Province.        17 
TcbcâkProTÎDce.  34-Ar^- 

TcDCx  pfOTÎiice,&c.  51 

TcbccxîcoaTfaiiibaiY:k.  ;£ 

Tczde  andcnnc  Vdlc  de  TrcmccCu  pro- 

▼iioc.  H 

Tcddclcz  Vac.  j6 

Tdlàre  Yik  de  Miliaiie  province.       ij 
Tezcria  paï>.  509 

Tczet  hahîrarions  dass  Ix  Nomiclfc.  19 f 
Tinia.|lacc.  4^p,&c. 

Tobuka  &  autxes  Viles  de  Caïman.   15X 
TodnProvnict^Src.  ^oîi 

ToQMit  oa  TcHi^ibom  Royaume,  &c. 

5J7.&C. 
Toarrik  Chefdefcadre  acriyé  lieyant  Al« 

ger,&c.  i^j 

Traiié  paniciitier  de  la  Paix  fûte  enoe 

les  Algériens  &  Mr.  du  Saule,  i/o.&c. 
Treinecen  fuivanc  fon  tCEroir  ,  mènes  Se 

Goovememenr.  14 

Tripoli  Royaume  en  général.      i}4«8cc. 
Tripoli  en  parriculier.  S:  c.  1 59«&^» 

Trip j  li  fuivanc  le  terroir  ,  m^irs  &  reve- 
nus^ 141 
Tripoli  bombarde  par  les  François  eft  con- 

craiiQt 


II 
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traînt  de  demander  la  Paix.  a6  j  .&c* 
Tunis  Royaume  en  gênerai.  iJj 

Tunis  Province  &  Vile.  i95-&c. 

Tunis  entièrement  abandonné  par    les 

Chrétiens.  ar4.&c. 

Tubacatum    Vile   capitale  de  Zcncga> 

405. ôwC» 


Vieux  Tripoli.  ^4^ 

Viles  de  la  Province  de  Todga.   3 1  o 
Tin  &  huile  excellents.  4*f 

ToUi  Borfalo,&c.  458 

'Voyage  dîficilc  dans  le  Zahara,&c.    jrf 
XJrbs&Beggic  Gouvernemens  &Viles* 

xxj.&c. 
4Jrbs  &Buggie  fuivant^le  terroir  > meurs, ^ 

&C.12S 

V 

YAflîte  quartier  de  Numîdîe.  3» 

Ydaufqucrit  pais  de  Numidie.^29i.&c. 
Yfcan  ou  Ittan  ou  Ufcran  Vile,&c.  a^é 
y  tata  Province*  3^Z 


z 


Adta  Vile  01.  Aufigia  dans  McF- 
rata,&c,  *i' 

TmtJI,  C« 


TABIX  DES  MATIERES. 
Zahara oo  E^rert  de  Libie,&c..  523 

Zanhagi  où  Zenega  Province    &  de- 

rcrt,5cc«r  3x9 

Zuihzz  oa  JanÊira  Royauine>&c.      ^é6 
Zcnaraoale  panDiarchée  oa  l'Ile  des 

oifeaux  dans  la  Piovince  de  Mefra- 

ta.  iji 

Zagoan  '8c  antres  Montagnes  de  Tums 

Royaume.  ipi.Scc. 

Zaciina  on  Zab(aid  Montagnes.  3  x 

Zd>  Proyince  àc  fes  Diles.  517- 

Zegzeg  on  Zeza^  Royaume»;; c. .       3ff 
Ztnegafoa  psos  des  Jalofes  Royaume^Scc.. 

Zenega  &  autres  rivîcrc5,Ctc.      -joj.&c 
Zîs  Lac  de  Nnmidie.  zS^- 

Zerhi  lie  dans  le  Royaume  dtTn^li. 

Ziienz%a  deferr:  336' 


^PRIVILEGE  Dil  ROT. 

IpJS  A  R  la  grâce  &  Privilège  du  Roy^. 
RJ^Sï  donné  à  Paris  leij.  de  Décembre 
1687.  &  de  nôtre  Règne  le  4;,  fellc  Jun- 
quîeres  >  îl  eft  permis  à  Thomas  Amaujl- 
l^Y  Libraire  en  la  Vile  deLyofide  faire 
imprimer,  vendre  &  dctiter  la  Defcriptian 
OH  K^lation  Vmvtr/elU  de  l* Afrique  An-^ 
vienne  &  Moderne  ycoutemint  lés  nems^ 
lajifuation ,  les  confins  de  tifutes  fes  par^ 
ties  y  e^c.  par  le  Sr.  de  la  Croix  ,  en  tel 
Volume  ,  marge  caraûcre  ,  &  autant: 
de  fois  que  bon  lui  femblcra  pendant  l'cf- 
p^ce  de  vint  années  confecutives,  à  conter" 
du  jour  que  ce  Livre  fera  achevé  d*imprî- 
mer  ,  pour  la  première  fois  >  avec  defen-- 
ces  à  tous  Libraires,*  Imprimeurs  &  autres 
de  quelque  qualité  qu'il  foient  de  le  faire 
imprimer  vendre  &  diftribuer  de  quelque- 
imprelfion  que  ce  puilïè  être  fans  le  con-  - 
femementdel'expofant,  à  peine  de  trois» 
mile  livres  d'amande  ,  confîfcation  des  > 
Exemplaires  &  de  tous  dépens,  dommages  > 
&,  intérêts  ,  comme  il  eft  porté  p)us  ^tt- 
lîmgpar  le  mctncP^ivilc^. . 


'kMgtflrifmr  U  Livré  de  la  Cêmmunauféàti  tA 
hrmiùs  ^  Imfrimturs  de  Taris  le  18.  de  Dffem- 
irt  168''-  fuivMnt  t Arrêt  du  parlement  du  iV 
^  Avril  i^.  (J»  celui  du  Confeil  Frivé  du  IJ-  di 
Tevrier  i6éf.  Dffnné  à  Verfailles  au  moy  d/M 
|6S^].B.CoxgmàXD  Siadic, 

Achevé  d'impilinci  pom  la  premleic  ibis  le 
10.  Aoat  1^. 

las  Exim^lrês  mtt  été fourms ftdvtt^nt 
U  t9nmr  du  Frivileieiô'C, 


•TF"      T    "H'-w.VT 
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